
NOTE TO USERS 

This reproduction is the best copy available. 

UMI* 





u Ottawa 
L'Universite eanadierme 

Canada's university 



FACULTE DES ETUDES SUPERIEURES 
Imn 

FACULTY OF GRADUATE AND 
ET POSTOCTORALES U Ottawa POSDOCTORAL STUDIES 

L'Universite eanadierinc 
Canada's university 

Ineke Hardy 
AUTEUR DE LA THESE / AUTHOR OF THESIS 

Ph.D. (lettres francaises) 
GRADE/DEGREE 

Departement de francais 
FACULTE, ECOLE, DEPARTEMENT / FACULTY, SCHOOL, DEPARTMENT 

Les Chansons Attribuees au Trouvere Picard Raoul de Soissons Edition Critique Electronique 

TITRE DE LA THESE / TITLE OF THESIS 

Pierre Kunstmann 
DIRECTEUR (DIRECTRICE) DE LA THESE / THESIS SUPERVISOR 

Chantal Phan (U.B.C.) 
CO-DIRECTEUR (CO-DIRECTRICE) DE LA THESE / THESIS CO-SUPERVISOR 

EXAMINATEURS (EXAMINATRICES) DE LA THESE/THESIS EXAMINERS 

Mawy Bouchard Rainier Grutman 

Madelaine Jeay (McMaster 
Univerity) Andrew Taylor 

Gary W. Slater 
Le Doyen de la Faculte des etudes superieures et postdoctorales / Dean of the Faculty of Graduate and Postdoctoral Studies 



Les chansons attributes au trouvere picard 

Raoul de Soissons 

Edition critique electronique 

Ineke Hardy 

Version imprimee de la these electronique soumise a la 
Faculte des etudes superieures et postdoctorales 

dans le cadre des exigences 
du programme de doctorat 

Version electronique consumable a 
http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/index.htm 

Departement de frangais 
Faculte des arts 

Universite d'Ottawa 

© Ineke Hardy, Ottawa, Canada, 2009 

http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/index.htm


1*1 Library and Archives 
Canada 

Published Heritage 
Branch 

395 Wellington Street 
Ottawa ON K1A 0N4 
Canada 

Bibliotheque et 
Archives Canada 

Direction du 
Patrimoine de I'edition 

395, rue Wellington 
OttawaONK1A0N4 
Canada 

Your file Votre reference 
ISBN: 978-0-494-61242-2 
Our file Notre reference 
ISBN: 978-0-494-61242-2 

NOTICE: AVIS: 

The author has granted a non­
exclusive license allowing Library and 
Archives Canada to reproduce, 
publish, archive, preserve, conserve, 
communicate to the public by 
telecommunication or on the Internet, 
loan, distribute and sell theses 
worldwide, for commercial or non­
commercial purposes, in microform, 
paper, electronic and/or any other 
formats. 

L'auteur a accorde une licence non exclusive 
permettant a la Bibliotheque et Archives 
Canada de reproduire, publier, archiver, 
sauvegarder, conserver, transmettre au public 
par telecommunication ou par I'Internet, preter, 
distribuer et vendre des theses partout dans le 
monde, a des fins commerciales ou autres, sur 
support microforme, papier, electronique et/ou 
autres formats. 

The author retains copyright 
ownership and moral rights in this 
thesis. Neither the thesis nor 
substantial extracts from it may be 
printed or otherwise reproduced 
without the author's permission. 

L'auteur conserve la propriete du droit d'auteur 
et des droits moraux qui protege cette these. Ni 
la these ni des extraits substantiels de celle-ci 
ne doivent etre imprimes ou autrement 
reproduits sans son autorisation. 

In compliance with the Canadian 
Privacy Act some supporting forms 
may have been removed from this 
thesis. 

Conformement a la loi canadienne sur la 
protection de la vie privee, quelques 
formulaires secondaires ont ete enleves de 
cette these. 

While these forms may be included 
in the document page count, their 
removal does not represent any loss 
of content from the thesis. 

Bien que ces formulaires aient inclus dans 
la pagination, il n'y aura aucun contenu 
manquant. 

• + • 

Canada 



ii 

Abrege 

Le trouvere picard Raoul de Soissons, ne vers 1210 et mort peu apres 1272, semble 
etre mieux connu des historiens que des specialistes de la litterature. Peu etudie comme 
poete, il nous a pourtant laisse au moins onze chansons et un jeu-parti. Dix-neuf manuscrits 
transmettent des chansons attribuees ou attribuables a Raoul, et si cette riche tradition 
manuscrite temoigne de la grande popularite dont a du jouir son oeuvre, les contrafacta 
qu'elle a inspires la confirme. Remarquons en outre que dans les chansonniers, les pieces de 
Raoul sont souvent placees a proximite de celles de trouveres illustres, comme Thibaut de 
Champagne, Gace Brute, le Chastelain de Couci, Adam de la Halle et al.1 En effet, tout 
permet de compter Raoul parmi les trouveres les plus doues de l'epoque, son oeuvre faisant 
preuve d'un maniement savant des techniques formelles et stylistiques peut-etre comparable 
a celui que Ton accorde au « Prince des poetes » : Thibaut de Champagne, ami et confrere de 
Raoul. Chevalier, croise et trouvere, Raoul rut un personnage interessant et pittoresque dont 
la vie est assez bien documentee dans les chartes et chroniques; citons comme exemple les 
chroniqueurs Gilbert de Mons, qui le designe vir strenuus et famosus (homme endurant et 
celebre)2 et Baudouin d'Avesnes, qui le decrit comme etant vaillans chevalier3. 

La seule edition de l'ensemble des chansons de Raoul est celle d'Emil Winkler, 
publiee en 1914 : Die Lieder Raouls von Soissons. Malgre son apport, l'ouvrage comporte 
des lacunes importantes (sur lesquelles nous reviendrons dans la section «Editions 
anterieures ») et n'est plus aujourd'hui que difficilement accessible. II nous a done semble 
utile de preparer une nouvelle edition critique de l'ensemble de l'oeuvre lyrique de Raoul de 
Soissons. Nous la presentons sous forme electronique, ce qui, croyons-nous, constitue le 
moyen par excellence de communiquer l'essentiel du texte medieval dans sa variance. Le site 
renferme un riche eventail de ressources multimedia et de donnees situant les textes dans leur 
cadre socioculturel, historique et intertextuel. Comme les manuscrits transmettent des 
melodies pour chacune des chansons, l'edition peut, esperons-nous, servir de base a une 
edition musicale sur CD-ROM. 

Cf. Spanke, dans son commentaire sur l'ordre des chansons du manuscrit X : « Vielleicht ist es auch 
kein Zufall, dass die ganze Sammlung mit je einem Liede Raouls von Soissons begonnen und beschlossen wird, 
was auf eine besondere Wertschatzung dieses Dichters ... schlieBen lieBe ». Hans Spanke, « Das Oftere 
Auftreten von Strophenformen und Melodien in der altfranzosischen Lyrik », ZFSL LI (1928), p. 87. Le grand 
historien Estienne Pasquier, lui aussi, placa Raoul parmi les trouveres les plus illustres de l'epoque : « ... je vous 
diray que nostre Pogsie Francoise ne se logea pas seulement aux esprits du commun peuple, ains en ceux 
mesmes des Princes & grands Seigneurs de nostre France. Parce qu'un Thibault Comte de Champagne, Raoul 
Comte de Soissons, Pierre Mauclerc Comte de Bretagne, voulurent estre de cette brigade; quelques-uns y 
adjoustent Charles Comte d'Anjou, frere de S. Louys », Les auvres d'Estienne Pasquier t. ler (Amsterdam: Cie 
des Librairies assoziez, 1723). Ajoutons qu'en designant Raoul « Comte » de Soissons, Pasquier se trompe, 
comme nous le verrons plus loin. 

Cf. L'abbe" Pe"cheur, Annates du Diocese de Soissons (Soissons, Chez Demoncy, 1875), p. 395. 
Monumenta Germaniae Historica, Scriptorum, t.XXV, 1890 (Hannover, Kraus Reprint Corp., 1964), 

p. 437. 
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Preambule 

L'ecrit electronique, par sa mobilite, reproduit l'oeuvre medievale dans sa 
variance meme. L'informatique retrouvant, en deca de la Modernite, le chemin 
d'une ancienne litteiature dont rimprimerie avait efface la trace : nous avons la 
un beau sujet de meditation. 

C'est ainsi que s'exprime Bernard Cerquiglini1, en 1989, au tout debut de la revolution 
informatique, et c'est a juste titre qu'il prevoyait « un type d'edition d'une oeuvre medievale, 
issue de cette reunion d'ensembles disjoints qu'est le codex, qui ne serait plus soumise a la 
structure bidimensionnelle et close de la page imprimee» (p. 113). Concept firappant en 
1996 quand nous l'avons rencontre, il nous a inspiree a entreprendre la redaction d'une 
edition electronique des chansons de Raoul de Soissons, trouvere picard du XIIIe siecle (ceci 
avec l'appui d'une bourse du CRSH ainsi que d'une bourse d'excellence de l'Universite 
d'Ottawa). 

Dans un premier temps, les possibilites ouvertes par les technologies de Tinformation 
ont rendu possible l'affichage cote a cote d'une transcription synoptique, du texte £dite et de 
sa traduction en francais moderne. L'effet de cette mise en page est de redonner vie aux 
temoins rejetes qui, sur support papier, n'existent que par le biais des variantes qu'ils peuvent 
comporter. Ces dernieres, rendues pour ainsi dire orphelines en bas de la page imprimee, loin 
de leur contexte, sont difficilement utilisables et a nos yeux, la somme des parties ne produit 
pas dans ce cas-ci une representation du tout. La transcription synoptique met en lumiere, 
croyons-nous, la mouvance des textes telle qu'elaboree par Zumthor (Essai, p. 507); les 
infobulles que nous avons fournies permettent de comprendre d'un seul coup d'oeil la nature 
des interventions et leurs raisons. Quant a la traduction des textes edites en francais moderne, 
c'est une demarche qui nous a paru indispensable. D'apres notre experience de pigiste, le 
processus de traduction souligne toute confusion de sens, toute atteinte a la syntaxe et a la 
grammaire, tout endroit problematique dans le texte en question, et le travail nous a ete utile 
par rapport aux interventions que nous avons jugdes souhaitables. 

Ayant traduit les textes, nous avons opte pour un index lemmatise plutot que de 
fournir un glossaire. Cet index lemmatise a son tour nous a servi de base dans la preparation 
des concordances, des statistiques distributionnelles et des index que nous joignons a cette 
edition (on notera que la concordance complete affichee en KWIC, avec le mot cle en 
contexte, a elle seule remplirait 96 pages de papier). Nous offrons ces bases de donnees dans 
l'espoir qu'elles en inspireront d'autres, travail qui pourra sensiblement approfondir notre 
comprehension de la lyrique courtoise et de l'ancien francais. 

Dans un deuxieme temps, le support electronique a permis l'affichage d'une gamme 
de ressources et de donnees servant a etablir le contexte litteraire, historique et socioculturel 

Bernard Cerquiglini, Eloge de la variante (Paris, Editions du Seuil, 1989), p. 116. Nous precisons 
cependant que si nous citons Cerquiglini a plusieurs reprises, c'est que certaines de ses id6es nous interessent et 
non pas parce que nous placons notre Edition carrement sous son autorite ou sous celle de la « nouvelle 
philologie », qui le presente comme son inspirateur. Voir le chapitre Principes d'edition. 
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de l'oeuvre de Raoul. II convient de mentionner, paraii d'autres, les textes supplementaires 
(contrafacta), affiches avec la permission des maisons d'edition, et les liens hypertextuels 
renvoyant a des images de certains manuscrits affichees au site du Laboratoire de Fran9ais 
Ancien2 avec leur transcription, a des images de textes bistoriques portant sur nos textes et a 
des ouvrages disponibles en ligne au sein des projets Google Recherche de Livres3 et Open 
Library4, qui permettent la consultation instantanee de bon nombre d'ouvrages cites. La 
musique n'est pas absente non plus, grace a l'aimable accord d'Anne-Marie Deschamps, 
directrice de l'Ensemble Venance Fortunat. Le lien «contactez-nous» qui accompagne 
chaque chanson invite a la participation du lecteur. Les textes gagnent ainsi une mouvance au 
sens zumthorien, dans la mesure ou ils s'inscrivent dans l'espace qui s'ouvre au point de 
rencontre de la transmission et de la reception et qui, en quelque sorte, remplace la frontiere 
qui separe l'ecrit de l'oral. 

Avant d'aborder notre projet, nous avons regarde de pres les editions critiques alors 
disponibles sur le Web. Celles que nous avons trouvees etaient presque toujours les fruits 
d'un travail d'̂ quipe, avec la collaboration non seulement des philologues et des linguistes 
mais encore des programmeurs et d'autres specialistes dans le domaine de rinformatique, 
profitant en general de l'appui de subventions considerables. II nous a done fallu apprendre 
les techniques necessaires. Le dessin du site que nous presentons ici est, precisons-le, 
entierement le notre (les faiblesses techniques eventuelles le sont aussi, bien sur). Nous 
l'avons organise selon une structure hierarchisee a partir de la table des matieres, et ce n'est 
pas par hasard. Les reperes tels que la pagination et l'indexation ont fait leur apparition des 
l'invention du codex; le Chansonnier francais de Saint-Germain-des Pres (B.N. ms. fir. 
20050)5, par exemple, debute par une table de chansons. L'invention de rimprimerie renforce 
ce besoin de hierarchiser le livre et encourage le « regime de lecture tabulaire », selon les 
paroles de Christian Vandendorpe . La lecture du texte numerise se deroule pour l'essentiel 
de la meme facon que celle du codex, du livre papier, surtout en ce qui concerne les ouvrages 
savants, qui se lisent dans les deux medias de facon aussi bien lineaire que non-lineaire. Pour 
guider le lecteur dans son voyage, la table des matieres fournit pour ainsi dire les panneaux 
indicateurs; elle se trouve a chaque page sous forme de petit menu flottant. 

Un moteur de recherche Google remplace l'index du livre papier.7 Pour ce qui est de 
P interrogation textuelle, il convient de noter que nous regrettons de n'avoir pu fournir une 
version encodee en TEI (Text Encoding Initiative), travail qui depassait nos connaissances en 

http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/main/index.html 
3 

http://books.google.fr/ 
4 

http://openlibrary.org/ 
http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/main/msU/uindex.htm 
Christian Vandendorpe, « Sur l'avenir du livre: Iin6arit6, tabularite" et hypertextualite" », J. B&iard et 

J.J. Hamm, 6ds, Le livre. De Gutenberg a la carte a puce (New York/Ottawa/Toronto, Legas, 1996), p. 149-
155. 

A noter : le moteur de recherche ne fonctionne pas tant que le site est prot6g6 par un mot de passe 
car il est actuellement inaccessible aux robots d'indexation de Google. 

http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/main/index.html
http://books.google.fr/
http://openlibrary.org/
http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/main/msU/uindex.htm
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ce qui conceme la presentation visuelle (feuilles de style) et l'acces a une application de 
recherche. C'est une demarche que nous esperons cependant entreprendre a une date plus 
tardive. 

Nous regrettons enfin que les reglements de 11Jniversit6 d'Ottawa ne nous aient pas 
permis de presenter notre these sous forme electronique ; c'&ait pourtant en quelque sorte sa 
raison d'etre. Pour des raisons evidentes, la version imprimee n'a ni l'ampleur ni la richesse 
de la version electronique, et sa lecture devrait s'accompagner d'une consultation du site. 
Certains des elements de la version electronique, tels que les infobulles que nous utilisons 
pour marquer et expliquer nos interventions, ne sont pas imprimables et les bases de donn^es 
qui accompagnent l'edition sont trop grandes pour que nous puissions les imprimer. 

Dans notre esprit, l'emergence de theses electroniques (et nous ne pensons pas 
seulement a des fichiers de type pdf [portable document format]) dans le domaine des 
sciences humaines est inevitable et nous esperons que notre travail, oeuvre de pionnier a cet 
egard, pourra hater ce processus. 
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Editions anterieures 

(Pour les editions de chansons individuelles, nous renvoyons a la bibliographie) 

1. Emil Winkler, Die Lieder Raouls von Soissons (Halle a.S.: Max Niemeyer Verlag, 
1914) 

L'ouvrage d'Emil Winkler, seule edition critique de l'ensemble de l'oeuvre lyrique de 
Raoul de Soissons, presente tous les textes que les chansonniers du Moyen Age lui 
attribuent. Des considerations d'ordre paleographique et l'examen du contenu des 
chansons ayant amene l'editeur a rejeter I'attribution a Raoul de quatre pieces, il en admet 
treize (y compris un jeu-parti avec Thibaut de Champagne). L'edition est precedee d'une 
biographie fort detaillee, produit d'un depouillement minutieux d'anciennes sources1, ainsi 
que d'une liste des manuscrits et d'un chapitre sur les attributions de l'auteur et la 
chronologie des chansons. Les principes sur lesquels repose l'etablissement des textes 
(meilleur manuscrit de base pour chaque chanson) ne sont mentionnes que dans un seul 
paragraphe au tout debut; l'editeur y ajoute que dans le cas de R1154, il a remplace la 
graphie lorraine, qu'il considere allzu storend (par trop genante), par une graphie 
francienne (d'ailleurs peu systematique2). L'edition est suivie de quelques remarques sur 
les textes, d'une table des manuscrits qui donnent les chansons de Raoul et d'une 
genealogie de la famille du roi de Jerusalem. 

Malgre son apport indeniable, surtout sur le plan historique, et sa transcription 
soignee, l'ouvrage a recu un accueil mitige^ de la part des specialistes du domaine (Suchier, 
Wallenskold, Jeanroy, Langfors, Lubinski, Guesnon), en raison du manque d'apparat 
critique et de commentaires sur la versification et la langue du trouvere. A cela s'ajoutent 
des questions a propos du choix des manuscrits de base et des doutes quant aux rapports 
de parente entre les manuscrits. Par ailleurs, l'ouvrage est depourvu de glossaire et 
l'editeur ne mentionne ni les caracteristiques paleographiques ni les dimensions 
intertextuelles. 

Pour ce qui est de I'attribution des chansons, certains des arguments de Winkler 
semblent avoir ete remis en doute dans des publications recentes. Dans le cas de la 
chanson R1204 par exemple, chanson que Winkler a rejet^e, Linker l'attribue a Raoul, 
ainsi que Baumgartner et Ferrand, qui affirment que «tout permet de croire que [R1204] 

Pour Winkler, l'int&et historique de l'edition se situait sur le m6me plan que 1'interSt littOraire : les 
chansons de Raoul, dit-il, avaient sans doute joui d'une certaine popularity parmi les membres de sa gyration 
(« waren, wie es scheint, bei den Zeitgenossen nicht unbeliebt») malgr£ une reputation loin d'etre des plus 
exceptionnelles ; toutefois, il avait fait de son mieux (« nach bestem KQnnen seine Lieder gereimt») et il merite 
notre attention du point de vue humain (« verdient... unsere mensliche Teilnahme ») en tant que « echter Sohn 
seiner ritterlichen Zeit» (veritable fils de son temps marque" par la chevalerie) caracteris£ par « Glaubensmut 
und Ehrgeist» (foi et ambition). 

2 A titre d'exemple, Winkler corrige -eit en -e, mais il donne mercit a deux reprises, et pourquoi corriger 
sens (proposition) en sanz (Tobler: sans) quand il donne menes pour meneis ? 
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est bien du trouvere Raoul de Soissons » . Par ailleurs, la chanson R1885 Des ore mais est 
raison, que Winkler, parmi d'autres, attribue a Jean de Neuville, constitue un des objets de 
l'etude Trois chansons de Raoul de Soissons d'Anne Marie Gauthier (infra). Silvia 
Ranawake, par contre, suit les attributions de Winkler mais y ajoute le jeu-parti R294 
Baudoyn, il sunt dui amant entre Thibault de Champagne et « Baudoyn », personnage 
inconnu.4 Sans doute s'agit-il d'une erreur : Ranawake le cite comme le « Jeu-parti R294 
von Raoul und Thibaut » (p. 81) et ailleurs, elle rattribue a Thibaut (p. 75). Ensuite, la 
chanson de croisade R1887 Nus ne poroit de mauvaise raison, piece anonyme, nous 
semble attribuable a Raoul.5 Ces quelques exemples, on le voit, mettent en lurniere le 
besoin de reprendre la question des attributions. 

Mentionnons ensuite le probleme de l'identite de «Thierri», personnage 
inconnu auquel les manuscrits K, N et Me attribuent certaines des chansons que les autres 
manuscrits donnent a Raoul. Winkler, et avant lui, Paulin Paris6, ont affirme que Thierri et 
Raoul etaient la meme personne (il s'agit la d'une opinion, d'ailleurs, que Ton retrouve des 
1584, date de la publication des ouvrages de Francois La Croix du Maine et Antoine Du 
Verdier7). Ce qui n'empeche pas Linker de donner sous la rubrique de « Thierri de 
Soissons » huit des chansons que Winkler attribue a Raoul. Lubinski, quant a lui, a emis 
des doutes considerables sur les arguments de Winkler. Nous reviendrons sur cette 
question dans la section « Le cas de Thierri de Soissons ». 

Quant a l'etablissement du texte par Winkler, l'editeur semble avoir ete motive 
par des considerations linguistiques plutot que philologiques, comme l'a fait remarquer 
Suchier: «... die Griinde, die ihn bei der Wahl dieser Grundhss. bestimmt haben, 
[scheinen] rein sprachlicher Natur gewesen zu sein » (p. 239). Son choix de manuscrit de 
base repose sur l'idee selon laquelle, grosso modo, le texte du ms. M est proche de la 
Kotvn des trouveres (p. VI). Pour les chansons absentes dans M, Winkler a prefere K, puis 
JV, puis V. En raison des mutilations subies par le manuscrit M, il s'est trouve oblige de 

Emmanuele Baumgartner et Francoise Ferrand, Poemes d'amour desXIIe etXIIIe siecles (Paris, Union 
g6n6rale d'&litions, 1983) : p. 117. Voir aussi l'article de Marie-Noelle Toury, « Raoul de Soissons : Hier la 
Croisade », dans Les Champenois et la Croisade (Paris, Aux amateurs des livres, 1989), p. 97-107. 

Silvia Ranawake, Hqfische Strophenkunst (Munchen, C.H. Beck'sche Verlagsbuchhandlung, 1976). 
Voir P&Iition de A. WallenskSld, Les chansons de Thibaut de Champagne (Paris, Ed. Champion, 1925), p. 123. 

Ineke Hardy, « Nus ne poroit de mauvaise raison (R1887) : A Case for Raoul de Soissons » dans 
Medium Aevum LXX No. 1 (2001), p. 95-111. 

« II est vrai qu'un de nos manuscrits confond les deux noms, ou partage entre Raoul et Thierri les 
treize chansons que toutes les autres lecons s'accordent a donner au seul Raoul. Mais nous ne voyons alors 
aucun chevalier de la maison de Nesle porter ce nom de Thierri, et le t&noignage des meilleurs textes, les 
envois de plusieurs chansons du roi de Navarre, auxquels repondait "monseigneur Raoul de Soissons", tout se 
r^unit pour d6montrer rerreur du manuscrit. » Paulin Paris, Histoire litteraire de la France 1856 (Mendeln, 
Liechtenstein, Kraus Reprint Co., 1971), p. 700 (a l'6vidence, P. Paris se revere seulement a notre manuscrit K). 

« Thierry de Soissons, & selon d'autres Raoul de Soissons, comte dudit lieu en Picardie, Poete 
Francois, vivant en l'an de salut 1250. ... Ce Thierry ne peut Stre autre que Raoul, Comte de Soissons. » Les 
Bibliotheques frangoises de la Croix du Maine et Du Verdier Vol. II, reimpr. de l'&Iition de 1772-1773 (Graz, 
Akademische Druck- und Verlagsanstalt, 1969), p. 350 (affirmation inexacte, d'ailleurs: Raoul, comte de 
Soissons, &ait le pere de notre trouvere). 
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recourir a d'autres temoins dans chaque cas et les resultats sont peu satisfaisants, comme 
le montre la chanson R1267 (« Text nach M ») : 

I. v. 1 et 9 d'apres K, les autres vers d'apres M 
n. K 
III. K (avec une lecon de N) 
IV. M 
V. M (avec deux lecons de K) 
VI. U 

Comme U est le seul manuscrit a donner l'ensemble des six strophes, Ton peut se 
demander pourquoi l'editeur n'a pas choisi U comme base plutdt que de presenter un 
melange assez bizarre de lecons. En effet, le texte de la plupart des chansons de l'edition a 
ete etabli a partir de plusieurs manuscrits : 

I. N 
II. K, A^(avec des lecons de VB) 

m. K, N 
IV. K,N 
V. V 
VI. C 
VII. M&UJV(avec des lecons de V) 

vin. K,N 

DC. 
X. 
XI. 
XII. 

xni. 
XIV. 
XV. 
XVI. 

K 
M(avec des lecons de NP) 
KJV 
K, F(avec des lecons de CUS) 
M 
KJSf 
N,B 
MZ 

XVII. M (avec des lecons de K) 

La tendance de Winkler a mettre l'accent sur des aspects linguistiques aux depens des 
considerations philologiques se manifeste aussi dans le genre de corrections qu'il 
entreprend; dans la chanson R1267, par exemple, il corrige s'an > s'en, fair > fuir, 
si > se, savrois > savrez, que > qui, interventions qui nous semblent toutes inutiles. Par 
ailleurs, il s'ecarte parfois sans necessite du manuscrit de base sans fournir de raisons. 
Dans le cas de la chanson R2107, par exemple, tous les manuscrits (CSUV) s'accordent 
pour donner au v. 67 de la mort quepor vos [li] sent et Ton se demande pourquoi l'editeur 
a eprouve le besoin de modifier cette lecon, devenue de Vamor quepor vos sent. 

Compte tenu des analyses fort detaillees de Suchier et de Wallenskold dans 
leurs comptes rendus de l'edition de Winkler, il nous semble peu utile de nous arreter 
davantage sur les faiblesses de l'ouvrage. Tout en reconnaissant l'apport de son edition, on 
en arrive a la conclusion que ses textes meritent une confiance limitee et qu'une nouvelle 
edition serait souhaitable. Toujours est-il que les lacunes et les fautes identifiees nous ont 
instruite sur les erreurs a eviter. 

2. Anne Marie Gauthier, « Trois chansons de Raoul de Soissons, trouvere du XIHe 
siecle.» (Memoire de mattrise en linguistique et philologie, Univ. de Montreal: 1989) 

L'ouvrage de Mme Gauthier represente une etude philologique valable, comblant 
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certaines des lacunes de l'edition de Winkler. II est regrettable, cependant, que l'auteure ne 
se soit pas penchee sur les rapports de parente entre les manuscrits, selon le classement 
etabli par Schwan. Et il y a plus : comme elle affirme n'avoir choisi pour son edition que 
des chansons « dont rattribution est incontestable » (p. 1), Ton voit mal pourquoi elle a 
choisi la chanson R1885 comme un des objets de son etude. L'attribution de cette chanson 
a Raoul est en effet loin d'etre mcontestable : Winkler (p. 24) ainsi qu'Elisabeth Nissen 
l'attribuent a Jean de Neuville. La chanson est anonyme dans ORUVZ, M l'attribue a 
Guiot de Dijon et F la donne a Jean de Neuville ; C, manuscrit dont les temoignages sont 
peu fiables, est le seul a l'attribuer a Raoul. 

Par ailleurs, l'affirmation de Gauthier selon laquelle l'edition de Winkler se 
fonde sur les principes de l'ecole de Lachmann « ... sur la recherche, la reconstruction de 
l'archetype » (p. 13) nous semble mal fondee. En eflfet, Winkler annonce des le debut son 
intention de reproduire « die jeweils beste Handschrift moglichst unverandert», done de 
suivre, autant que possible, la le9on du meilleur manuscrit. C'est la definition de « autant 
que possible » qui souleve des problemes, nous semble-t-il: comme nous l'avons vu, 
Winkler est resolu a suivre ses manuscrits de base preferes meme quand cela l'oblige a 
recourir a d'autres temoins. C'est done l'application de ses criteres qui laisse a desirer 
plutot que ses principes. Meme le fait d'avoir corrige la graphie lorraine d'une seule 
chanson (Rl 154) n'indique pas automatiquement que l'editeur ait voulu restituer la langue 
du texte original ou une pretendue Koivrj: comme il l'a indique, la raison pour laquelle il a 
cherche a neutraliser la graphie lorraine etait qu'elle lui paraissait trop genante. (Notons en 
passant qu'il a fini par substituer une graphie francienne, tandis que la langue de notre 
trouvere etait le picard.) 

En outre, les quelques donnees biographiques fournies par Gauthier (n'occupant 
qu'un seul paragraphe) sur la vie pourtant si bien documentee de ce trouvere sont 
incompletes; elle ne cite que les croisades de 1239 et 1270 auxquelles Raoul aurait 
participe. 

A l'exception des observations ci-dessus et de quelques fautes de transcription 
que nous croyons avoir relevees, l'etude de Gauthier nous semble cependant bien fondee 
et nous a ete utile dans notre travail d'edition. 

3. Ineke Hardy,« Etude philologique de deux chansons du trouvere Raoul de 
Soissons.» (Memoire de maitrise, Univ. de la Colombie Britannique, 1994) 

Comprenant une edition critique de la chanson R1970 (version que nous avons modifiee 
dans la presente edition), des analyses philologiques et stylistiques et une esquisse 
historique, notre etude fournit une analyse litteraire detaillee des chansons R1970 et 
R2107. Notre travail nous a portee a conclure que «l'avenir de l'edition critique des textes 

Elisabeth Nissen, Les chansons attribuees a Guiot de Dijon et Jocelin. Les Classiques francais du 
moyen age (Paris, H. Champion, 1928). 
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medievaux se situe dans le domaine electronique par la voie de lTiypertexte » (p. 164), 
constatation qui nous a inspiree d'emblee a produire une edition electronique de 
l'ensemble des chansons de Raoul. 
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[imprime a partir du site web, qui renferme un grand nombre d'hyperliens renvoyant a des documents 
historiques, entres autres.] 

Consumable a: http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/HistoireArie.htni 

Vie de Raoul 

Introduction 
L'etude qui suit s'inspire de l'expose detaille" d'Emil Winkler que nous completons en 
yapportant quelques corrections et en y ajoutant certains renseignements provenant de 
sources auxquelles il n'a pas eu acces. Profitant des possibilites offertes par le support 
electronique, nous y joignons des images de documents historiques et des liens hypertextuels 
(presentes sous forme de fleches bleues) renvoyant a des sources disponibles sur le web, 
parmi lesquels le Recueil des historiens des croisades. Historiens occidentata (pages 
telechargees du site Gallica ; voir aussi le site Medieval Sourcebook), la Chronique de 
Primat, Monumenta Germaniae Historica, le site de l'Ecole des Chartes, Les gestes des 
Chiprois, etc. Grace a l'aimable permission de la bibliotheque du Dickenson College en 
Pennsylvanie, nous pouvons fournir des images de certaines pages et d'actes empruntes a 
l'ouvrage de Melchior Regnault (Abrege de I'histoire de I'ancienne ville de Soissons publie 
en 1632, et nous avons eu sous la main l'ouvrage de Claude Dormay {Histoire de la ville de 
Soissons) publie en 1663 ainsi que celui du Pere Muldrac (Compendiosum Abbatiae 
Longipontis Sussionensis Chronicon) publie en 1652. L'histoire de l'illustre famille de 
Soissons, descendue du due de Normandie dit Richard Sans Peur, est bien connue; on 
trouvera des genealogies de la dynastie de Normandie et de celle de Nesle dans l'ouvrage de 
W. Newman, Les Seigneurs de Nesle en Picardie (Xlle-XIIIe siecle I.) et sur des sites de 
genealogie historique. Pour les details des auteurs et des titres cites, nous renvoyons a la 
section « Histoire » de la bibliographic 

L'etude qui suit comporte les sections suivantes : 

Date de naissance 
Identite de Raoul trouvere 
1232 a 1239 
Croisade des barons 
Mariage avec Alix de Chypre 
Septieme croisade 
Huitieme croisade 
Chronologie 

Soissons ±1663; gravure de Louis Barbaran m 

http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/HistoireArie.htni
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Date de naissance 
Bien qu'aucun des historiens des XVIIe, XVIIIe et XIXe siecles ne remette en question le fait 
que Raoul est ne au debut du XHIe siecle, une certaine confusion regne par rapport a 
l'identite de sa mere (et par la suite, a la date approximative de sa naissance), confusion que 
Ton doit imputer au chroniqueur Baudouin d'Avesnes). Selon ce dernier, Raoul et son frere 
Jean seraient nes tous deux du troisieme lit du Comte Raoul I de Soissons, surnomme « le 
Bon ». |21 Cette idee a ete reprise par Ed. de Barthelemy, le P. Anselme, L. de Mas Latrie et 
les auteurs de L'art de verifier les dates, parmi d'autres, et affirmee par Winkler. 

Voici ce qu'on sait : Raoul pere epouse en premieres noces Alix de Dreux, vers 1183 
(Newman, p. 65), dont il a eu deux filles :... Comitissa Aeledis uxor mea & duaefiliae meae 
Comitissa & Aenor - acte de 1290 (Muldrac, p. 83). Alix parait pour la derniere fois dans un 
acte date de Janvier 1204 (calendrier moderne : 1205). Raoul epouse ensuite Yolande, qui 
parait dans un acte de 1210 (Regnault, fol. 16) et meurt vraisemblablement en 1222 : « ... est 
ladite Iolend decedee en Tan mil deux cens vingt-deux » (Regnault, p. 114). Raoul se marie 
pour la troisieme fois en 1223 avec Adele d'Avesnes, veuve et non pas fille d'Henri IV, 
comte de Grantpre (acte de 1223 [Regnault, fol. 16, bas de page]). Comme Jean, frere aine de 
notre trouvere (« Raous chevaliers mesfreres » - acte de 1238 Regnault, fol 18b]) etait deja 
marie en 1226, il est impossible qu'Adele ait ete sa mere.[3] 

Par ailleurs, nous lisons dans un acte de Jean du 21 mars 1241 : 

Le comte Raol monpere et la comtesse Yolant safemme, ma mere 
(Newman, p. 67) 

et le Pere Muldrac (p. 256) ecrit: 

Radulphus ... Yolendem Ionvillaem duxit uxor em, ex qua Ioannem 
primogenitum & in Comitatu successorem, atque Radulphum 
Vicecomitem & Dominum de Coeuvres. 

Notons que Raoul donne le nom de « Yolande » a sa fille unique et que son frere Jean, lui 
aussi, avait une fille nominee Yolande : Ton peut se demander si c'etait a la memoire de leur 
mere. L'origine familiale de Yolande, deuxieme epouse de Raoul I, etant inconnueI4], il n'est 
pas impossible que la comtesse Yolande ait pu appartenir, elle aussi, a la famille de Grantpre. 
Ceci expliquerait la presence du blason de la maison de Grantpre dans le psautier de Yolande 
de Soissons, fille de notre trouvere (blason en bas a droite). Cf. Gould, p. 15. Quoi qu'il en 
soit, Ton est en droit de supposer que Jean naquit peu apres 1205 et que Raoul, qui partit en 
croisade en 1239 et epousa en 1241 Alix, reine de Chypre (agee alors d'au moins 46 ans), 
naquit probablement vers 1210, fils de Yolande et non pas d'Adele. II y avait aussi une fille, 
Isabelle (cf. Baudouin d'Avesnes, p. 437, et du Chesne, p. 33), qui epousa Nicolas de 
Barbancon (cf. les annales du centre archeologique de Mons - tome XXII). 



12 

Identite de Raoul trouvere 
Une deuxieme question qui a confondu les historiens se rapporte a l'identite de notre 
trouvere. Regnault, Dormay, Pasquier, et bon nombre d'autres historiens et editeurs ont 
attribue les chansons en question a Raoul I comte de Soissons. Ainsi, on lit dans Y Histoire de 
la ville de Soissons que « [le] comte Raoul ... cultiva les lettres avec succes, et fut l'ami et 
l'emule du celebre Thibaut de Champagne. On conserve encore quelques-unes de ses poesies 
erotiques» (Leroux, p. 458). Louis Pecheur (Annates du diocese de Soissons) attribue 
certaines des chansons au comte de Soissons et d'autres a son fils : « Raoul le Bon, comte de 
Soissons, ... se fit remarquer par son dialogue rime ... ; Raoul de Soissons, vicomte de 
Coeuvres, second fils de Raoul le Bon ... laissa quelques pieces » (p. 122). Selon Martin & 
Jacob, « Le comte Raoul... chantait [les dames] en cheveux blancs » (Histoire de Soissons, 
p. 111). En fait, Raoul pere, deja marie en 1183, avait au moins 75 ans quand il mourut en 
1237 et il est done peu probable qu'il ait compose des chansons d'amoura un age aussi 
avance ; si nous prenons le cas de R2063, adressee a Thibaut de Champagne qui ne recut la 
couronne de Navarre qu'en 1234, il aurait eu au moins 73 ans (en effet, P. Paris pensait que 
cette chanson a ete composee a Acre en 1239 [Histoire litter aire de France, p. 701]). 
Comme nous le verrons par la suite, Raoul entretenait des relations d'amitie avec Thibaut de 
Champagne (ne en 1201) dont on retrouve les traces dans plusieurs chansons (cf. R741 et 
R2095 de Thibaut, la chanson R1811 de Thibaut, leur jeu-parti R1393). Plus convaincant 
encore, Raoul adresse sa chanson Rl 154 et l'envoi de R767a Charles I comte d'Anjou qui, ne 
en mars 1227, n'aurait eu que 10 ans au moment de la mort de Raoul comte de Soissons. 
Ainsi, il est hors de doute que le Raoul de Soissons cite par les manuscrits est le fils cadet de 
Raoul I, comte de Soissons. 

1232 a 1239 
Winkler de meme que tous les historiens cites (a l'exception de Newman) s'accordent pour 
dire que Raoul I avait cree pour son fils cadet le vicomte de Coeuvres, « relevant de la Tour 
des Comtes, erection seigneuriale qui eut lieu vers 1232 » (Martin & Jacob, p. 117). 'S1II est 
vrai que dans les actes fournis par Regnault et dans le ms. 58 de la collection « Les cinq 
cents de Colbert» (fol. 81r° - 83v°), Raoul se nomme toujours « frere du comte Jean » ou 
« miles », jamais « vicomte de Coeuvres ». De meme, Ton a beau chercher ce titre de vicomte 
de Coeuvres dans les recits de Joinville, dans les Assises de Jerusalem, dans L'estoire de 
Eracles Empereur, dans les Chroniques de Baudouin d'Avesnes, parmi d'autres: partout, 
Raoul n'est connu que sous son nom de famille (e'est pr^cisement ce qui a seme tant de 
confusion par rapport a l'identite du trouvere Raoul de Soissons). Newman souligne, lui 
aussi, qu'il ne connait aucun texte qui appelle Raoul « seigneur de Coeuvres ». Toutefois, il 
est indeniable que le titre est descendu jusqu'au marquis de Coeuvres par la branche des 
Soissons-MoreuilI6J, et que les terres que Raoul vendit au cours de sa vie faisaient partie de 
sa portion d'heritage. Jean fait allusion au fief que cis Raous mesfreres tient de moy (acte de 
1253 [Regnault, fol. 18b, bas de page]). En tant que fils cadet d'un comte, il aurait aussi pu se 
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nommer vicomte, mais il semble que Raoul n'ait pas attache beaucoup d'importance aux 
titres, preferant celui de miles.[?1 

En 1233 apparait sur la scene Alix, fille d'Henri II de Champagne, reine de Chypre, venue 
pour reclamer de son cousin Thibaut le comte de Champagne. Joinville nous apprend que 

... tuit li baron de France furent si troublez envers le conte Tybaut 
de Champaingne que il orent consoil de envoier querre la royne de 
Cypre, qui estoit fille de Vainsne filz de Champaingne, pour 
desheriter le conte Tybaut, qui estoit filz du secont fil de 
Champaingne. (Monfrin, 40:79) 

Apres de longs pourparlers, Alix renonca a ses droits sur les comtes de Champagne et de 
Brie moyennant une somme de 40,000 livres tournois (que Thibaut se procure en vendant 
quatre de ses fiefs au roi) ainsi que la propriete d'une terre de 2,000 livres. Elle retourna en 
Syrie en 1235 '8'. L'episode merite d'etre mentionne puisque le jeune Raoul a sans doute 
rencontre cette dame lors du sejour de celle-ci en France, sans savoir qu'il l'epouserait en 
1241, comme nous le verrons par la suite. 

C'est durant cette periode aussi que Raoul a pu commencer ses activites poetiques, sans 
doute sous rinfluence de son ami Thibaut de Champagne ; on sait que Thibaut composait des 
chansons avant 1234 puisqu'il se fait nommer « comte » et non pas « roi » dans plusieurs 
jeux-partis. Dans les paroles d'Arbois de Jubainville, tout le monde chantait autour de 
Thibaut: « Thibault IV, le prince des chansonniers de son temps, nous apparait entoure d'une 
sorte de pleade de chansonniers barons ... » [9\ Par ailleurs, Raoul a du connaitre Gautier de 
Coinci, auteur des Miracles de Nostre Dame, avec qui Raoul I et sa troisieme epouse Adele 
d'Avesnes entretenaient des relations d'amitie. Gautier les cite ainsi: 

Mais pour ce unpeu en sui engrans 
Que la contesse Ade m'enprie 
De Soissonz, qui mout est m'amie [ ] 

et, parlant de la guerison miraculeuse de Gondree d'Audignicourt: 

Etje meisme, qui I'escrit 
En romans met et en latin, 
Vi en m'enfance, en mon matin, 
Une nonain de Nostre Dame 
Qui Gondree, lapovrefame 
Dontje vos cont, baisa et vit. 
Et li bons cuens Raous m'a dit 
De Soissons qu'assez li conta 
Li cuens Yves qu'il li baisa 
Le nes plus de cinquante foiz. ' 
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1239 : Croisade « des barons » 
Jeune chevalier de haute naissance, fils cadet ne possedant que des ressources modestes, 
Raoul fut pret a partir a l'aventure et a chercher fortune. Au mois d'aout 1239, il quitte 
Marseille avec Thibaut de Champagne et une partie des barons firan9ais prenant part a une 
croisade que Philippe de Novare nomme ... ly passage des barons, por ce qu'il y furent tant 
de grans barons (Gestes, p. 118). A l'evidence, Raoul s'en acquitte bien : la Continuation de 
Guillaume de Tyr nous apprend les details d'une entreprise clandestine aux environs de Jaffa 
en novembre 1239, lors de laquelle le due de Bretagne et Raoul de Soissons surprennent une 
caravane en route pour Damas et se procurent un riche butin : 

La s'esprouva bien Raoulz de Soissonz, et ses genz qui ovec lui 
estoient; se il nefussient adonc, li quenz de Bretaigne eust este ou 
morz oupriz. (Rothelin, p. 535) 

Leur succes fait le bonheur des pauvres qui avaient enfin de quoi manger : 

Grant joie firent les menues genz de leur venue pour la grant 
plante de bestez qu'il amenoient (ibid.). 

Toutefois, le succes des uns provoque la jalousie des autres, et l'excursion de Raoul a de 
graves consequences : le lendemain, contrairement a l'avis de leur chef Thibaut de 
Champagne et des orientaux, une partie considerable de 1'armee sous les ordres du comte de 
Bar se lance dans une expedition qui se termine a Gaza avec la captivite ou la mort de 
presque tous ceux qui y participaient. 

Cil qui eschaperent de la bataille s'en vindrent a Escalone ou il 
troverent le roi de Navarre et le conte de Berteigne et toute I'ost. Si 
tost come il furent la venus si grant effroi se mist en eauz toz que il 
sembloit a toz ceauz qui ilec estoient que li Sarrasin les deussent 
venir prendre toz. Dont il avint que si tost come il fu annuite 
chascun se mist a aler vers Japhe sanz conroi et sanz atendre li unz 
I'autre. Ains s'en aloient ausi come gent desconfite si que il i 
laisserent grant plente de viandes et de harnois. (Rothelin, p. 415) 

De crainte de donner aux Sarrasins un motif pour tuer les prisonniers, 1'armee francaise se 
retire a Saint-Jean d'Acre : 

... senz rienz faire del preu, ne de I'aneur de Dieu, ne de la 
Crestiente, encontre les ennemis de lafoi (Rothelin, p. 550) 

Les captifs sont menes au Caire et Thibaut de Champagne conclut une treve avec le sultan 
pour obtenir leur delivrance, ce qui suscite le mepris des Templiers et des Hospitaliers ainsi 
que des chretiens d'Orient, desireux de venger les morts : 
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Adonques avoit grant murmure a val I'ost contre le roi de Navarre. 
II s'aparcut bien qu'il n'avoit mie la grace de I'ost, et que il 
n'obeissoient mie bien a ses coumandemenz, ausint comme il 
avoient promis au coumancement quant il vint en la terre. H douta 
moult que Ven ne li feist honte et annui de son corz. H entra moult 
seriement d'une vespree, quant li olz fu aserisiez, en .1. vaissel en 
mer, et s'en revint en France (Rothelin, p. 554) 

(Thibaut avait cependant obtenu, presque sans combattre, des gains territoriaux significatifs 
[Balard, p. 94]). II se rembarque en septembre 1240, accompagne de la plupart des croises. 
Raoul quant a lui demeure a Acre ou il a des parents - les Soissons d'outre-mer (cf. Les 
families d'outre-mer de du Cange, p. 593) - et ou il renoue connaissance avec Alix reine 
douairiere de Chypre, dame qu'il a sans doute rencontree lors du sejour de celle-ci en France 
en 1233, comme nous l'avons vu plus haut. 

Mariaqe avec Alix de Chypre 
Apres le depart de l'empereur Frederic II en 1232, le royaume de Jerusalem fat administre 
par les seigneurs d'Ibelin sous la regence de Frederic. La tutelle de Frederic devait cesser 
quand son fils Conrad atteindrait sa majorite le 25 avril 1243, mais la loi exigeait que Conrad 
arrive sur place pour recevoir la couronne du royaume de Jerusalem et le serment de fidelite 
des vassaux. S'il ne se presentait pas en personne, le royaume serait sans chef. Apres le 
depart en mai 1241 de Richard de Cornouailles, qui avait quasiment reconstitue le royaume 
de Jerusalem et mis les affaires en ordre dans la terre sainte ou « la discorde et la haine 
regnaient » (Histoire de Vile de Chypre, p. 317), les barons adressent une petition a Frederic 
(le 7 juin) avec la demande qu'il [leur] baut a bail mon sire Simon de Montfort... jusque a 
tant que nostre seignor le rei vengne en la terre (Archives de Vorient latin I, p. 403). N'ayant 
pas recu de reponse, les Ibelins formulent un nouveau plan, apparemment concu par le juriste 
Philippe de Novare : ... Phelippe de Navaire s'apensa une nuit ... (Gestes, p. 128), pour 
revendiquer la garde du royaume et la placer dans les mains de la plus proche heritiere, Alix, 
veuve depuis 1218 de Hugues Ier roi de Chypre. Le royaume aurait ainsi un chef titulaire 
sous le controle des Ibelins, ce qui leur donnerait une base juridique pour demander la remise 
de la ville de Tyr et sa forteresse, occupees par les Filangieri au nom de Frederic, aux 
nouveaux gardiens du royaume (Prawer, p. 203): 

Et... quant [la reyne] requerra Sur & et se I'on ne li rent... vous 
prendres la ville. (Gestes, p. 129) 

Alix, fille d'Henri II de Champagne et d'Isabelle, reine de Jerusalem, naquit en 1195, peu 
avant la mort de son pere qui, le 10 septembre 1197, « chei d'une fenestre dou chateau 
d'Acre et moru » (Assises de Jerusalem, p. 443). Elle epouse Hugues ler de Chypre en 1210 
et lui donne trois enfants. Son fils Henri, futur roi de Chypre, n'a que neuf mois a la mort de 
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son pere en 1218, mais les Gestes des Chiprois nous apprend que la regence n'est pas confiee 
a Alix mais a Philippe d'Ibelin, oncle d'Alix : 

Ceste royne Aalis si avoit les rentes dou reaume de Chipre a sa 
volente & a son comandement mais le baillage dou dit royaume si 
fu done a messire Phelippe d'Eyblin ...la rayne faizoit des rentes 
tout a sa volente car ceste royne Aalis estoit mout large & 
despendoit les rentes mout largement & en faissoit dou tout a son 
gre & a sa volente. {Gestes, p. 24) 

En 1228, privee de la regence de Chypre, separee de son deuxieme mari pour cause de 
parente, elle revendique la couronne de Jerusalem : 

Aelis la reine de Chypre, mere dou roi Henri, vint a Acre et requist 
le roiaume de Jerusalem, si come le plus dreit heir qui fust aparant 
dou roi Hameri son ayol. (Estoire de Erodes empereur, p. 380) 

Sans succes cependant: 

Les gens de la terre orent conseil et li respondirent que il estoient 
home de Vempereor Fredric qui tenoit la terre en baillage de sonfiz 
Conrad, por quei il ne li poeent mie faire ce que ele requeroit. 
(ibid.) 

Comme nous l'avons vu, elle reclame ensuite le comte de Champagne en 1233 et vend ses 
droits pour une somme considerable. Dame ambitieuse, elle est prSte a reclamer ses droits 
une troisieme fois. Notons toutefois qu'a l'evidence, ses actions sont toujours inspirees par 
des barons qui, cherchant a en tirer profit, la manipulent comme un pion sur l'echiquier. 
Raoul l'epouse en 1241 {Archives de Vorient latin II, p. 440 ; selon Hill [p. 131], le mariage 
tut propose par Philippe de Montfort, avec l'approbation des Ibelins). Agee de 46 ans, mere 
de trois enfants dont l'ainee doit avoir a peu pres le meme age que Raoul, elle est loin d'etre « 
la jeune veuve » citee par M. Toury [12' et il est peu probable que leur union ait ete un 
mariage d'amour. A ce titre, nous citons la chanson de Conon de Bethune L'autrier avint en 
eel autre pais (R1574 : v. 33-37) [l3\ discours entre un chevalier et une dame d'un certain 
age: 

Par Dieu, vassal, mout ave fol pense, 
Quant vous m'aves reprove mon eaige. 
Sej'avoie tot monjovent use, 
Si sui riche et de si hautparaige 
Com m'ameroit a petit de beaute 

Reponse du vassal (v.46-49): 
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On n'aimepas dame por parente, 
Mais quant ele est belle et cortoise et saige. 

(II est utile de nous rappeler, avec Jacques Le Goff, qu'au Moyen Age, la femme fut « un 
objet fondamental des alliances au sein de l'aristocratie feodale » et qu'elle representait avant 
tout une occasion d'ascension sociale pour l'epoux)f141. Raoul etait sans doute au courant des 
plans concus par les Ibelins, et le manage etait dans l'interet commun des epoux : Alix devait 
ressentir le besoin d'un mari pour des raisons nettement politiques tandis que Raoul, quant a 
lui, se voyait deja gouvemeur de Jerusalem et par la meme, pourvu de tous les pouvoirs et 
des richesses qui lui manquaient en tant que fils cadet. Dans leur candeur, ils pensaient qu'il 
leur serait effectivement donne de gouverner le royaume (Prawer, p. 302). Alix etait deja 
riche, possedant « un hotel avec des bains » (Histoire de Vile de Chypre, p. 305), et Raoul a 
du mener grand train a Acre, grand centre intellectuel, capitale politique et administrative du 
royaume latin. Puissante forteresse, la ville avait connu une presence humaine continue 
depuis 1500 av. J.-C. Conquise par Baudouin Ier le 26 mai 1104, reconquise par Richard 
Coeur-de-Lion durant la troisieme Croisade en juillet 1191, elle devint au Xllle siecle la 
capitale du Royaume de Jerusalem et le principal port de Terre sainte. L'installation de 
l'ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem et la fondation de l'Hopital apporterent a 
la ville un nouveau nom, celui de Saint-Jean-d'Acre. 

Dans l'annee qui suit, Philippe de Novare va et vient en secret entre les Ibelins et Raoul et 
Alix pour preparer la voie : 

Mout y ot de covenans : entre les autres choses fu ordene & jure 
que le seignor de Baruth [Balian] & celui du Touron [Philippe de 
Montfort] devoyent tenir et garnir toutes les forteresses dou 
royaume por ce que se le roy Conraty venist, qu'il ly peussentfaire 
ce qu'il devroyent; entre Phelippe de Nevaire & J. borges quy avait 
nom Phelippe de Bauduyn, qui estoit sage & moutprive dou seignor 
de Toron, ordenerent & escristrent toutes les covenances si 
priveement que parole ne fu seiie par le pais. (Gestes,p. 129) 

Conrad atteint sa majorite en avril 1243, mais etant pleinement engage en Europe dans la 
lutte contre le pape, il n'a pas le temps de se presenter sur place. Ainsi, le 5 juin 1243, la 
Haute Cour met la reine Alix en saisine du royaume : 

[Raol de Soissons] vint avant par Vassent de partie des gens dou 
pais et requist por sa feme la roine la garde de la seignorie dou 
roiaume de Jerusalem ... Les gens dou roiaume orent conseil 
entr'eaus et li respondirent que ... por ce que [Conrat le fis de 
I'empereris] n'estoitpresent ne n'avoit este, il la recevroient a dame 
et li bailleroient le roiaume a garder et li seroient tenus. (Estoire de 
Eracles empereur, p. 420) 
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Comme prevu, on ne tarde pas a sommer Lotario Filangieri, frere de Ricardo marechal du 
royaume de Jerusalem, de livrer Tyr au nom des nouveaux seigneurs, Alix et Raoul. II refuse, 
et [Phelippe de Navaire] tant assembla des rentes que dedens .iij. jorspaya les sodoyers & 
les galees, qui alerent aus siege de Sur (Gestes, p. 130/131). Les Ibelins avaient recu 
promesse de plusieurs parties de leur ouvrir les portes de la ville et le 12 juin 1243, conduite 
par Balian III d'Ibelin et Philippe de Montfort, Farmee penetre dans la ville par une poterne 
qui donnait sur la cote. II leur fallait entrer a cheval par la mer et longer les murs de la cit6 
sur les r^cifs : 

... [Us] s'en alerent par la mer res a res des murs de la ville ... ou 
ses amys Vatendoyent vers la poster ne de la Boucher ie. La mer 
estoit groce & les chevaus cheoyentpor les pieres; plusors gents en 
y ot en peril de morir ... Sire Raoul de Saissons y monta par les 
murs mout estoutement. {Gestes, p. 131/132) 

Lotario Filangieri se refugie dans la citadelle, mais le hasard veut que son frere Ricardo, 
assailli en pleine mer d'une violente tempete en route vers l'Europe, tombe dans les mains des 
Ibelins : 

Car sire Richart Philanger, quy s'en estoit party de Sur, luy & sa 
gent ... quant il orent este .ix.jors sur mer, une fortune les prist quy 
les mena en Barbarie... & la volente de Nostre Seigneur Jut tele que 
de Barbarie le tens les ramena jusques au port de Sur ... Us 
coidoient estre a sauvete & venir en lor hostels ...La novelle vint au 
seignor de Baruth que Richart Philanger estoit joint au port. H le 
fist asaver au seignor deu Tor on & eaus .if. alerent a messire Raoul 
de Saissons ... Ceaus pristrent Richart Philanger o toute sa 
conpaignie ... & furent menes a la heberge de messire Raoul de 
Saissons ... Le seignor de Baruth les requist por avoir les en sa 
prison.. Sire Raoul de Saissons ne ly voloit livrer... & le livra & le 
seigneur de Baruth li fist autels aneaus de fer come Vempereor li 
avoitfait. (Gestes, p. 132-134) 

On menace alors de pendre tous les prisonniers si les portes ne sont pas ouvertes : 

Les forches furent drecees & mises sur une haut tour qui est a 
Vencontre dou chasteau bien pres. Sir Richart Philanger & son 
frere & son nevou furent menes lassus & orent les euis bendeles & 
la hart au col & furent tire lamont au forches & as cor des quy lor 
estoient lies lamont as pies... (Gestes, p. 134) 

Lotario les vit a tel point; grant duel & grant pitie en ot & cria (ibid.) et il capitule. Raoul 
demande demande alors a recevoir la ville de Tyr, au nom de sa r^gence, mais Philippe de 
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Montfort«lui rit au nez » (Grousset, p. 406) et Raoul apprend brusquement ce que signifie la 
loi du royaume : la Haute Cour charge Balian d'Ibelin de la garde du chateau de Tyr. 

... et les homes liges donerent [Sur] en garde au seignor de Baruth 

... por ce que les homes liges deivent garder les fartereces dou 
reiaume quant les heirs sont mermes d'aage ou quant il sont hors 
dou pays et il ne sont entres en leur reiaume si come il deivent. 
Nous ne soujrimes mie que ledit Raous de Saissons les eust en son 
poeir, por aucunsperill quipeussent avenir. (Assises, p. 401) 

Ainsi, contre toute tentative des forces imperiales, les Ibelins brandirent le drapeau de la 
dame souveraine qui n'avait ni le titre ni les prerogatives d'une reine, et ils brandirent la 
banniere de Conrad contre toute tentative de la dame et son mari de prendre en main le 
pouvoir (Prawer, p. 304). II est vrai que les accords que Raoul avait signes stipulaient que le 
seignor de Baruth [Balian] & celui du Touron [Philippe de Montfort] devoyent tenir et 
garnir toutes les farter esses (Gestes, p. 129), mais Raoul a sans doute suppose qu'il s'agissait 
d'un etat de choses provisoire, pour le temps ou les necessites militaires exigeaient la remise 
d'un chateau a celui qui commandait l'arm^e. Decu, il reconnait enfin qu'il « n'avait servi que 
de prete-nom pour maintenir la fiction constitutionnelle » (Grousset, p. 406), qu'on ne l'avait 
mis a la tete de l'Etat que pour empecher les gens de Conrad d'y rentrer, et qu'on prenait des 
precautions autant a cause de l'inconstance d'Alix que dans l'appreliension de ses propres 
empietements (Histoire de Vile de Chypre, p. 331). Furieux d'avoir ete joue, il quitte sa 
vieille epouse et rentre en France (Grousset, ibid.) : 

Quant Raol de Saissons ot la seignorie en la maniere que vos avez 
oi, il la tint assez foiblement car cil par qui il avoit este mis, ce 
estoient li parent de sa feme, y avoient plus de poeir et de 
comandement que il n'avoit, si que il sembloit que il n'ifust que ausi 
come un ombre. Dont il avint que dou despit et de Vengueigne que il 
en ot, guerpi tout et laissa safeme et s'en ala en son pais. (Estoire 
de Eracles empereur, p. 420) 

II est a peu pres certain qu'il n'a pas profite de la richesse de sa femme, car en 1245 il se voit 
oblige d'emprunter 300 livres a Thibaut de Champagne. Ce dernier lui adresse l'envoi suivant 
(R2095): 

Raoul, Turc ne Arabi 
N'ont riens dou vostre sesi ; 
Revenezpar tens arriere! 

Contrairement a ce que croit Winkler, ces vers se rapportent sans doute aux evenements de 
1243, faisant allusion au fait que ce n'etaient pas les infideles mais les Chretiens qui privaient 
Raoul de son pouvoir (cf. Wallenskold, p. 126). A l'evidence, Thibaut lui conseille vivement 
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de quitter la terre Sainte sans plus tarder. et effectivement, l'annee 1244 voit la perte de 
Jerusalem. 

Quoi qu'il en soit, Raoul quitte sa femme, rentre en France en 1243 et s'adonne aux joies de 
trouver dans la compagnie de Thibaut de Champagne et ses comperes, parmi lesquels 
Charles d'Anjou (1226-1285) a qui il adresse plusieurs chansons. Apres la mort d'Alix en 
1246, il epouse Contesse de Hangest, fille de Jean I, seigneur de Hangest. Elle lui donne une 
fille, Yolande (cf. Gould, p. 20 ff.), qui nous a laisse un psautier richement enlumine dit « 
Les heures de Yolande de Soissons » (M.729). Winkler (p. 15) laisse entendre que Yolande 
doit etre la fille de Jean II, frere de Raoul, puisque Yolande n'est mentionnee dans aucun acte 
signe par Raoul. II est vrai que Jean avait une fille nominee Yolande qui figure dans un acte 
de 1238 (Regnault, fol. 18b) et epousa Hugues de Rumigny, seigneur de Florennes '151, mais 
ce qui permet d'identifier Yolande comme la fille de notre trouvere est un acte de 1276 au 
nom de Jean III, neveu de Raoul, dans lequel celui-ci appelle Yolande nostre cousine 
(Newman, p. 68). Si elle n'est pas mentionnee dans l'acte de 1269 cite par Winkler, c'est que 
le mariage de Raoul a probablement eu lieu apres son retour en 1254 de la croisade de Saint 
Louis ; elle aurait alors ete mineure. Un acte au nom de son mari, Bernard de Moreuil, nous 
apprend qu'elle etait mariee en 1276. (Regnault, fol. 18). 

Septieme croisade 
En 1244, le roi Louis IX, a la suite d'une grave maladie, fait voeu de se croiser : 

Puis avint un tans apres qu'une mout gram maladie li prist, et fu 
malades comme pres de mourir, et en celle eure se croisapour aleir 
outre meir ; et repassa, et atourna sa voie, et fist preeschier des 
croiz. (Recits d'un menestrel de Reims, p. 189) 

Les faits de la septieme croisade etant bien connus, nous ne nous arreterons pas aux details. 
Louis reunit les grands du royaume, parmi lesquels Raoul et son frere Jean, et s'embarque par 
mer a Aigues-Mortes le 25 aout 1248. Les crois^s font escale a Chypre avant de se diriger 
vers Damiette en mai 1249 avec 1800 navires, et la ville est prise le 8 juin. Toutefois, 1'armee 
est vaincue six mois plus tard a Mansourah et le roi est oblige de ceder Damiette et de payer 
800 000 besants d'or pour racheter sa liberte et celle de ses hommes faits prisonniers. Libere 
un mois apres sa capture sur une promesse de rancon, il part pour Acre ou il decide, le 26 
juin, de demeurer Outremer. Joinville nous apprend que 

La parole le royfu tele : « Seigneur, fist il, je vous merci moult a 
touz ceulz qui m'ont he m'alee en France, et si rens graces aussi a 
ceulz qui m'ont he ma demouree. Mes je me sui avise que se je 
demeure, je n'i voy point de peril que mon royaume se perde, car 
ma dame la royne a bien gent pour le deffendre ; et ai regarde aussi 
que les barons de cestpais dient, seje m'en voiz, que le royaume de 
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Jerusalem est perdu, que nulz n'i osera demourer apres moy. Si ai 
regarde que a nulfeurje ne leroie le royaume de Jerusalem perdre, 
lequelje sui venupour garder etpour conquerre. Si est mon conseil 
tel que je demourrai comme a orendoit. Si dis je a vous, riches 
hommes qui ci estes, et a touz autres chevaliers qui vourront 
demourer avec moy, que vous veignez parler a moy hardiement, et 
je vous donrai tant que la coulpe n'iert pas moie, mes vostre, se 
vous ne voulez demourer. » Mout en y ot qui o'irent ceste parole qui 
furent esbahiz, et moult enyot quiplorerent. (Monfrin, 214:431-7) 

C'est a cet episode que se refere la chanson R1887 Nus ne porroit de mauvaise raison que 
nous croyons pouvoir attribuer a Raoul l l ' . Jean de Soissons est parmi ceux qui rentrent en 
France en 1250, apres leur delivrance. Selon Joinville : 

Le samedi apres VAscension, lequel samedi est Vendemain que nous 
feumes delivres, vindrent prenre congie du roy le conte de Flandres 
et le conte de Soissons et pluseurs des autres riches homes qui 
furentpris es galies. (Monfrin, 186:379) 

mais Raoul reste aupres du roi, qui passera les quatre ans qui suivent a restaurer et completer 
les fortifications des places conquises et a retablir la cohesion du royaume d'Outremer : 

A Ventree de quaresme s'atira le roy atout ce que il ot de gent pour 
aler fermer Sezaire, que les Sarrazins avoient abatue, qui estoit a 
.XII. lieues d'Acre par devers Jerusalem. Mon seigneur Raoul de 
Soissons, qui estoit demoure en Acre malade, fit avec le roy fermer 
Cesaire. (Monfrin, 232:470) 

Louis rentre a Paris le 7 septembre 1254 et il semble que Raoul l'ait precede : son frere Jean 
ratifie la vente a l'hostellerie Saint-Gervais de Soissons de certains terrains de Raoul dans un 
acte signe en fevrier de la meme annee (calendrier moderne). Voir Regnault, fol. 18b (bas de 
page). 

Dans les annees qui suivent, des problemes financiers continuent a tourmenter Raoul : en 
1261 et 1266, il vend des rentes viageres a l'hostellerie Saint-Gervais (Regnault, fol 16b et 
17b) et en 1270, pour son voyage d'outre-mer, ou il desire aller prochainement au servise de 
Nostre Seigneur, il vend son bois de See-Annoy aux abbayes de Saint-Jean-des-Vignes et de 
Notre-Dame de Soissons, a parts egales, pour 4100 livres tournois (Regnault, fol. 17). La 
vente est ratifiee par son neveu Raoul en avril 1270 (Regnault, fol. 20b et par le roi lui-meme 
en mai 1270. Le 2 avril de la meme annee, Jean de Soissons dresse son testament, par lequel 
il fait asavoir a tous qu'il est bon chretien et va en la Terre Sainte au service de Nostre 
Seigneur {Histoire de Soissons, p. 151). 
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Huitieme croisade 
Le roi, inquiet de la situation en Terre Sainte ou le sultan Baybars attaque les restes des etats 
latins d'Orient, annonce le 23 mars 1268 sa volonte de mener une nouvelle croisade et 
d'assieger Tunis : la capture de la ville lui donnerait une base solide pour attaquer 
l'Egypte. L'armee s'embarque a Aigues-Mortes en juillet 1270, en plein ete, periode 
particulierement defavorable pour un debarquement. Effectivement, c'est le desastre : une 
grande partie de l'armee, depourvue des le debut d'eau potable, tombe malade d'une epidemie 
de dysenterie, de cholera et de fievres : 

Soudainement une morteI pestilence vint en Vost chrestien qui fist 
moult grant dommage, et celle mortalite prist double 
commencement de la corruption de I'air et de I'ordure de I'yaue ; et 
en partie I'ost conqut la cause de la mortalite de mengier vieilles 
viandes et non pas jresches. Et celle mortalite fii siforsenee en Vost 
des chrestiens, que elle estrangla et tua plusieurs milliers des 
hommes ; et plusieurs de ceus qui eschaperent de ce peril mort 
furent aprez aussi comme impotens. (Chronique de Primal, Recueil 
des Historiens des Gaules, p. 78) 

Le roi lui-meme perit le 25 aout de la dysenterie (Monfrin, p. 441). Le siege de Tunis fut 
abandonne le 30 octobre apres un accord avec le sultan [17' et Tannee, decimee par les 
maladies, rentra en France en novembre 1270. 

Les historiens s'accordent pour dire que Jean fut parmi ceux qui succomberent a l'epidemie : 
« Au moins nous sommes assurez... qu'il mourut avant la fin de l'annee [1270] »(Dormay, p. 
238). Raoul, quant a lui, est nomme dans un acte en septembre 1272 : Nous Jehans quens de 
Soissons ... nostre chier oncle monseigneur Raoul de Soissons ... nostre chier pere Jehan 
jadis conte de Soissons (Newman, p. 68), mais c'est la derniere fois qu'on le rencontre dans 
les annales. Ainsi s'acheve la vie de Raoul, vaillant chevalier et poete doue, compagnon de 
rois, epoux d'une reine quoique pour peu de temps, participant a trois croisades, ambitieux, 
perpetuellement a la recherche de fonds. 

Les references anecdotiques et autobiographiques contenues dans les chansons courtoises 
sont assez rares, bien que les voix lointaines des trouveres ne se laissent pas entierement 
reduire a des je qui n'ont d'autre fonction que celle d'un pronom. Raoul fait ca et la des 
allusions discretes a une realite externe, soit dans les exordes (cf Rl 154, R1970, R2063) soit 
dans les envois (R767) et il fait mention de ses aventures en Orient dans la chanson Rl 154 : 

Bien m 'a Amors esprove en Sulie 
Et en Egypte, oujefui menespris 
Cades ifui enpoour de ma vie 
Et chascunjour cuidai bien estre ocis 
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L'on peut cependant s'etonner du fait que les croisades, qui ont pourtant joue un role 
dominant dans sa vie, aient laisse si peu de traces dans ses chansons, comme l'a fait 
remarquer Toury (op. cit.). Effectivement, ce n'est qu'a travers les details que nous venons de 
presenter que Ton voit apparaitre l'ombre d'un etre humain. 

a 
- • > 

Chronologie 

±1205 Raoul pere, comte de Soissons, epouse Yolande 
±1206 Naissance de Jean 
±1208 Naissance d'Isabelle 
±1210 Naissance de Raoul 
±1222 Mort de Yolande 
1223 Raoul pere epouse Adele d'Avesnes 
1233 Arrivee en France d'Alix, reine de Chypre, future epouse de Raoul, venue pour 

reclamer de son cousin Thibaut le comte de Champagne 
1236 Mort de Raoul pere 
1239 Raoul part en croisade avec Thibaut de Champagne (croisade des barons) 
1241 Raoul epouse Alix, reine de Chypre 
1243 La Haute Cour met Alix en saisine du royaume de Jerusalem 
1243 Conquete de Tyr 
1243 Raoul quitte son epouse et rentre en France 
1246 Mort d'Alix 
1248 Raoul part en croisade avec Saint Louis (septieme croisade) 
1249 Capture, delivrance 
1254 Raoul rentre en France 
±1255 Raoul epouse Contesse de Hangest, fille de Jean I, seigneur de Hangest 
±1256 Naissance de Yolande, fille de Raoul et Contesse 
1270 Raoul part en croisade avec Saint Louis (huitieme croisade); il rentre la meme annee 
1272 Derniere mention de Raoul dans un acte 

Image publi^e dans Claude Dormay, Histoire de la ville de Soissons et de ses rois, dues, comtes et 
gouvemeurs (Soissons, Nicolas Asseline, 1663). 

« ... le conte de Grantpre... ot... une fille qui fit dounee au conte Raoul de Soissons, qui ot de li 2 
flus et une fille... Li aisnesfius ot non Jehans et li autres Raous.» (Monumenta Germaniae Historica t. XXV, 
1925), p. 436. Voir la version eUectronique (Scriptores • Scriptores (in Folio) (SS) • 25 : • p. 436). 

T31 
Philippe de Novare affirme que « Van ne devroitja volantier marier anfant malle, tres qu'il ai .xx. 

am accomplis, se ce n'est por haste d'avoir hoirs, se il a aucun grant heritage ou por avoir aucun grant 
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mariage... Mais lesfilles doit Van volentiers marierpui que eles sontpasse .xiii. anz. (cite" dans David Herlihy, 
« The Generation in Medieval History », Viator V (1974), p. 357. 

Newman (66) a souligng a juste titre que l'affirmation de Duchesne (Histoire de la Maison de 
Montmorency, 1624) selon laquelle Yolande aurait &6 soeur de Simon seigneur de Joinville constitue une erreur 
« que tous les historiens ont r6p6tee ... » et que Winkler, lui aussi, a transmise. L'allusion de Jean de Joinville 
(Je ving au conte de Soissons, cui cousine germainne j'avoie espousee [Monfrin, 116:238]) se rapporte a ses 
liens avec la famille de Soissons non pas par Yolande, deuxieme spouse de Raoul I, mais par Alix de Dreux, sa 
premiere femme. En fait, la femme de Jean de Joinville est une arriere-petite-fille d'Adele de Dreux. Quant a 
Yolande, on ignore a quelle famille elle appartenait. 

Dormay affirme que « Par le partage qu'il fit avec son frere, [Raoul] posseda la Terre de Coeuvres, 
la Vicomte" & ses dependances, avec le Bois de Sec-Aunoy, quelques Vignes hors des Mure entre la porte de S. 
Christophe & de N. Dame, & quelques autres droits sur la Ville de Soissons » (239). La vicomte comprendrait 
« ... divers lieux & chemins, qui sont marquez dans les anciens Titres de cette Seigneurie. On tient qu'elle fut 
frigee 1'an 1232. » (242). Muldrac cite un acte de 1239 : Eodem anno mense lulio, Radulphus de Suessione 
loannis secundi Comitis Suess. Germanis Dominus de Cava vulgo de Coeuves, Hierosolimam profectuturus 
tres modios avenae annui redditus apud Villare Helonis Ecclesiae &fratribus Longipontis concedit Cartuala 
sigilla tenotis sequentis. (240-1). 

P. Roger, Archives historiques et ecclesiastiques de I'Artois I (Amiens, 1842), p. 347-8. 
171 

George Duby nous apprend qu'entre 1050 et 1075, au cours de Involution de la stratification 
sociale, le mot « miles » acquiert le sens de titre bir&iitaire : des lors, on le trouve dans les chartes en tant que 
rang social 61eve\ G. Duby, « The Nobility in Eleventh- and Twelfth-Century Maconnais », Lordship and 
Community in Medieval Europe, F. Cheyette 6d. (New York, Holt, Rinehart and Winston, 1968), p. 152. 

Pour une carte de la Syrie au Moyen Age, voir 
http://commons.wikimedia.Org/wiki/File:Crusaderstates.jpeg. 

« ... tels sont: Jean, comte de Brienne ; Thibault II, comte de Bar-le-Duc ; Jean le Sage, comte de 
Chalon ; Jean II, comte de Roucy ; Philippe II de Nanteuil; Raoul de Soissons ; Bouchard de Montmorency-
Marly ; Guillaume Ier de Champlitte, prince de More* ; la duchesse de Lorraine ; Geofroi II de Chatillon ... 
nous voyons d'autres chansonniers [dont le rang n'est pas aussi 61ev6] ... comme Jean de Louvois, Gilles de 
Vieux-Maisons.» (Histoire des dues et comtes de Champagne IV, p. 660-661). 

Gautier de Coinci: Miracles deNostre Dame IV, Friedrich Koenig 6d. (Paris, Droz, 1966), p. 190-
191, v. 14-16. 

[11] Ibid, p. 242, v. 654-663. 
ri2i 

Marie-Noelle Toury, « Raoul de Soissons : Hier la croisade » dans Les Champenois et la croisade, 
Y. Bellenger et D. QueYuel 6ds. (Paris, Aux amateurs de livres, 1989), p. 99. 

ri3i 
Jean Dufournet, Anthologie de la poesie lyrique francaise des Xlle et Xllle siecles (Paris, 

Gallimard, 1989), p. 120-123. 
ri4i 

L'homme medieval, Jacques Le Goffdir. (Paris, Editions du Seuil, 1989), p. 29. 
Newman, p. 69. 

JIneke Hardy, «Nus ne poroit de mauvaise raison (R1887): A Case for Raoul de Soissons », 
Medium Aevum LXXX: 1 (2001), p. 95-111. 

rni 
La paix fut conclue le 30 octobre aux conditions suivantes : une treve de dix ans, la franchise du 

port de Tunis, tous les prisonniers rendus de part et d'autre, les frais de la guerre fixds a deux cent dix mille 
onces d'or (pay6s moitie' sur-le-champ au roi de France et a ses barons), et la liberty du culte accorded aux 
chr6tiens dans le royaume de Tunis, avec la faculte d'elever des 6glises, de pr6cher la foi et de convertir les 
musulmans (clause illusoire, qui ne fut ins6re"e au traite que pour sauver l'honneur des crois6s et pour leur 
permettre d'annoncer qu'ils avaient accompli leur voeu). Nouvelle biographie universelle, p. 889. 

http://commons.wikimedia.Org/wiki/File:Crusaderstates.jpeg
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Les manuscrits 

Vingt manuscrits contiennent ou contenaient des chansons attributes ou attribuables a 
Raoul, parmi lesquels le manuscrit de Metz, detruit en 1944, et le chansonnier de Mesmes, 
manuscrit perdu que nous designerons par le sigle « Me ». Notons que le depouillement des 
sources habituelles (les bibliographies de Raynaud, Jeanroy, Schwan et Linker ainsi que les 
articles de Brakelmann et de Gennrich) revele un certain nombre de divergences entre elles. 
Si Mme Tyssens1 critique les editeurs des trouveres qui se bornent a repeter, sans nouvel 
examen, les donnees 6noncees par Raynaud, Schwan et Jeanroy, ce n'est done pas 
uniquement le raidissement et la simplification des formulations qu'il faut craindre, e'est 
egalement la perpetuation des inexactitudes. Ainsi, ce que nous presentons ici est un apercu 
des sources citees dont nous ne donnons la reference qu'en cas de disaccord; nous y 
ajoutons, le cas echeant, des donnees tirees d'ouvrages et d'articles plus recents. Les 
renseignements bibliograpbiques (descriptions, editions diplomatiques ou photoypiques etc.) 
sont donnes dans la bibliographie sous la rubrique « Manuscrits ». 

B : Berne. Bibl. munic. 231 
In-4°, (29.5 X 21,7 cm), velin, fragment de 8 feuillets, debut du XTVe siecle. Portees vides 
pour quelques chansons ; pour d'autres, notes d'une ecriture posterieure. Le premier feuillet 
commence au milieu d'une chanson. Linker et Spanke affirment que B faisait autrefois partie 
du ms L, sans mameureusementiburnir de^preuves. Un premier examen des deux manuscrits 
montre cependant que cette hypothese n'est pas sans fondement. Le manuscrit contient 20 
chansons sans nom d'auteur, dont 14 de Thibaut de Champagne (et non pas 13, comme le 
laissent entendre Jeanroy et Linker), une d'Eustache le Peintre, une du Vidame de Chartres et 
une de Gautier d'Esprrrai. Une^iece anonyme (R879) separe les deux chansons que d'autres 
chansonniers attribuent a Raoul: R363, precedee d'une chanson de Thibaut de Champagne, 
et R1204, sur laquelle se termine le manuscrit. Pour plus de details, voir notre transcription et 
les images du manuscrit a la section lyrique du site Laboratoire de Fran9ais Ancien.2 

C: Berne. Bibl. munic. 389 
In-4° (22.5 X 16.5 cm),^)archemin, 249 folios, sans musique. Graphie lorraine/probablement 
messine. Comme le manuscrit contient des chansons de plusieurs trouveres encore vivants 
vers la fin du XJJIe siecle, il doit remonter au plus tot a la demiere decennie du XHIe ou 
vraisemblablement au debut du XTVe siecle. L'edition diplomatique de ce manuscrit par J. 
Brakelmann d'apres une copie delvlouchet (B.N. f. Moreau 1687-8) suscitala publication de 

1 Madeleine Tyssens, « Les copistes du chansonnier francais U » dans Lyrique romane medievale: la 
tradition des chansonniers, M. Tyssens ed. (Liege, Bibl. de la Faculty de Philosophic et Lettres de 11Jniversit6 
de Liege, 1991), p. 381. 

2 http://wvvw.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/main/msB/bindex.htm 

http://wvvw.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/main/msB/bindex.htm
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dix-sept pages de corrections par GrOber et von Lebinski, qui signalent en outre que le 
manuscrit autrefois comprenait 32 quaternions ou 256 folios, dont 7 ont disparu3. Raynaud 
nous apprend cependant que «l'ancienne pagination ... comprenait 276 feuillets », soit 35 
quaternions et demi. En fait, ce chiffre de 276 a ete introduit par Johann von Sinner, qui 
publia de 1760 a 1772 le premier catalogue imprime des manuscrits. Par la suite, il a duetre 
adopte sans verification par Achille Jubinal, qui avait le manuscrit en main en 1838 et aurait 
done eu le temps de l'examiner de pres. En 1868, Brakelmann ecrit au bibliothecaire en chef 
de la bibliotheque municipale de Berne pour lui demander des renseignements et apprend que 
le manuscrit comprend effectivement 249 feuillets. II conclut qu'il s'agit d'une erreur de la 
part de Sinner, reprise par Jubinal, Dinaux et Raynaud. Les 519 chansons sont classees par 
ordre alphabetique ; la premiere piece sous chaque rubrique est une chanson religieuse. Le 
ms se terminant brusquement au milieu de la derniere chanson sous la rubrique V, il est 
evident qu'une partie manque. Le scribe s'est contente de donner le nom de l̂ auteur pour 
douze chansons; tous les autres noms ont ete ajoutes d'une autre main (du XTVe s.). Le 
classement alphabetique d'apres la premiere lettres de chaque piece repose sur la graphie, de 
sorte que la chanson R 2107 de Raoul, Quant voi la glaie meure, figure dans la section Q et 
R1978, Kantje voi etfuelle etflor, se trouve places sous la rubrique K. 

F: Londres. British Museum, Egerton 274 
Joli petit manuscrit (11 X 15 cm), parchemin, initiales ornees, 160 feuillets, musique.4 Selon 
Gennrich, le typede graphie est la minuscule de la fin du XIHe siecle. Le recueil est compose 
d'une partie en latin (les 97 premiers folios) et d'une autre en francais (ff. 98-117, 131-2), 
contenant 18 chansons dont la plupart sont notees (portees vides aux ff. 107r°/v°, 113-117. 
Langue teintee de picardismes. Tenant compte du format de poche de ce manuscrit ainsi que 
du caractere tres varie du contenu, Gennrich axonclu qu'on pourrait classer ce recueil comme 
« manuscrit de jongleur »5. Dans douze des chansons, la premiere strophe ou partie de la 
strophe a ete grattee et remplacee par un texte liturgique latin, destine a etre chante sur la 
melodie de la chanson profane dans la plupart des cas. C'est ainsi que le texte des neuf 
premiers vers de J12107 est illisible (les mots lors soupir sont visibles au vers 5). Dans la 
version originale, toutes les chansons etaient anonymes : les noms d'auteur ont ete ajoutes par 
une autre main (du XTVe s.). Quatre des pieces sont des unica. Une chanson de Robert du 

3 G. GrSber et C. von Lebinski, « Collation der Berner Liederhs. 389 », ZRP ffl (1868), p. 39-60 (39). 
Voir aussi Schwan, p. 173-4. 

4 Quant a la notation, Gennrich signale qu'il s'agit de « Quadratnotation, wie sie gegen Ende des XIII. 
Jahrhunderts in Nordfrankreich iiblich war ». Friedrich Gennrich, « Die altfranzOsische Handschrift London, 
British Museum, Egerton 274 », ZRP XLV (1925), p. 402-44 (406). 

^ « ... die Hs [macht] in der Tat infolge ihres handlichen Taschen-formats, ihrer schlichten Susseren 
Aufinachung ... und infolge der Spuren einer gewissen AbnOtzung wohl den Eindruck eines typischen 
"manuscrit de jongleur" wie sie Aubry benannt hat. » (ibid.). Gennrich ajoute que les origines des auteurs sont 
egalement tres varices : la Normandie, la Picardie, les Flandres, la Champagne (p. 409). On sait cependant que 
la notion de manuscrit de jongleur est discutable. 
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Chastel separe les deux chansons que d'autres manuscrits attribuent a Raoul : R2107, 
precedee d'une piece de Colart le Boutellier, et R1885 (que F attribue a Jehan de Neuville), 
suivie d'une chanson de Gace Brule. 

H: Modcne. Bibl. d'Este. R. 4.4. 
In-fol. (34.2 X 24.3 cm), parchemin, 261 feuillets ecrits aux Xllle et XTVe siecles (suivis de 
ff. 262-345 sur papier ecrits au XVIe siecle), initiales ornees, sans musique. La plus grande 
partie de ce manuscrit renferme des chansons provencales; en effet, c'est le chansonnier 
provencal D, dont les ff. 217-230 sont occupes par 63 chansons franeaises. Les 49 premieres 
sont attributes a tort a Moniot d'Arras, les autres sont anonymes. Graphie melee, produit 
d'un scribe probablement italien qui devait transcrire des textes picards. Les chansons 
semblent etre rangees au gre du hasard, leur ordre ne dormant aucune indication par rapport a 
la filiation du manuscrit. Au debut de la table au f. la se lit la date 12546 et Lucilla Spetia, 
dans son etude minutieuse, affirme que le manuscrit a du etre compost entre 1254 et 1260, 
datation qui permet de considerer ce manuscrit comme le plus ancien temoin de texte lyrique 
en langue d'oil, peut-etre avec la premiere partie de U. Elle ajoute que comme seules les 49 
premieres chansons sont numerotees, il semble que le copiste est entr£ en possession d'un 
second modele contenant 14 chansons (parmi lesquelles R2063 de Raoul) peu de temps apres 
avoir ecrit le reste du manuscrit. En effet, la deuxieme partie semble etre ecrite avec moins de 
soins, sans initiales ornees. La chanson R1267 de Raoul est placee dans la premiere partie, 
entre une chanson de Moniot d'Arras et une piece anonyme; R 2063 suit une chanson 
anonyme (unicum) et precede une piece de Hugues de Bregi. Pour plus de details, voir notre 
transcription et les images du manuscrit a la section lyrique du site Laboratoire de Francais 
ancien.7 

Ki Paris. Bibl. de 1'Arsenal 5198 (« Chansonnier de 1'Arsenal») 
Beau manuscrit sur velin, in-4o (31.5 x 22 cm), musique, initiales ornees, 211 feuillets, 2eme 
moitie ou fin du XHIe siecle. Les pieces sont divisees en deux groupes : d'abord, celles dont 
les auteurs sont connus, et ensuite celles qui sont anonymes. Le recueil se termine sur une 
seconde serie de 21 pieces anonymes, disposees dans l'ordre alphabetique, dont la plupart 
sont des unica. La reproduction phototypique de Pierre Aubry et Alfred Jeanroy, Le 
chansonnier de 1'Arsenal (Paris, 1909) omet les 36 derniers feuillets. Selon Brakelmann, le 
chansonnier contient 481 chansons, dont 139 anonymes, et renferme les noms de 81 auteurs. 
Brakelmann pretend que K est de la meme main que N, mais s'il est vrai que les deux mains 
paraissent tres semblables, un examen superficiel des deux manuscrits revele pourtant des 
differences assez nettes. Les chansons de Raoul sont rangees en deux groupes : 1) R1267, 

6 In I(e)su Chr(ist)i nomine anno eiusde(m) / natiuitatis millesimo ducentesi/mo quinquagesimo quarto 
Indic/tione duodecima die Mercurij / duodecimo Intrante Augosto. 

^4ittp://wvvw.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/main/msH/hindex 
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R2063, R2107 et R1978 attribuees a Raoul 4e Soissons, placees entre les chansons attribuees 
a Moniot d'Arras et celles de Gilbert de Berneville, et 2) R1970, R363, R778, R767, R1911 
et R429 attribuees a Thierri de Soissons, placets entre les chansons attribuees au Comte de la 
Marche et une autre chanson de Gilbert de Berneville. 

M: Paris. Bibl. nat.. f.fr. 844 (« Manuscrit du roi») 
In-4° (31.5 X 21.5 cm) sur velin, grandes initiales ornees, musique, 2e moitie du XHfe siecle. 
La plupart des miniatures representant les trouveres ou leurs armoiries ont fait l'objet d'une 
ablation, ce qui a entraine des mutilations dans le texte ; en outre, on a arrache 18 feuillets 
entiers. La miniature de Raoul se trouvait au haut de la colonne b, fol. 75. II contient 216 
feuillets ; les pieces francaises occupent les premiers 185 feuillets, suivies de pieces 
provencales (ff. 188-204 et 212-3), de motets (ff. 205-10) et de quelques lais. Brakelmann 
nous apprend que la premiere partie du ms contient 463 chansons de 84 trouveres. Toutes les 
chansons portent des noms d'auteur. Les deux chansons de Raoul (R1267 et R2063), 
attribuees a Raous de Sissons, sont placees entre les chansons de Raoul de Ferrieres et celles 
de Pierre de Craon. 

N: Paris. BibL nat, f.fr. 845 
In-4° (30 X 20.5 cm) sur velin, initiales ornees, musique, 191 feuillets. Selon Schwan et 
Brakelmann, le manuscrit remonte a la fin du Xllle siecle. Les pieces attribuees sont suivies 
d'une serie de chansons anonymes, tres analogues a celles de KPX mais plus courtes, et de 
quinze motets et trois lais. Brakelmann signale 399 chansons de 76 auteurs (dont 29 de 
Thibaut de Champagne et 50 de Gace Brule), et 93 chansons anonymes. Lerond a fait 
remarquer que deux cahiers semblent manquer apres le f. 8, qu'un feuillet a sans doute 
disparu entre les ff. 12 et 13, qu'entre les ff. 39 et 40 un autre cahier a du disparaitre et que 
deux cahiers doivent manquer entre les ff. 175 et 176.8 Une <x>mparaison avec Jfet Me 
semble confirmer cela. Les chansons de Raoul (R1970, R363, R778, R211, R767, R2106, 
[R1204], R2063, R1267, R2107 et R1978) sont toutes attribuees a Thierri de Soissons et 
donnees de facon consecutive, entre celles de Perrin d'Angecourt et de Gilbert de Berneville. 

O; Paris. BibL nat.. f.fr. 846 {« Chansonnier Cange ») 
In-8° (24.2 X 16.6) sur velin, musique, lettres orndes, fin du XBIe siecle. Graphie 
bourguignonne assez prononcee. Selon Raynaud, Linker et al., le manuscrit renferme 141 
feuillets, mais Beck, dans son edition, affirme que la partie originale du manuscrit comprend 
« 17 quaternions complets et un de 14 ff, a la fin », done 143 ff. Cange y a ajoute « trois 
cahiers de parchemin », soit 24 feuillets (selon Raynaud : 21 feuillets). Le manuscrit contient 
351 chansons, dont 5 ont ete transcrites deux fois. De tous les chansonniers, celui-ci offre le 
plus grand nombre de pieces de Thibaut de Champagne (64) et un nombre considerable 

8 Alain Lerond, Chansons attribuees au Chastelain de Couci (Paris, PUF, 1964), p. 26. 
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d'unica (74). Les chansons sont classees par ordre alphabetique, sans noms d'auteurs. La 
chanson de Raoul (Rl 154) occupe une place entire deux unica toujours non-identifies. Notons 
que le manuscrit ne donne que la premiere strophe de Rl 154. Beck pense que dans le cas ou 
le compilateur du manuscrit n'a admis qu'un couplet, c'est l'excellence de la musique qui a 
determine son choix. 

P: Paris. Bibl. nat.. f.fr. 847. In-8° (19.5 X 13 cm), parchemin, 228 folios (f. 92 manque), 
initiales ornees, musique, plusieurs mains. Brakelmann signale que P renferme 190 chansons 
de 60 auteurs et 114 chansons anonymes. Le manuscrit se compose de deux recueils : un 
chansonnier d'abord, puis le Roman du Vergier et de I'Arche, suivi de chansons et de jeux-
partis d'Adam de la Halle. On constate de nouveau un certain disaccord entre les 
bibliographies. Selon Schwan, une main de la fin du Xllle siecle a ecrit les chansons de la 
premiere partie (ff. l-199r°) ; viennent ensuite plusieurs pieces attribuees au Quens de 
Bretaigne, ecrites par une seconde main (du XTVe siecle); cette section se terminerait au f. 
203v°. Pour sa part, Jeanroy, apres avoir affirme que les chansons anonymes occupent les ff. 
129- 198a, signale que la partie anonyme appartenait en realite a un autre manuscrit et que les 
chansons du comte de Bretagne commencent au f. 178v°(coquille). Raynaud, lui, ecrit: 
« aux ff. 135 et 198 deux nouvelles series commencent». Linker, quant a lui, ne se prononce 
pas a ce sujet et ne consacre de toute facon que quelques mots a la description de ce 
manuscrit. Les quatre chansons de Raoul (R1267, R1978, R2063 et R2107) sont toutes 
attribuees a Raoul de Soissons et donnees de facon consecutive, entre une piece de Perrin 
d'Angecourt et deux chansons de Hugues de Bregi. 

R : Paris. Bibl. nat.. f.fr. 1591 
In-8° (24 X 16.5 cm), parchemin, 184 folios, initiales ornees, musique (excepts pour 
quelques jeux-partis). Quelques graphies picardes. Le manuscrit contient 81 chansons 
attribuees a 50 auteurs et 172 pieces anonymes. Elles se presentent dans Fordre suivant : 
d'abord une serie de chansons attribuees (ff. l-16r°), puis une serie de jeux-partis precedes 
des noms des partenaires (ff. 16-26), ensuite d'autres chansons attribuees (f. 27) et enfin, les 
chansons anonymes (f. 62v°). Selon Schwan, il s'agit effectivement de trois recueils r6unis 
(R1 : ff. 1-36, R2 : ff. 37-61, R3 : ff. 62-fln), tous ecrits au XTVe siecle. Schubert, toutefois, 
presente la division suivante : ff. 1-36, ff. 37-75, ff. 76-105, ff. 106-153, et ff. 154-fin. Deux 
chansons de Raoul (R1267 attribuee a Raoul de Soissons, et R2063 sous la rubrique Jehan au 
Roy de Navarre) se situent entre une chanson de Conon de Bethune et quelques pieces de 
Thibaut de Champagne. Une chanson de Phelipot Paon separe les deux autres pieces de 
Raoul (R363 et R2107, donnees comme anonymes), precedees d'une chanson anonyme et 
suivies d'une chanson de Perrin d'Angecourt. 
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Si Paris.Bibl.nat..f.fr. 12581 
In-4° (30 X 21.5 cm selon Linker, 29.8 X 22.5 selon Raynaud) sur velin, 429 folios. Steffens 
signale que Paul Meyer avait observe la date de 1284 placed apres Le Tresor (f. 229v0).9 

L'idee d'addition posterieure etant peu probable aux yeux de Meyer, Ton est en droit de 
supposer que le manuscrit remonte a la fin du Xllle siecle. Initiales ornees dans le texte des 
chansons et jeux-partis (tous anonymes) qui, au nombre de 62 (59 selon Brakelmann), ne 
forment qu'une partie minime de ce manuscrit. Jeanroy et Linker signalent que les pieces 
(sans musique) y sont eparpiltees a cinq endroits (ff. 87-8, 230-2, 312-20, 372, 375), tandis 
que Raynaud, Schwan, Brakelmann et Steffens n'en signalent que quatre (ils omettent le f. 
372). Presque tous les jeux-partis sont de Thibaut de Champagne. Les pieces ne sont pas 
notees et ne portent pas de nom d'auteur. Le manuscrit renferme une seule chanson de Raoul 
(R2107), situee entre une piece de Thibaut de Champagne et une de Gautier d'Espinal. 

T: Paris. Bibl. nat. f.fr. 12615 
In-fol. (30.7 X 20.4) sur velin, 233 feuillets, musique, fin du Xllle siecle (avec de 
nombreuses additions du XTVe et du XVe), initiales ornees. Ecrit en longues lignes, graphie 
artesienne tres prononcee. Parmi les chansons et jeux-partis se trouvent intercales des lais (ff. 
62-75) dont deux en occitan, des motets (ff. 179-197), des poesies sur Arras ; les ff. 172v° et 
176v°, d'une ecriture posterieure, sont occupes par les chansons de Jehan de Renti, et les 
derniers feuillets, d'une ecriture du XTVe siecle, par les chansons d'Adam de la Halle. 
Schwan distingue plusieurs mains : la premiere du f. 1 au f. 59r°, la deuxieme du 59v° au 
172r°, la troisieme du f. 472v° au f. 176v°, la quatrieme du f. 224r° a la fin. Toutes les pieces 
portent des noms d'auteurs. Selon Brakelmann, la premiere partie du manuscrit renferme 435 
chansons de 71 auteurs. Le manuscrit transmet deux chansons de Raoul (R1267 et R2063) 
attribuees a Raoul de Soissons et placees entre les chansons de Richart de Fournival et une 
piece de Gautier d'Espinal. H eontient en oufre la chanson R1911 que K attribue a Raoul 
mais qui est vraisemblablement de la plume de Guillaume le Vinier. T l'attribue 
effectivement a Guillaume et la place parmi une serie de 25 chansons attribuees a ce dernier. 

U: Paris. Bibl. nat.. f.fr. 20050 {« Chansonnier de Saint-Germam-des-Pres ») 
In-8° selon Jeanroy, in-12° selon Schwan (18X12 cm), parchemin, 173 feuillets, milieu / fin 
du Xllle siecle. Les chansons sont toutes anonymes, bien qu'une main moderne y ait ajoute 
des noms d'auteurs (P. Paris?). Ce manuscrit, fort interessant, sinon curieux, avait ete peu 
etudie avant la publication4e Tanalyse pr&iminaire de Madeleine Tyssens (op. cit). Certes, 
Schwan, Raynaud et Jeanroy avaient bien remarque que le volume est ecrit de plusieurs 
mains (pour l'essentiel, Ul : 4-91, U2 : 94-109, U3 :110-169), mais selon Tyssens, il faut 
ecarter lliypothese selon laquelle ces scribes remonteraient a « plusieurs epoques ». Elle 
souligne que le quatrieme scribe intervient comme correcteur dans tout le volume et meme 

Georg Steffens, Die lieder des Troveors Perrin von Angicourt (Halle, Niemeyer Verlag, 1905), p. 88. 
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dans la table (incomplete) ecrite de mains diverses - preuve que plusieurs des copistes ont du 
travailler en meme temps. Le recueil conserve un tres grand nombre d'unica, et Tyssens 
signale en outre qu'il est souvent seul a avoir conserve les envois, ou le deuxieme envoi d'une 
chanson. Graphie lorraine particulierement manifeste dans les textes de U2 et U3. Linker et 
Spanke affirment que sur 306 chansons, 93 sont notees, tandis que Tyssens cite 114 pieces 
notees sur 335, Brakelmann signale a tort que le manuscrit renferme 426 chansons. Notre 
index du manuscrit10 montre que le manuscrit renferme en fait 334 chansons (parmi 
lesquelles 28 chansons de troubadour). Tenant compte du format de poche de ce manuscrit 
ainsi que de son caractere peu soigne et des nombreuses corrections, Brakelmann a conclu 
que Ton pourrait classer ce recueil comme « manuscrit de jongleur ». L'ordre des chansons ne 
revele aucun systeme de classement ; ainsi, la chanson R2063 suit plusieurs pieces de 
Thibaut de Champagne et precede une chanson de Perrin d'Angecourt; R 2107 est placee 
entre une chanson de<jilles de Maisons et une de Gautier d'Espinal; R1978 est situee entre 
une chanson de Conon de Betune et une de Richart de Fournival, et R1267 se trouve entre 
une chanson du Roi Richart et une autre chanson de Gille de Maisons. R1887 suit une 
chanson de Moniot d'Arras et precede une piece de Maurice de Craon. 

V: Paris. Bibl. nat., f.fr. 24406 (« Manuscrit La Valliere ») 
In-4° (28.3 X 18.5 cm), parchemin, 155 folios, initiales ornees, miniatures, musique. Le 
recueil est compose de deux manuscrits, dont le premier renferme une serie (300) de 
chansons anonymes (notees), classees par auteur (ff. 1 a 119), et ecrites a la fin du XDIe ou 
au debut du XTVe siecle. Epstein y reconnait cependant la main de deux scribes (ff. 1-64 et 
ff. 65-199).11 Le deuxieme recueil, d'une troisieme main, remonte au debut du XTVe siecle et 
comprend deux ouvrages en prose (Traite des quatre necessaires, Bestiaire d'amour de 
Richart de Fournival), suivis de 29 chansons religieuses (ff. 148-155, selon Raynaud, 
Brakelmann et Epstein, 148-158 selon Linker et Jeanroy), dont les cinq dernieres sont des 
unica (Brakelmann et Epstein citent 30 chansons, cependant). La musique dans cette partie a 
ete ajout̂ e apres coup. Le manuscrit renferme deux groupes de chansons de Raoul (toutes 
anonymes) : R767, R929 et R2106 placees entre une chanson de Thibaut de Blason et une de 
Philippe de Remi (unicum), et R1267, R2063, R1978, R363, R1970, R778 et R211, 
pr&edees d'une chanson de Jehan de Roucy et suivies d'une piece de Perrin d'Angecourt. La 
chanson R1887 est placee entre deux pieces anonymes. 

X: Paris. Bibl. nat. f.fr. 1050 
In-4° (24.5 X 17 cm), parchemin, musique, lettres ornees, seconde moitie (Schwan : la fin) du 
Xllle siecle. De nombreux folios manquent. Le manuscrit (que Brakelmann a omis) contient 

1 ° http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/index.htm 
11 Marcia J. Epstein, 'Prions en chantant': Devotional Songs of the Trouveres (Toronto, Univ. of 

Toronto Press, 1997), p. 8. 

http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/chansonnier/index.htm
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d'abord une s&ie de pieces attributes (ff. 8-192), puis4e pieces anonymes {ff. 192-257), et 
aux ff. 257-72, une serie de 31 chansons religieuses (de la mere dieu) dont plusieurs sont des 
unica. Les ff. 121,126, 136 a 154 sont remplaces par des feuillets de papier sur lesquelles ont 
ete transcrites, au XVHIe siecle, d'apres le ms. TV, des chansons ou parties de chansons 
manquantes. Raynaud a fait remarquer que le ms. A^st presque identique au manuscrit K : 
« [il] ne s'en separe que par quelques legeres differences dans l'ordre des chansons ». Le 
manuscrit renferme les chansons R1267, R2063, R2107 et R1978 attribuees a Raoul de 
Soissons, placees entre les chansons de Moniot d'Arras et celles de Gillebert de Berneville. 
Une cinquieme chanson, R363, est donnee comme anonyme, entre deux pieces elles aussi 
anonymes. 

Z : Sienne. Bibl. de la ville, H.X.36 
In-4° (28.5 X 20 cm), parchemin, initiales ornees, musique, 54 feuillets. Fin XQIe ou deimt 
XTVe siecle. Contient 77 chansons et 24 jeux-partis anonymes, mais groupes par auteur (a 
l'exception des ff. 25v°-28r° qui portent le nom de Colors li Boutilliers). Graphie picarde. Le 
manuscrit renferme la chanson R1885 que C attribue a Raoul mais qui est vraisemblablement 
de la plume de Jehan de Neuville. Z la donne comme anonyme et la situe entre une chanson 
de Guillaunje le Vinier et une piece de Thibaut de Blason. 

a : Rome. Bibl. Vat, f. Reg. 1490 
In-4° (30.6 X 21 cm), parchemin, 181 folios, initiales ornees, musique (portees vides parfois). 
Le manuscrit a ete mutile ; comme c'est souvent la premiere page qui manque sous les 
rubriques des poetes, Keller a suppose que ces pages ont du contenir des miniatures12. Selon 
Schwan, le recueil remonte a la fin du XEIe siecle. Brakelmann signale que le chansonnier 
contient 240 chansons de 32 poetes, onze pastourelles, vingt motets et rondeaux, seize 
chansons mariales, quatre poemes d'Adam le Bossu, Nivelon d'Amiens et Guillaume 
d'Amiens, et 80 jeux-partis (79, selon Gennrich). Le manuscrit renferme une chanson de 
Raoul (2107) attribuee a Raoul de Soissons, situee entre 3 chansons de Jaque de Cysoing et 
une piece d'Andrieu de Paris (donnee comme anonyme). 

Maz.: Paris, Bibl. Mazarine 54 
32.5 X 23 cm. Ce manuscrit en prose, qui remonte au XHe/XHIe siecle, se compose de deux 
manuscrits francais dans une meme reliure, dont le premier renferme les quatre livres des 
Rois, et le deuxieme le livre des Macchabees. Sur la derniere page, une autre main a ajoute la 
premiere strophe de R2107 ; la graphie, tres peu soignee, est celle de la fin du Xllle siecle. 
Les vers, dont les deux derniers sont pour la plupart illisibles, sont ecrits a longues lignes. 

Adelbert Keller, Romvart (Mannheim et Paris, J. Renouard, 1844), p. 244. 
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Metz : Bibl. munic, 535 
In-4° (20 X 13 cm), parchemin. Malgre la destruction de ce manuscrit en 1944, la 
transcription de la premiere strophe de R2107 effective par Paul Meyer13 et les variantes 
donnees dans l'edition critique par Winkler nous permettent de reconstituer le texte de la 
chanson de Raoul. Nous avons done juge utile de fournir une description de ce manuscrit. Le 
petit volume, qui ne figure ni dans la bibliographic de Jeanroy ni dans l'ouvrage de Schwan, 
contenait, outre diverses compositions pieuses en prose (parmi lesquelles le Traite des quatre 
temps d'dge d'homme de Philippe de Navarre), une serie de 22 chansons aux ff. 161-71, 
toutes anonymes. Selon Meyer, l'ecriture parait etre celle des dernieres annees du Xllle siecle 
ou des premieres annees du XTVe, tandis que Gennrich propose le deuxieme tiers du Xllle 
siecle. Les formes de la langue attestent avec evidence une origine lorraine et plus 
particulierement messine. Ludwig signale que des neuf chansons francaises notees, sept sont 
des contrafacta, composes sur des chansons profanes.14 La plupart des chansons etant de 
caractere religieux, Ludwig suppose que la piece de Raoul (la quatrieme), qui apparait 
« essentiellement» dans sa version originelle, aurait pu etre comprise de facon mystique ou 
religieuse. Ludwig a certainement raison, mais Ton peut se demander s'il avait remarqu6 la 
substitution des quatre derniers vers par un texte quasi-religieux. Quant a Meyer, il signale 
qu'il y a eu a Metz, au XUIe siecle, tout un mouvement de litterature mystique15. 

Me: Chansonnier de Mesmes (nouveau sigle) 
Bien que perdu depuis des siecles, ce manuscrit se trouve decrit en grand detail par Claude 
Fauchet dans son ouvrage Recueil de I'origine de la langue et poesie francoise public en 
1581. Fauchet a egalement laisse" un cahier contenant des renseignements et citations 
additionnels (B.N. fr. 765) que nous avons pu consulter. Janet Espiner-Scott a publie une 
reconstitution partielle du chansonnier a partir des donnees fournies par Fauchet16, travail qui 
fait valoir les rapports tres nets qu'entretient Me avec le groupe KNPXV et surtout avec N. 
Comme l'puvrage de Fauchet renferme plusieurs strophes de certaines chansons de Raoul 

13 Paul Meyer, « Notice du ms 535 de la bibliotheque municipale de Metz, renfermant diverses 
compositions pieuses (prose et vers) en francais » dans le Bulletin de la SATF XII (1886), p. 41-76. Voir aussi 
Arthur Langfors, « Notices des manuscrits 535 de la Bibliotheque municipale de Metz et 10047 des nouvelles 
acquisitions du fonds francais de la Bibliotheque Nationale » dans Notices et extraits des manuscrits de la 
Bibliotheque Nationale et Autres Bibliotheques XLII (1933), p. 139ff., et l'apercu de Paul Meyer dans Romania 
X (1886), p. 474. Malgr6 nos recherches a 11RHT a Paris, nous n'avons trouve' aucune trace de copies ou de 
transcriptions diplomatiques des chansons contenues dans ce manucrit; il semble que les strophes donnees par 
M. Meyer soient les seules. 

14 Friedrich Ludwig, Repertorium organorum recentioris et motetorum vetustissimi stili Bd I, 1910 
(Hildesheim, G. Olms Verlagsbuchhandlung, 1964), p. 339-40. 

15 « Notice du ms 535 de Metz », p. 43. 
16 Janet G. Espiner-Scott, Documents concernant la vie et les oeuvres de Claude Fauchet (Paris, Droz, 

1938), p. 264-271. Voir aussi Theodore Karp, « A Lost Medieval Chansonnier », The Musical Quarterly 48, p. 
50-67, Gideon Huet, Chansons de Gace Brule (New York, Johnson Reprint Company, 1968. Relmpression de 
l'6d. de Paris, 1902) p. XXIV, A. WallenskOld, Les chansons de Thibaut de Champagne (Paris, Champion, 
1925) p. XXXVII et Hans Spanke, Bibliographic, p. 7. 
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(R1154, R778, R211 et RT204), il nous a para utile de fournir une description de ce 
manuscrit qui a appartenu a Henri de Mesmes, seigneur de Roissy. Fauchet le decrit ainsi: 

... un [livre] de vieilles chansons, le plus entier & curieusement receuilli d'entre 
celles des meilleurs maistres, que j'aye veu pour ce regard. Car il nomme 64. 
autheurs de chansons ... Le commencement du livre est perdu : mais la premiere 
chanson est cottee a la marge, Roy de Navarre. 

Dans son cahier B.N.fr. 24726, il ecrit: 

A coste de chacune chanson escrite audit livre le nom d'autheur est mis dans 
un rond ... Ry a ainsi - Cifaillent les Chansons le roy Thiebault de Navarre 
et commencent le chansons monseigneur Gace brulle. 

Comme l'a fait remarquer Espiner-Scott, les suscriptions « Ici faillent... » se retrouvent dans 
le ms. N et l'ordre des auteurs est a peu pres le meme sans que les chansons aient ete mises 
dans le meme ordre. Les pieces attribuees etaient suivies d'une serie de chansons anonymes, 
un certain nombre de chansons religieuses, trois lais non identifies, le Lai de la Pastourelle 
(R1695, unicum de N), le Lai des hermins (R2060, unicum de N), une estampie (R474, dans 
J et N) et au moins un motet. La filiation avec le groupe KNPXV se montre nettement dans 
les quelques exemples suivants : 

R209 du Chastelain de Coucv (pas dans N): 
v. 44 MT Si s'en esmaie cil qui atent 

KLPX Si s'en esmaie et plaint cil qui atent 
Me Si s'en esmaie et plaint cil qui attend 

R742 de Blondel de Nesle 
v. 8 MTV Maiz pour ce chant voirement 

KNPXV Maiz pour ce chant seulement 
Me Mes pour ce chant seulement 

R1880 de Thibaut de Champagne 
v. 14 BMOPSVX Ja par amors n'amera riches hom 

K Ja faussement n'amera vaillanz hom 
N Ja faussement n'amera nus preudom 
Me Ja faucement n'amera nus preudhom 

Me, comme N, attribue toutes les chansons de Raoul, dont il y avait au moins neuf, a Thierri 
de Soissons. Elles etaient placees entre celles de Perrin d'Angecourt et celles de Thibaut de 
Blason. 
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Principes d'edition 

Produire de l'ordre a partir du desordre souvent chaotique d'une tradition manuscrite 
est, on le sait, une tache redoutable qui exige en premier lieu que l'editeur formule certains 
principes. Pour reprendre l'expression de Bernard Cerquiglini: toute edition est une theorie1. 

Pour resumer, on peut diviser les ecoles philologique en trois p£riodes: rempirisme 
(allant de 1830 a 1860), le positivisme (1860-1913) et le doute, a partir de 1913, suivant 
rintroduction par Joseph Bedier de la methode du « manuscrit le meilleur ». En 1972, Paul 
Zumthor revolutionnait la pensee philologique en introduisant la notion de mouvance et en 
1989, Bernard Cerquiglini alia encore plus loin en faisant l'eloge de la variante. L'ouvrage de 
ce dernier a fini par dormer lieu a une nouvelle « ecole » philologique nord-americaine, soit 
la « nouvelle philologie ». II convient de noter a cet egard que le medium electronique a 
produit et continue a produire un effet profond sur la critique textuelle et le fait qu'on est en 
train de repenser les approches scientifiques sous rinfluence de ce nouveau medium ne doit 
rien avoir pour nous surprendre. L'informatique est capable de representer mieux que jamais 
la mouvance et la variance du texte medieval, son reseau textuel et la materialite du codex, et 
ce n'est done pas etonnant qu'on souligne ces aspects. Effectivement, les idees de la 
« nouvelle philologie » ne sont pas essentiellement revolutionnaires, e'est plutot le medium 
qui possede des capacites revolutionnaires. Notons cependant que e'est surtout en Amerique 
du nord que l'ouvrage de Cerquiglini a ete recu comme un manifeste cense depoussierer la 
philologie et etablir les bases d'une discipline renouvelee, ainsi que raffirme Frederic Duval 
dans son article « La philologie franqaise, pragmatique avant tout ? L 'edition des textes 
medievaux francais en France ». *^ Des debats violents ont ete menes, mais a l'etranger et 
sans participation frangaise, a 1'exception notable de Philippe Menard. Ce dernier s'est 
montre fort critique a l'egard de la « nouvelle philologie », affirmant qu'elle n'a produit 
aucune methode nouvelle. « Elle n'a ni doctrine ni application convaincantes. »J2t. En 
revanche, Duval fait remarquer que « l'ecole frangaise », si elle existe, a renie depuis Joseph 
Bedier une conception theorique de la philologie pour adopter [...] une attitude 
pragmatique ». (p. 115). 

L'editeur, on le voit, se trouve face a un nombre deconcertant de choix : approche 
lachmannienne, post-lachmannienne, bedieriste, post-bedieriste, edition synoptique, quasi-
diplomatique, numerisee, et tant d'autres. Le debat continue, mais ce n'est pas pour autant 
une raison de s'affoler : on s'en enrichit. 

L'approche que nous avons adoptee decoule des considerations suivantes : 
• Ainsi que le souligne Lepage (Guide, p. 99), chaque texte est un cas d'espece requ&ant 

une approche particuliere. Le Nouveau Testament, par exemple, nous a ete transmis par 
des milliers de manuscrits, dormant lieu a une vaste quantite de variantes, et le besoin, sur 
le plan canonique et theologique, de reconstituer VUrtext est evident. II en va de meme 

Cf. Bernard Cerquiglini, Eloge de la variante (Paris, Editions du Seuil, 1989), p. 112. 
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pour les oeuvres des anciens, des auctores, qui faisaient autorit£ au Moyen Age ; comme 
le signala Bedier, leurs textes n'etaient pas en general remanies de la meme fa9on que les 
textes litteraires en langue vulgaire.2 L'application a ces derniers textes (souvent transmis 
par un nombre tres restreint de manuscrits) de la methode dite de Lachmann, qui 
travaillait sur des textes bibliques et classiques presentant d'enormes quantites de 
variantes, etait done plutot mal avisee. II convient de se rappeler cependant que les 
philologues du XIXe siecle etaient a l'avant-garde de la recherche dans ce domaine3 et on 
comprend bien leur desir d'etablir des principes d'edition, a l'encontre de leurs 
predecesseurs qui travaillaient pour la plupart sans aucun systeme, selon leur « gout 
personnel erige en criterium supreme »4 au mepris de patientes recherches. 

• Dans le domaine de la lyrique courtoise, la notion meme de 1' Urtext est discutable : on 
peut penser a la possibility d'originaux multiples et a celle d'originaux chantes ou recites. 
Notons qu'aucun brouillon d'auteur ne nous a jamais ete transmis. II nous semble que le 
meme principe s'applique a l'idee de YUrcodex, le manuscrit original qui sert de point de 
depart dans le stemma codicum : il n'est pas impossible que le besoin d'archiver les 
chansons de trouveres se soit fait sentir independamment a plusieurs endroits pendant la 
meme periode, ce qui aurait donne lieu a des originaux manuscrits multiples. 

• La prise de conscience de la variability du texte medieval, notion que Zumthor a nominee 
« mouvance »5, a repandu l'idee que pour les textes en langue vulgaire, le probleme ne 
consiste pas a chercher un seul texte parmi les variantes mais a reconnaitre que e'est 
l'ensemble des variantes qui represente le texte. Cerquiglini va encore plus loin : pour lui, 
l'idee de choisir parmi les temoins semble inadmissible en soi.6 

Joseph B6dier, La tradition manuscrite du Lai de I'ombre. Reflexions sur I'art d'editer les anciens 
textes (Paris, Champion, 1929), p. 70. Busby, par contre, affirme que « . . . scribal respect for the letter of 
ancient and venerable classical texts ... is largely illusory; a glance at the apparatus in editions of these leaves 
us in no doubt about that. » Keith Busby, « The politics of Textual Criticism », Towards a Synthesis? Essays on 
the New Philology (Amsterdam/Atlanta, Rodopi, 1993), p. 37. On peut se demander cependant a quel niveau se 
situent ces modifications scribales et si les scribes modifiaient en effet le sens du texte plutdt que la forme ou la 
graphie. Pour une definition m&iievale du terme auctor, voir Conrad D'Hirsau, « Dialogus Super Auctores », 
Accessus ad Auctores, R. Huygens 6d. (Leyde, Brill, 1970), introd. 

En fait, Bedier lui-me'me se montra fort reconnaissant envers ses pr&tecesseurs, et souligna qu'il en est 
de I'art d'editer les anciens textes comme de tous les autres: il a evolu6 au gr6 de modes qui meurent et 
renaissent. Cf. Rupert Pickens, « The Future of Old French Studies in America », The Future of the Middle 
Ages, W. Paden 6d. (Gainesville Fl., University Press of Florida, 1994). Selon Nathalie Clot, plus de quatre 
cents textes m6di6vaux ont &e" ported a la connaissance du public pendant la periode de 1800 a 1870. (Editer la 
litterature medievale en France dans la premiere moitie du XIXe siecle. Editeurs et editions en "Empirie". 
These soutenue en 2002, Ecole des Chartes, ch. II, affichee a 
http://theses.enc.sorbonne.fr/document7.html). 

M. Delbouille, « La philologie m&lieVale et la critique textuelle », Actes du Ille Congres international 
de linguistique et philologie romanes I (Quebec, Les presses de llJniv. Laval, 1976), p. 72. 

« ... le caractere de l'oeuvre qui, comme telle, avant l'a'ge du livre, ressort d'une quasi-abstraction, les 
textes concrets qui la r6alisent repr&entant, par le jeu des variantes et remaniements, comme une incessante 
vibration et une instability fondamentale. » Paul Zumthor, Essai de po&ique mddi6vale (Paris, Editions du 
Seuil, 1972), p. 57. 

6 Op cit., p. 113. 

http://theses.enc.sorbonne.fr/document7.html
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Le statut du texte et celui de Fauteur au Moyen Age etaient, on le salt, bien 
differents de ceux d'aujourd'hui. Si on peut considerer les manuscrits du Moyen Age un 
medium distinct par comparaison a la page imprimee, et que, comme l'affirme McLuhan, 
c'est le medium qui est le message7, il est en principe justifiable de « retroappliquer » la 
notion de McLuhan a ce medium dans la mesure ou il represente un changement 
d'echelle, un milieu aujourd'hui inconnu et done nouveau par rapport aux medias que 
nous connaissons. Selon la theorie de McLuhan, il importe de se rendre compte des effets 
d'un nouveau medium - ici d'un ancien medium qui nous est devenu etranger - et songer 
aux bouleversements des manieres de penser et d'agir qu'il peut provoquer. Dans notre 
cas, cette demarche donne lieu a des reflexions sur le statut de l'auteur, sur le statut du 
texte et sur la reception de ces textes qui, paradoxalement, s'inscrivent avec vigueur dans 
notre age domine par rinformatique et dans ce qu'Ong a nomme la « seconde oralit6 »8: 
la tendance des nouveaux medias electroniques a faire echo aux anciennes traditions 
orales. Les vieux philologues, a la recherche du texte original, influences par 
rimprimerie avec ses notions de droits de l'auteur et d'authenticite textuelle, s'occupaient 
du contenu du medium - les textes - mais son message leur echappait. Ce qui sert a 
reaffirmer que du moins pour la lyrique courtoise, la qu6te de YUrtext, le desir de 
reconstituer le texte original, paraissent mal fondes. 

• Les scribes se permettaient a l'evidence des modifications ou bon leur semblait9, pour 
corriger les fautes de leurs predecesseurs mais aussi pour moderniser leurs textes, pour 
adapter des noms et des termes qui leurs semblaient demodes ou qu'ils ne comprenaient 
plus. C'etait, on le voit, un travail d'edition en meme temps que de copie. Cela ne devrait 
rien avoir pour nous surprendre, car tout lecteur intelligent qui s'interesse a son texte 
hesiterait a copier une coquille ou bien, sans verification, un terme qu'il ne connait pas. 

Le topos de la fidelite ou de l'absence de fidelite au texte constitue une sorte de 
cliche dans la litterature medievale, dont voici quelques variantes chez les trouveres et 
troubadours: 

Bemart Amoros, compilateur/editeur d'un chansonnier de troubadours remontant a la 
fin du Xllle siecle, fournit des observations interessantes a cet 6gard. II affirme avoir apporte 
de nombreuses corrections a ses textes : 

E si ai mout emendat d'aquo q'ieu trobei en l'issemple, 
don eu o tiein e bon e dreig, segon lo dreig lengatge. 

[Et j'ai corrige beaucoup de ce que j'ai trouve dans le modele, 

Marshall McLuhan, Understanding Media: The Extensions of Man (New York, McGraw-Hill, 1964). 
Walter Ong, Orality and Literacy: The Technologizing of the Word (London/New York, Routledge, 

1995), p. 136. 
Notons cependant que les interventions scribales ne se situent presque jamais au niveau de la charpente 

metrique, que les scribes respectaient soigneusement la structure metrique et sonore des chansons qu'ils 
copiaient. 
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chose que je considere bonne et juste, utilisant le bon langage] 10 

II souligne cependant que les interventions 6ditoriales exigent une bonne comprehension 
du texte, car «il arrive souvent que les ceuvres pures sont blamees a cause d'un manque 
de comprehension de leur sens de la part de maint fou muni d'une gomme » : 

Blasmat venon per frachura 
D'entendimen obra pura 
Maintas vetz de razon prima 
Per maintz fols que-s tenon lima, (ibid.) 

Ayant lui-meme fait un travail meticuleux et soigne, il s'oppose a l'idee qu'on y apporte 
des modifications: 

Per q'ieu prec chascun que non s'entrameton de emendar e granren 
que si ben i trobes cots de penna en alcuna letra. (ibid.) 

[C'est pourquoi je prie chacun de ne pas faire beaucoup de corrections a 
moins de vraiment trouver une erreur de copie.] 

II arrivait aussi que les auteurs se plaignent de la mouvance. Adenet le Roi, ayant 
entrepris un travail de recherche sur un conte autour de personnages historiques, avait 
lieu de se plaindre des deformations subies dans la transmission de ses donnees : 

Aprenti9 jougleour et escrivain mari, 
Qui l'ont de lieus en lieus 9a et la conqueilli, 
Ont l'estoire faussee, onques mais ne vi si.11 

[Les apprentis, jongleurs et ecrivains fourvoyes 
qui ont rassemble l'histoire de lieu en lieu, ici et la, 
l'ont falsifiee, jamais je n'ai vu une telle chose.] 

Le troubadour Marcabru quant a lui se vantait de ses talents et veillait jalousement sur 
son texte: 

E Marcabrus, segon s'entensa pura, 
sap la razo del vers lasar e faire 
si que autre no Ten pot un mot raire. 

[Et Marcabru, avec son parfait entendement, 
sait entrelacer la matiere des vers et faire 
que personne ne peut en oter un seul mot.] 

Francois Zufferey, Recherches linguistiques sur les chansonniers provengaux (Geneve, Droz, 1987), 
cite dans Amelia van Vleck, Memory and Re-Creation in Troubadour Lyric (Berkeley, Univ. of California 
Press, 1991), p. 30. 

Douglas Kelly, The Art of Medieval French Romance (Madison, Univ. of Wisconsin Press, 1992), p. 
126. Notre traduction. 

12 
Marcabrun, Simon Gaunt, Ruth Harvey, Linda M. Paterson et John Marshall, Marcabru: A critical 

edition (Cambridge, Boydell & Brewer, 2000), p. 134. Notre traduction. 
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L'affirmation de Cerquiglini selon laquelle «l'auteur n'est pas une idee medievale »13 

nous semble done un peu extreme. C'est plutot qu'avec le passage du temps, les auteurs, 
ceux qui n'avaient pas le statut d'auctor, tombaient dans l'oubli. En effet, il est a 
souligner que nous ne possedons aucun chansonnier de trouveres anterieur au dernier 
quart du XHIe siecle14 et, en effet, rien ne porte a croire que les chansons aient ete 
diffusees par £crit avant cette periode, du vivant de leurs auteurs. Du point de vue 
statistique, il est peu probable que tous les manuscrits anterieurs a cette 6poque et tous les 
brouillons d'auteur aient disparu. Si nous n'en avons pas, c'est qu'ils n'ont probablement 
pas existe. II semble done que le desk d'archiver les chansons remonte au dernier quart 
du Xllle siecle, inspire peut-etre par la formation des confreries. Les premiers 
chansonniers, les pretendus modeles de nos manuscrits, ont sans doute ete copies de 
memoire (pour reprendre les mots de Cerquiglini, «un codex medieval est une 
performance orale ecrite »15). Echappes alors au controle des auteurs et faconnes par la 
diffusion orale, les textes manuscrits dans leur ensemble revelent le passage du temps, la 
trace des auditoires qui les ont nourris et celles des scribes qui y ont laisse leur empreinte. 
La distinction entre auteur, jongleur et scribe s'efface, les textes sont des lors le fruit d'un 
effort collectif. A nos yeux, cependant, le refus de reconnaitre l'auteur comme individu, 
comme personnage historique, nous prive en quelque sorte du contexte socio-historique 
specifique qui a colore les textes et qui nous aide a les interpreter. Du point de vue 
pratique, les analyses comparees et la creation de bases de donnees exigent egalement 
des noms d'auteur, ne serait-ce qu'en tant qu'etiquetage. 

II s'agit en somme de trouver un moyen de rendre cette variance et, puisque toute 
edition implique un choix, de trouver un moyen de reduire les effets de ce choix, de garder 
pour ainsi dire le champ ouvert. Cerquiglini avait bien vu, des 1989, que c'est l'informatique, 
moyen d'expression echappant aux contraintes de la « structure bidimensionnelle et close de 
la page imprimee »16, qui est particulierement susceptible de rendre justice a la variance qui 
definit le texte medieval. Ceci a la difference de l'edition imprimee, qui depose en general 
les le9ons rejetees en bas de page, en toutes petites lettres, hors de leur contexte. Comme le 
signale Cerquiglini, « ce n'est pas par le mot qu'il convient de saisir [la] variance, mais pour 
le moins au niveau de la phrase. »17 L'informatique permet, en effet, la presentation non 

Eloge, p. 25. 
A Pexception, peut-€tre, du ms. U, qui pourrait remonter au milieu du Xllle siecle. Cf. Madeleine 

Tyssens, « Les copistes du chansonnier francais U », Lyrique romane medievale: la tradition des chansonniers. 
Actes du Colloque de Liege, 1989, M. Tyssens 6d., (Liege, Bibl. de la Faculty de Philo. et Lettres de llJniv. de 
Liege, Fascicule CCLVIII, 1991). 

Bernard Cerquiglini, « Y a-t-il une nouvelle philologie ? » Philologie a I'ere de I'Internet, colloque 
international, Budapest, juin 2000. (http://magyar-irodalom.elte.hu/colloquia/) 

Eloge, p. 113. 
11 Ibid.,p. 111. 

http://magyar-irodalom.elte.hu/colloquia/
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seulement du texte edite mais egalement, cote a cote, du texte et d'une transcription 
synoptique.20 

Et ce ne sont pas seulement des considerations d'ordre pratique qui nous ont amenee 
a choisir le support numerique. Caracterise par sa mobilite (notion qui s'apparente a la 
mouvance zumthorienne), par sa nature evanescente, par sa capacite d'interactivite et 
d'evolution et par sa quality de quasi-oralite, le texte electronique s'oppose diametralement a 
l'idee qu'on peut avoir du texte en tant que realisation figee, du texte-objet tel que nous le 

91 

connaissons depuis la Renaissance. Le texte informatise rejoint en un sens celui qu'on 
connaissait au Moyen Age, tout en faisant resurgir des notions comme celles du plagiat, des 
droits de la societe par rapport a la forme virtuelle du texte, des droits de 1'auteur sur son 
oeuvre, de la fonction de 1'auteur et de la relation entre celui-ci et son texte. C'est le message 
du medium. 

L'edition electronique que nous presentons rend justice, croyons-nous, a la variance 
des manuscrits en dormant des textes ouverts, dans la mesure ou ils s'offrent de facon 
interactive. Si nous offrons un choix (et une interpretation etroite sous forme de la 
traduction), rien n'empeche le lecteur de se construire un autre texte. Nous suivons la 
methode du manuscrit le meilleur avec des interventions minimales, mettant en avant le 
critere d'intelligibilite plus que la notion de faute. Pour ce qui est du classement hierarchique 
de nos manuscrits, nous y renoncons, «... non pas qu'il soit trop difficile [...] mais au 
contraire parce qu'il est trop facile d'en proposer plusieurs. ».22 Nous croyons de surcroit que 
plusieurs versions originales manuscrites ont pu exister, produites a des endroits differents 
sans qu'on se soit rendu compte de l'existence d'une version preexistante - theorie sans 
doute discutable mais tout de meme pas impossible. 

Finalement, les principes essentiels qui nous ont guidee dans notre travail sont la 
transparence et le contexte. Ainsi, toutes les decisions editoriales sont clairement indiquees et 
l'ensemble des donnees et des documents utilises est disponible au lecteur, et le site renferme 
une biographie detaillee et un riche eventail de materiaux, de liens, d'images et d'autres textes 
portant sur ceux de Raoul. Somme toute, notre approche represente une voie moyenne, 
pragmatique plutot que theorique, qui convient aux chansons de trouveres et a celles de 
troubadours; l'eclition qui en resulte se veut a la fois une contribution a la litterature du 
Moyen Age et une ressource de recherche. 

20 
Nous comptons ajouter au site, des sa naissance en tant que these de doctorat, les transcriptions de 

tous les manuscrits ainsi qu'un wiki qui facilitera l'usage interactif. Le balisage des textes en langage XML 
selon les recommandations de la TEI (Text Encoding Initiative) permettra entre autres l'installation sur le site 
d'un logiciel comme Versioning Machine (logiciel qui permet l'affichage et la comparaison de multiples 
versions d'un texte. Cf. http://v-machine.org/documentation.php). Le wiki est un systeme de gestion de contenu 
de site web rendant ses pages web librement modifiables par tous les visiteurs y 6tant autorises. Cf. 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wiki. 

21 

II convient de souligner que les textes imprimis connaissent eux aussi une certaine mouvance, qu'une 
Edition peut difBrer de 1'autre, que la mise en page (qui peut influencer la reception) peut changer, mais on ne 
saurait nier que 1'instability du texte Electronique d£coule de sa nature m&ne (ce qui, par ailleurs, pose un 
probleme de conservation). 

22 Op. cit., p. XLI. 

http://v-machine.org/documentation.php
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wiki
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Ajoutons que l'edition n'est pas definitive et ne le sera jamais : on la corrigera au 
besoin, on y ajoutera des donndes de recherche, dont la musique. Elle s'inscrit ainsi dans la 
tradition lancee par les scribes d'antan. 
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Classement des manuscrits 

Introduction 

La tentative de classement des manuscrits, on le sait, est souvent compliquee par la 
coutume des scribes de puiser a des sources differentes {consultatio et contaminatio) et 
d'intervenir dans les textes (innovatio), par les fautes inevitables qu'engendre tout travail de 
copie, par 1'interference de la tradition orale et, enfin, par la notion de l'original multiple. Le 
depistage des nombreuses variantes a la lumiere des liens de parente codicologiques 
eventuels est pourtant utile et meme essentiel dans la mesure ou il permet de controler le 
manuscrit de base et de repondre a des questions reliees aux attributions des textes. Comme 
aucun des chansonniers ne fournit des textes originaux sortis de la plume de l'auteur, on a 
affaire a des copies, des interpretations plus ou moins synchroniques ; il s'agit des lors de 
choisir parmi ces temoins un texte coherent et sans trop de fautes, peu importe la place qu'il 
occupe dans 1'echelle de la transmission. Ajoutons a cela que l'age d'un manuscrit ne prouve 
rien quant a la valeur du texte. Ce qui nous interesse en premier lieu est le groupement sur le 
plan horizontal, mais en cas de besoin, nous nous pencherons egalement sur la hierarchie des 
temoins, sans, toutefois, vouloir dresser des stemma codicologiques. 

En general, la tradition manuscrite de l'oeuvre de Raoul reflete le classement 
traditionnel, reconnu depuis la publication de Pouvrage de Schwan (Schwari). La famille s1 

comprend les groupes MTJR2 (picard) et Za (arrageois), s11 les sous-groupes KNPXV, BR3 

(picards) et OS (bourguignon / picard) et snl les sous-groupes F (picard), CU (lorrain) et H 
(italianise). Aucun des manuscrits ne donne toutes les chansons qu'on peut attribuer a Raoul 
et l'ordre de presentation des chansons differe d'un manuscrit a 1'autre. A cela s'ajoute un 
probleme assez unique d'attribution : deux manuscrits (N, Me) attribuent toutes les chansons 
a un certain Thierri de Soissons, personnage dont nous n'avons pu retrouver aucune trace (cf. 
la section « Le cas de Thierri »); MTPX pretent ces memes chansons a Raoul, tandis que K 
en attribue certaines a Raoul et d'autres a Thierri. Le ms V, qui regroupe les chansons par 
auteur sans donner de nom, presente deux groupes de chansons que d'autres manuscrits 
attribuent a Raoul ou a Thierri, groupement qui implique une attribution a deux trouveres 
differents et done un modele semblable a celui de K. Ce probleme d'identite fournit 
neanmoins des indications par rapport a la filiation des mss. 

Devant ce reseau embrouille de filiations et d'attributions, toute tentative de 
decouvrir une filiation regissant l'ensemble des textes est vouee a l'echec. Toutefois, l'analyse 
des variantes (lecons / fautes / ordre de strophes communs) de chaque chanson permet 
d'etablir un groupement general des manuscrits, confirme par la distribution des chansons et 
leur place dans les manuscrits. Reste le probleme de l'ordre: comment organiser la 
presentation de toutes les donnees que nous avons relevees a la suite de l'examen des 
manuscrits et de l'analyse de la varia lectio? 

S'il est vrai que les filiations codicologiques peuvent differer d'un auteur a 1'autre, on 
est pourtant en droit de se demander comment juger de l'authenticite des chansons sans avoir 
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recours a un groupement de mss qui se degage de l'examen de l'ensemble des chansons 
attribuees, incluant celles que Ton finit par rejeter. Aussi avons-nous opte pour l'approche 
suivante: 
1. classement de tous les mss qui renferment des chansons attribuees a Raoul ou Thierri; 
2. determination de l'authenticite des attributions a Raoul ou Thierri a la lumiere du 

classement etabli; 
3. choix des manuscrits de base. 

Classement 

La famille s1 

Le sous-groupe MTR2 se distingue nettement des autres mss, ainsi que le montre 
l'omission du vers 41 dans R1267. Notons egalement les cas suivants : 

R1267v. 44 MTR2 

KNPXVCUH 
R2063v. UMTS2 

KNPXVCH 
R2063V.52M7X2 

KNPXV 

Et, que plus m'art, mainz mepuet la mart rendre 
Et quantplu m 'art, mains puet I'amor remaindre 
C'onques mon cors nepot a ce mener 
C'onques mes cuers nepot a ce mener 
Ha, tranche rien, de quifais ma chancon 
Ha, douce riens, dontiefaz ma chancon 

Dans le cas de R2063, MTR2!! sont unis par l'ordre strophique 

MTtfH 
CU 

KNPVX 

I, II, III, IV, V, VI, E (l'envoi manque dans R2 et H, la str. V manque dans H) 

1, TV, II, V (Une donne que la premiere str.) 

I, H, HI, V, VI, E (l'envoi manque dans EXV) 

Comme le montre la table a la page 45, MTR2 ne renferment que R1267 et R2063, dans le 
meme ordre ; MT y ajoutent R1911 qu'ils placent ailleurs et attribuent a Guillaume le 
Viniers. M est le seul membre du groupe a dormer R1885, chanson qu'il partage avec 
CUOFR3V. 
L'on peut constater en somme que MTR2 forme un groupe assez homogene. 

Le ms. a, qui appartient generalement a la meme famille que MTR2, ne partage avec 
eux que la chanson R1911 et est en outre le seul membre de la famille a dormer R2107 (la 
combinaison de R2107 et R1911 ne se rencontre effectivement que dans K). Les rapports 
qu'entretient a avec MT sont cependant assez eVidents : 

R1911 v. 3 MTa 
KO 

v.UMTa 

KO 

Ne li miens chanz fenis 

Ne li miens chanz failliz 

Et lor cruaute et lor vilenie 

Lor cruaute et lorfelonnie (vers hypometre) 
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Le ms. Z renferme une seule chanson que d'autres mss attribuent a Raoul, a savoir R1885 
(qui n'est pas dans TAR2. Nous n'avons releve qu'une seule variante qui puisse eclairer le 
rapport qui relie Z avec les autres temoins : MZVR3 donnent gutter contre OCUFfauser au 
v. 10. D'apres ce qui precede, il faut conclure que si Z et a sont relies a MTR2, ils s'en 
ecartent pourtant. Comme l'a fait remarquer Steffens, Z et a semblent avoir ete compiles un 
peu par hasard (Gelegenheitssammlungeri) ce qui pourrait expliquer pourquoi leur repertoire 
s'eloigne ici de celui de MTR2. 

La famille s" 

Le ms. B ne constitue qu'un fragment, renfermant 20 chansons dont 14 sont du Roi de 
Navarre. En general, il se range dans le camp de R3, mais les deux mss riont qu'une seule 
chanson de Raoul en commun : R363. Pour cette derniere, BR3K sont unis contre NX et V 
par l'ordre des strophes (sequence d'apres B): 

BR3K I, II, III, IV, V, VI, E (la str. VI et l'envoi manquent dans KR3) 
NX I, H, IV, V, VI, E (la str. VI manque dans X) 

v i, n, rv, in, v, vi, E 

Voici d'autres lecons qui unissent les deux mss : 

R363 v. 1 VXBR3 A la plus sage et a la mieus vaillant 
KN A la plus sage et a la plus vaillant 

v. 14 Ba Pour ce la veil sew totes honorer 
KNXV For ce la vueil sur toutes aorer 

Dans R1204, la lecon de B est presque identique a celle de N, tandis que ^(qui ne transmet 
que les trois premieres strophes) donne de nombreuses lecons qui lui sont propres. BR3 se 
revele ainsi comme un sous-groupe relie a KNPXV. 

S et O, bien que generalement apparentes, ne partagent aucune chanson attribuable h 
Raoul, ce qui nous empeche d'evaluer la parente de ces deux mss. L'on peut noter que la 
redaction de R2107, la seule piece de Raoul transmise par S, s'apparente le plus souvent a 
celle de KNPXV, mais la tradition manuscrite de cette chanson ayant connu des perturbations 
majeures, l'analyse des variantes ne conduit pas a des conclusions tres sures. II est interessant 
de noter que O et Me sont les seuls manuscrits appartenant a la famille sn a dormer la 
chanson Rl 154, dont O ne transmet que la premiere strophe {Me renfermait au moins trois 
couplets). II en va de meme pour R1885 (dans V) et R1911 (dans K) dont O ne donne que les 
deux premieres strophes. En fait, les deux autres mss a dormer la combinaison de Rl 885 et 

Georg Steffens, Die Lieder des Traveors Perrin von Angicourt OHalle, Max Niemeyer Verlag, 1905), p. 
89 ff. CfSchwan,p.241. 
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R1911 sont CetM.O donne de nombreuses lecons qui lui sont propres, et bien qu'il se range 
en general dans le camp de KNPXV, l'analyse des variantes ne laisse aucun doute sur son 
independance par rapport aux autres membres de la famille. 

Les mss KNMePXV sont apparentes de pres, comme on le sait. Des divergences se 
laissent cependant d^celer a l'interieur du groupe, surtout par rapport a V, qui donne un grand 
nombre de lecons qui lui sont propres. A titre d'exemple, citons R363 : sur 68 vers, Fs'ecarte 
de tous les autres temoins a 15 reprises (22% des cas). Signalons egalement un cas ou V 
s'oppose aux autres temoins par l'ordre des strophes : 

R2107 (ordre des strophes d'apres U): 

UKNPRXaFMetz 

S 
C 

V 

i, n, in, rv, v, vi 

i, n, m, rv, vi 
i, n, iv, m, vi 
i, n, iv, m, vi,v 

(la derniere strophe manque dans KNPRXa ; F et 
Metz ne donnent que les trois premieres strophes) 

Schwan estime que Fest plus proche de « l'original » que les autres mss (114) ; il semble 
cependant qu'un certain nombre des lectiones difficiliores peuvent s'expliquer par Yinnovatio 
du scribe plutot que par des considerations d'ordre genealogique : 

R363 v. 15 KNXRB Et mains jointes prier en souspirant 
V Et prier li merci en soupirant 

R1267 v. 2 KNPXCUHMTR Pour (De) cele riens el mont que plus (muels) voudroie 
V Pour cele rienz el mont que plus amoie 

Par ailleurs, il est interessant de noter que N s'accorde presque toujours avec K ou V. Citons 
R2106, dontiV donne 6 strophes : 1ST omet la str. V et Komet la str. VI. En effet, iVne donne 
que tres rarement des lecons qui lui sont propres et transmet en outre des versions plus 
completes, ce qui laisserait penser que ce chansonnier precede KV sur l'arbre genealogique 
(le stemma bifide de Schwan situe V en tete, suivi de L, N, K, et enfin de XP, par ordre 
decroissant). 

Le classement des manuscrits s'avere plus complique que d'habitude de par la 
distribution des chansons dans KNMeV&\& lumiere de leurs attributions, ainsi que le montre 
le tableau suivant (sont soulign^es les chansons qui ne figurent pas dans N): 

Me 

N 

K 

363 

1970 

1267 

1154! 

363 | 

2063 | 

? | 778 

778 | 211 

2107 || 1978 

| 211 

| 767 

i 

i 

? 

2106 

? 

1204 

? 

2063 

1204 

1267 

2063 

2107 

? 

1978 

Thierri 

Thierri 

ff. 138-142 : 
Raoul 
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V 

1970 

2106 

1267 

767 

2107 

429 

1204 

1885 

363 

2063 

929 

778 

1978 

2106 

767 

363 

1911 

1970 

429 

778 211 

ff. 291-296 : 
Thierri 

f. 418 : anon. 

ff. 84a-87b : 
anon. 

ff. 51a-51c 

f. 118a 

f.93c 

f. 59c 1 

f.96b 

Sans vouloir nous prononcer sur les attributions, question dont nous nous occuperons dans la 
section « Attribution des chansons », nous pouvons pourtant constater qu'en general les 
rapports qui s'etablissent a partir de l'analyse des variantes se confirment par l'etude de la 
distribution et des attributions. 

Winkler, sans tenir compte du temoignage de Me, soutenait que rattribution a Thierri 
est due au scribe de N; le scribe de K se serait ensuite servi de N pour les chansons qui 
manquaient dans son modele, ce qui expliquerait les deux series de chansons transmises par 
K, a savoir une premiere attribuee a Raoul et une deuxieme donn^e a Thierri (20). Rien ne 
nous permettant de croire que Me constitue une copie de iV, il semble peu probable que le 
scribe de Me ait fait la meme erreur que celui de N. II faut done avancer l'hypothese d'un 
ancetre commun a NMe et vraisemblablement a V, comme le laisse supposer la faute 
commune au v. 21 de R778, ou NVMe s'opposent a K (lacune dans NVMe). Cela implique, 
bien sur, que le scribe de K, manuscrit normalement tres fiable, a du puiser ici a d'autres 
sources. Cette hypothese se confirme par les cas suivants, ou K s'oppose a NV: 

R1267 v. 3 0 K Si I 'amerai ades sanz repentir 
NV Si 1 'amerai ades a son plesir 

R429 v. 26 K Et de touz biens garnie 
NV Et de touz biens paree 

Notons egalement que K donne la chanson R2106 sans nom d'auteur et lui accorde une place 
ailleurs dans le ms. 

On remarquera ensuite que JSTet Me transmettent des chansons attribuees a Thierri qui 
sont absentes dans N. Dans le cas de Me, il convient de signaler que l'hypothese d'un ancetre 
commun a NMe ne s'oppose pas necessairement a la constatation que le scribe de N a omis 
certaines chansons ou que l'ordre des chansons dans les deux mss n'est pas identique. II s'agit 
d'un phenomene qui se rencontre ailleurs dans les mss malgre leur parente tres proche. 
Prenons le cas des chansons de Blondel de Nesle (selon Fauchet, Me en donnait « une 
douzaine »(cf. la section « Le Chansonnier de Mesmes »): 
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Me 

N 

1227 ? 482 

1227 1754 482 

? ? 2124 

1497 1545 2124 

? 1(551 

100711111 

11(520 

H551 

742 ? |f"? 
1924 1495H779 1742 11095 620 

En ce qui a trait aux chansons de Raoul, on serait tent6 d'apres ce qui precede d'accorder a 
Me le repertoire suivant (chansons hypothetiques en italiques): 

\Mep63 jjl 154 7P70 778 211 767 "1206"2063i!12047267"210T 1978\ 

\N !ii970l!363 778 211 767 2106 1204 2063 1267 2107 1978 

A noter : l'absence de R1154 dans tous les mss de cette famille a l'exception de Me. La 
chanson n'est transmise que par Me et CO, done par des temoins de 3 families differentes. La 
strophe citee par Fauchet etant tres proche de celle de C et MeC s'opposant a O a u premier 
vers, on dirait que Me et C se sont servis d'un m£me modele, inconnu des autres scribes de la 
famille. 

Quant a V, il transmet une premiere serie de trois chansons (dont deux se trouvent 
dans N, la troisieme etant un unicwri) et une deuxieme serie comprenant sept chansons qui se 
trouvent egalement dans N; a cela s'ajoutent quatre chansons que les autres mss attribuent a 
Thierri ou a Raoul mais qu'il place ailleurs. II semble done que le scribe de V, lui aussi, ait 
puis£ dans d'autres sources. En ce qui concerne les mss P et X, ils forment un groupe tres 
homogene avec KNV; leur repertoire ainsi que l'attribution a Raoul laissent supposer qu'ils 
s'apparentent de pres a K. 

La conclusion que Ton peut tirer de cet examen se resume ainsi : le groupe 
KNMePXV, lui-meme sous-groupe de s11, se divise en trois sous-groupes : NMe, KPX et V. 
Les rapports se chevauchent a maintes reprises, mais cela n'a rien pour nous surprendre dans 
la tradition manuscrite embrouillee de l'oeuvre des trouveres. 

La famille s"1 

La parente du groupe CUne fait aucun doute. En voici quelques exemples : 

R1267 v. 20 CU De I'cmgoisse dont sa biauteit me blece 
KNPXVHTR De la dolor dont sa biaute (plaie) me blece 

R2107 v. 21 CU Ke de ma dolor n'ait cure 
KNPXVaFR3SMetz Que de majoie n 'a cure 

CU intervertissent les vers 21-24 de R1978, s'opposant ainsi a KNPXV. La str. IV de R1885 
transmise par CU s'oppose entierement a celle de Z. En general, le groupe CU semble plus 
proche de MTlfque de KNPX, comme le montre R1267 v. 32 : CUHMTR Onques ne vi 
dame contre KNPXV Ainz mes ne vi fame et R1267 v. 36 CUHMTR Autre joie ne quier 
contre KNPXV Autre joie n'i truis. Encore faut-il noter que CetU s'opposent parfois : 

file:///Mep63
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R2063 v. 9 KNPXC Et le povre dejoie coronner 
VUHMTR Et le povre dejoie caroler 

R2107 v. 39 Ca Puis quej'ai a vousfailli 
KNPXlfSU Puis qu'a s'amor aifailli 

R2107 v. 13 Ca Porfaire la mort soffrir 
KNPXVFR3SUMetz Pour fere la mort sentir 

Comme le montre le tableau, les repertoires de C et de U sont identiques (a l'exception de 
Rl 154 qui n'est pas dans U). 

H transmet les memes chansons que MTR2CU suivant le meme ordre mais donne de 
nombreuses lecons qui lui sont propres. Dans R1267, toutefois, les variantes coincident avec 
celles de CUHMTR2) dans de nombreux vers : v. 30 CUHAins Vomeral contre KNPXV Si 
Vomerai, v. 32 CUHMTR2 Onques ne vi dame contre KNPXV Aim mes ne vifame et v. 36 
CUHMTR2 Autre joie ne quier contre KNPXV Autre joie n'i truis. Le rapport de H avec C et 
MTR2 se manifeste de facon encore plus evidente dans R2063 : les quatre mss donnent une 
strophe (IV) qui manque dans les autres. A d'autres endroits, cependant, H s'oppose a CU et 
MTR2: 

R1267 v. 37 KNPXVH Certes sifaz, mes ele est si tres grant 
CU Joie sifais, maix elle est si tres grant 

MTF? Joie a mes cuers, mes elle est si tres grant 

En somme, la parente de H avec CU est assez evidente, mais Ton doit pourtant admettre son 
independance dans la famille dont il fait partie. 

Comme H, F donne de nombreuses lecons qui lui sont propres, ce qui complique son 
classement. L'examen des variantes ne fournit egalement que peu de certitude : dans R2107 
v. 25, FSR^aC Qu'ains dame nepoi servir s'oppose a KNPXVMetz C'onques dame ne servi; 
au v. 27 on lit FSR3UMetz Douce dame desirree contre KNPXHe, tres douce desirree, au v. 
10 de R1885, OCUFfauser s'oppose a MZVR3 guiler et au v. 22 on lit ZVRCU M'enfirent 
Vanoncion contre F Me refusent anotion. II semble done que F soit un manuscrit tres 
contamine, compile par un scribe qui nliesitait pas a intervenir dans ses textes. Nous n'avons 
releve aucune indication solide portant sur le classement de ce manuscrit. 

Conclusions 

Resumons ici, en quelques mots, les resultats de notre examen, qui coniirment en 
geii6ral le classement de Schwan (avec ceci de different que nous avons inclus dans notre 
analyse les donnees connues du ms. Me). Nous distinguons trois families, a savoir: 

• s composee deMTR2,a,Z 
• s n composee de BR3, S, O, et KPXNMeV(forme de NMe, KPXet V) 
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• s composee de CU, H (F ne se laisse pas classer a partir des chansons de Raoul) 
(Sont exclus de cette analyse le ms. Mazarine 54, qui ne transmet qu'une seule chanson, et le 
ms. 535 de Metz, renfermant une collection eclectique qui ne s'apparente a aucun des autres 
manuscrits.) 
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Choix des manuscrits de base 

Notre edition, nous l'avons dit, repose sur le principe du manuscrit le meilleur, c'est-
a-dire la notion selon laquelle on respecte autant que possible un t&noin juge le meilleur 
parmi tous - sans toutefois y « vouer une espece de culte» (Lepage, Guide p. 113). 
Contrairement a ce qu'on pretend parfois, les criteres utilises pour juger la valeur relative des 
textes qui nous ont ete transmis ne sont pas necessairement subjectifs: certaines fautes 
(lapsus, lacunes, atteintes a la rime et au sens, sauts du meme au meme, autres etourderies) 
sautent aux yeux et d'autres traits tels les renversements dans l'ordre des strophes ou 
l'absence de strophes et d'envois sont eux aussi evidents. 

Ce point admis, il reste a decider si on devrait elargir ce principe et l'appliquer aux 
manuscrits eux-memes en etablissant un « manuscrit le meilleur » afin de conserver a 
l'edition la plus grande coherence possible. Rosenberg et al. (1995) pour leur part ont rejete 
cette approche mais alors que l'idee de choisir pour chaque piece la meilleure source quel 
que soit le ms. n'est pas sans merite, nous avons tendance a regarder les chansonniers comme 
des anthologies chacune sortie d'un scriptorium particulier, regie par une politique editoriale 
particuliere et fournissant des textes en vigueur a une date particuliere. Ainsi, il ne s'agit pas 
d'une coherence seulement externe (Lerond 21) mais aussi interne et c'est pourquoi nous 
avons recouru autant que possible a un seul manuscrit (voir infra). Cela ne veut pas dire bien 
entendu que nous n'avons pas fait exception a ce principe quand un autre temoin nous a 
semble sensiblement superieur ou qu'il etait plus complet, comme dans le cas de R1267, 
R2063etR2107. 

Respecter le caractere individuel des temoins implique un deuxieme principe, celui 
d'eviter autant que possible les melanges. Nous parlons de la pratique de choisir une certaine 
source a partir de ses qualites relatives puis d'y inserer des strophes et des vers transmis par 
un ou plusieurs autres temoins parce qu'ils manquent dans le ms. de base. Telle est l'approche 
suivie par Winkler et, a nos yeux, les textes hybrides qui en sont le produit ont peu de 
valeur.1 

Comme il est souvent le cas pour les oeuvres des trouveres, aucun des 20 
chansonniers contenant des chansons attribuees a Raoul n'en transmet l'ensemble. Ainsi que 
le montre le tableau dans la section « Distribution des chansons », le ms. V en contient le 
plus grand nombre (15), suivi par N (13) et K (12). En ce qui concerne le ms. V, Schwan 
pretend qu'il est plus proche de «l'original » que les autres membres de la famille : 

... so sehen wir, das V dem Original viel naher stent, als die anderen Mss., 
indem es keine ihrer Abweichungen von der gemeinsamen Vorlage teilt, 
sowohl in Bezug auf den Bestand, wie auch in den Anordnung der Lieder. 
(p. 114) 

1 Cf. Dembowski: « No one wishes to publish a composite edition ... What is desired is not the Urtext, 
but a good text. ». Peter Dembowski, « Is there a New Philology in Old French? », The Future of the Middle 
Ages, W. Paden eU (Gainesville, Univ. Press of Florida, 1994), p. 102-3. 
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L'analyse des variantes montre effectivement que Fs'ecarte souvent de tous les autres mss. A 
titre d'exemple : 

R2107 

C Et sil ke ne se deffent 
U Car cil ki ne se defant 
S Car cil qui ne se defent 
V Car cil qui toz jorz atent 

C Et a merci se veult randre 
U Et a mersit se veult randre 
S Et a merci se viaut rendre 
V Et qui ne se veut deffendre 

R1204 
N Mes or ai pis c'onques n'oi en 
B Mes or ai pis c'onques n'oi en 
V Laz or ai pis qu'ainz n'oi jour 

Surie 
Surie 
de ma vie 

K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
T 
R 

N 
B 
V 

R1267 

De ses verz euz et de moi esloignier 
De ses verz euz et de moi eloignier 
De ses verz euz et de moi esloignier 
De ses verz eus et de moi esloignier 
De li servir et de moi esloignier 
De ces biaus euls ne de moi aloignier 
De ces biaus eulz et de moi esloingnier 
E ses biaus euz vers de moi esloignier 
De ses beaus ieus et de moi eslongier 
De ces biaus ieus et de moi esloingnier 

R1204 
Douce plesant bele et cortoise et sage 
Douce et plaisant belle et courtoise et sage 
Simple et cortoise et del mont la plus sage 

II n'est cependant pas evident que ces lecons uniques fassent preuve d'un lien etroit avec un 
pretendu Urtext, car il est tout a fait possible qu'elles resultent de rintervention d'un scribe 
qui n'hesite pas a editer ses textes a son gout. Selon nos principes, suivre V impliquerait 
1'adoption de toutes les lecons uniques contre tous les autres temoins, tenant compte aussi du 
principe de la lectio antiquior potior, a en croire Schwan. 

Tout compte fait, nous avons, quand cela etait possible, opte pour N, manuscrit qui 
donne en general des textes soignes et qui transmet plus de strophes que K, meme si certaines 
d'entre elles ont Fair d'avoir ete ajoutees apres coup. Les exceptions sont R1267, R2063 et 
R2107, que nous donnons d'apres U, Met Vrespectivement pour des raisons stylistiques et 
parce que les versions de M et de V sont plus completes. Quant aux chansons qui manquent 
dans N, nous avons opte pour les mss qui nous paraissent les meilleurs et les plus complets. 
Ainsi, R1154 est donnee d'apres C puisque l'autre temoin (O) n'en transmet qu'une seule 
strophe, R929 est unicum de V, et dans le cas de R1887, nous avons recouru a U puisque 
l'autre temoin {V) n'en transmet que les trois premieres strophes. Quant a R1885, nous avons 
opte pour Z, qui donne une meilleure version que C, le seul autre temoin a transmettre 5 
strophes. R1911 finalement est donnee d'apres T, qui offre un texteplus soigne et plus 
complet que KMa. Le tableau ci-dessus resume nos choix. 
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N° de chanson Ms. 

I 
II 

m 
rv 
V 
VI 

vn 
Vffl 
DC 

(R211) 
(R363) 
(R767) 
(R778) 
(R1154) 
(R1267) 
(R1970) 
(R1978) 
(R2063) 

N 
N 
N 
N 
C 

u 
N 
N 
M 

N° de chanson Ms, 

X 
XI 

xn 
Xffl 
XIV 
XV 
XVI 

xvn 
xvra 

(R2106) 
(R2107) 
(R1393) 
(R929) 
(R1204) 
(R1887) 
(R429) 
(R1885) 
(R1911) 

N 
V 
N 
V 
N 
U 
N 
Z 
T 
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Attribution des chansons : principes 

La question d'attribution, on le salt, n'est pas sans poser des problemes devant un ensemble 
de temoins qui omettent souvent le nom d'auteur ou qui fournissent des attributions 
contradictoires. A cela s'ajoute le fait que de par leur nature les chansons de trouveres ne 
contiennent que rarement des donnees historiques et biographiques qui puissent nous aider a 
identifier ses auteurs. Meme les envois sont souvent peu utiles car bon nombre de ces 
strophes paraissent avoir ete ajoutees apres coup. Dans le cas de Raoul, la situation est 
davantage compliquee par le fait que plusieurs mss attribuent a un certain Thierri de Soissons 
plusieurs chansons dont rattribution a Raoul est hors de doute. Nous nous sommes arretee 
sur cette question dans la section « Le cas de Thierri de Soissons ». En somme, nous 
croyons avec Winkler que le nom Thierri a du se glisser par erreur dans un des ancetres de 
nos mss. 

Nous avons commence par distinguer trois categories de chansons: chansons 
attribuables a Raoul, chansons possibles, et chansons rejetees (aucune des pieces dans la 
deuxieme categorie ne nous semble carrement douteuse). Pour juger rattribution des pieces, 
deux approches se presentent : presence de preuve solide, ou absence Vindications 
contradictoires. Lerond a adopte la premiere methode, ce qui a produit un ensemble de 7 
chansons « authentiques », 13 chansons possibles et 25 chansons douteuses. Comment 
analyser l'oeuvre du Chastelain de Couci si on ne peut se fier qu'a 12 pieces? Nous avons 
prefere la deuxieme approche, en recourant a plusieurs criteres bien etablis qui tiennent 
compte non seulement des indications exterieures (apportees par les mss) mais aussi 
interieures. Sont accordees a Raoul les chansons: 

• attributes a Raoul par au moins deux families ; 

• qui contiennent des allusions historiques ou bibliographiques precises ; 
• qui, dans l'absence de temoignage contraire, font preuve de certains traits stylistiques 

evidents ou rares qui caracterisent l'oeuvre de notre trouvere (critere moins solide). 
Par exemple, la technique de l'enchainement strophique (coblas capcandadas en 
combinaison avec des rimes constantes et coblas capfinidas) qui semble constituer un 
trait caracteristique de l'oeuvre de Raoul. Si frequentes chez les troubadours, ces 
formules d'entrelacement strophique constituent «des exploits tout a fait 
exceptionnels » dans les ceuvres des trouveres (Dragonetti, p. 45 7).l 

Dragonetti (p. 453) souligne que les coblas capfinidas sont exceptionnellement rares; il n'en cite que 
quatre exemples: R1800 de Thibaut de Champagne, R210 et R488 d'Oede de la Couroierie, et R450 de 
Philippe de Remi. 
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Par bonheur, meme les mss sans noms d'auteur ont tendance a ranger les chansons par 
auteur. Le ms. V, par exemple, transmet deux groupes de chansons attribuables a Raoul: les 
chansons R767, R929 et R2106, placees entre une chanson de Thibaut de Blason et une de 
Philippe de Remi (unicum), et R1267, R2063, R1978, R363, R1970, R778 et R211, 
precedees d'une chanson de Jehan de Roucy et suivies d'une piece de Perrin d'Angecourt. 
Ainsi, le placement d'une chanson dans le ms. peut egalement nous fournir des indications 
utiles. 

Par rapport au premier critere elabore, il convient de signaler que vingt mss 
transmettent des chansons attribuees ou attribuables a Raoul de Soissons : K, N, P, X, V, B, 
R, S, O, M, T, R, Z, a, C, U, H, F, Maz. et Metz. Sept de ces mss transmettent des textes 
anonymes et les autres ne donnent pas toujours un nom d'auteur (cf. le tableau dans la section 
Distribution des chansons). Comme nous l'avons vu dans la section « Classement des 
manuscrits », les mss se regroupent de facon assez traditionnelle, c'est-a-dire (grosso modo) 
les groupes MTRaZ, CUIH, et KPXNMeVIBRISO. 

Voici les chansons transmises par au moins deux families (les liens menent aux 
notices qui fournissent une discussion plus detaillee des attributions) : 

• R1154 (V): CI OMe (anonyme dans O); accord de CMe: accordee a Raoul; 
• R1267 (VI) : KNP I U I MT (anonyme dans XVCHR) ; accord de KNPUMT : 

accordee a Raoul; 
• R1978 (VIII) : KNPXVI CU (anonyme dans CU - le nom d'Audefroi le Bastart est 

d'une main posterieure ; dans V, la chanson est rangee parmi d'autres chansons 
attribuables a Raoul) ; accord de KNPX: accordee a Raoul; 

• R2063 (IX) : KNPXV I CUHIMTR (anonyme dans XVCHR ; l'attribution a Raoul 
dans C est d'une main posterieure); accord de KNP I MT: accordee a Raoul; 

. R2107 (XI): KNPXV,RS ICU,Flal Metz I Maz (anonyme dans VRSI Metz I Maz) 
; accord de KNPXUFa : accordee a Raoul; 

• R1393 (XII): KNXVIM ; attribuee au Roi de Navarre par KNO, mais comme c'est 
Raoul qui propose le jeu-parti, nous le lui attribuons ; 

• R1887 (XV) : anonyme dans UV, est attribuee a Raoul par Pierre Desrey de Troyes 
(dans la plus ancienne version imprimee, publie en 1500) ; une serie d'indications 
indirectes reliees a rattribution de Desrey nous permettent de ranger la chanson parmi 
celles dont rattribution a Raoul est possible. 

• R1885 (XVII) : C,M,0,F; comme C est le seul ms. a attribuer la chanson a Raoul, 
nous l'avons rejetee; 

• R1911 (XVIII): KOI MTa ; comme K est le seul ms. a attribuer la chanson a Raoul, 
nous l'avons rejetee. 

Une deuxieme s£rie de chansons est transmise par une seule famille de mss, soit le 

Pour une discussion d&aill£e de rattribution de cette chanson, voir Ineke Hardy, « Nus neporoit de 
mauvaise raison (R1887) : A case for Raoul de Soissons », Medium Aevum LXXX No. 1 (2001), p. 95-111. 
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groupe KNMeX, V (qui ne donne jamais des noms d'auteurs mais range les chansons par 
auteur) et O (qui range les chansons par ordre alphabetique sans noms d'auteurs). Les mss, 
quoique proches les uns des autres, ne constituent pas moins trois sous-groupes de la famille 
: KNMe, Vet O. Dans Ftoutes les chansons sont placees parmi d'autres pieces attribuables a 
Raoul (cf. R2063, reponse a une chanson de Thibaut de Champagne qui lui est adressee). A 
l'exception de R429, rien ne contredit 1'attribution de ces chansons a Raoul et dans le cas de 
R767 et de R1970, l'usage de la technique assez rare de coblas redondas capcaudadas qui se 
rencontre dans plusieurs chansons de Raoul sert a soutenir cette attribution. Quant a R2106, 
K la transmet anonyme, N l'attribue a Thierri et la donne parmi une serie de onze chansons 
toutes attribuees a ce trouvere, et V la place a la suite de deux autres pieces attribuables a 
Raoul. On ne peut pas savoir si la piece se trouvait dans Me, mais comme rien ne contredit 
1'attribution a Raoul, nous la lui accordons. Pour ce qui est de R429, finalement, K l'attribue a 
Thierri et N la donne a Perrin d'Angecourt. Dans V, la chanson est placee parmi 19 pieces 
attribuables a Perrin. Vraisemblablement, le scribe de K s'est trompe, ayant pris la derniere 
chanson de Perrin pour la premiere de Thierri. L'accord de iVet Fsuffit a nous assurer que la 
chanson doit etre attribuee a Perrin d'Angecourt. 

Ainsi: 
• R211 (I): NMeV, accordee a Raoul; 
• R363 (II) : KN(VXBR la transmettent anonyme), accordee a Raoul; 
• R767 (III) : KNV, accorded a Raoul; 
• R778 (IV): KNMeV, accordee a Raoul; 
• R1970 (VII): KNV, accordee a Raoul; 
• R2106 (X): KNV (anonyme dans KV, voir ci-haut), accordee a Raoul; 
• R1204 (XIV): (anonyme dans BV), rattribution a « Thierri» par NMe est discutable 

a cause de la mention de Romanie et de la presence d'un envoi adresse a Raoul. Nous 
croyons cependant qu'on aurait tort de rejeter carrement le temoignage de deux mss et 
nous avons range la chanson dans la categorie « chansons possibles » ; 

• R429 (XVI) : KNV, rejetee. 

Chanson transmise par un seul ms.: 
• R929 (XIII): unicum de V, ou la chanson est placee parmi d'autres pieces 

attribuables a Raoul. Nous l'avons rangee dans la categorie « chansons possibles ». 

Par ailleurs, Winkler ne s'est pas apercu de 1'attribution a Raoul de la chanson R130 dans la 
table qui occupe les fol. 1 a 4 du ms. a. Huit mss transmettent cette piece, dont 2 anonymes ; 
C l'attribue a Blondel de Nesle et KNPX l'accordent au Vidame de Chartres. La chanson fait 
partie d'un groupe de 5 pieces anonymes prexedees de la chanson R2107 que le ms. attribue a 
Raoul. Lepage emet l'hypothese, a juste titre selon nous, que l'auteur de la table a du se 
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tromper en accordant a Raoul la paternite des chansons anonymes qui suivent R2107. Nous 
la donnons dans la section « Textes supplementaires ». 

Yvan Lepage, L 'oeuvre lyrique de Blondel de Nesle (Paris, Honore* Champion, 1994), p. 503-4. 
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Le cas de Thierri de Soissons 

Que penser des attributions dans les mss K, N et Me a un certain Thierri de Soissons 
pour certaines chansons dont rattribution a Raoul est attestee par trois families (C, MT et 
PX). En effet, rattribution a Thierri de N et de Me est manifestement fausse dans le cas de 
R2063 : la chanson, adressee a Thibaut de Navarre, est une reponse a la chanson R1811 
envoyee par ce dernier a Raoul {Raoul, cil qui serf et prie). Les attributions a Thierri sont 
done fort douteuses. 

Mais d'ou vient ce nom? Aux yeux de Winkler, et avant lui, de Paulin Paris {Histoire 
litteraire de la France), Thierri et Raoul sont la meme personne : 

II est vrai qu'un de nos manuscrits [K] confond les deux noms, ou partage 
entre Raoul et Thierri les treize chansons que toutes les autres lemons 
s'accordent a donner au seul Raoul. Mais nous ne voyons alors aucun 
chevalier de la maison de Nesle porter ce nom de Thierri, et le temoignage des 
meilleurs textes, les envois de plusieurs chansons du roi de Navarre, auxquels 
repondait « monseigneur Raoul de Soissons », tout se reunit pour demontrer 
l'erreur du manuscrit. (p. 700) 

II s'agit d'une opinion qu'on retrouve des 1584, date de la publication des ouvrages de 
Francois La Croix du Maine et Antoine Du Verdier : 

Thierry de Soissons, & selon d'autres Raoul de Soissons, comte dudit lieu en 
Picardie, Poete Francois, vivant en l'an de salut 1250. ... Ce Thierry ne peut 
etre autre que Raoul, Comte de Soissons. (vol. II) 

Claude Fauchet, quant a lui, voyait en Thierri de Soissons « celuy qui accompaigna S. Louis 
au voyage d'outre mer & duquel parle le seigneur de Joinville en son histoire » {Recueil, 
132). Allusion fort mysterieuse, car on a beau chercher ce nom dans l'ouvrage de Joinville. 
On peut se demander si Fauchet pensait au « Comte de Soissons » (Jean, frere de Raoul) que 
Joinville mentionne a plusieurs reprises. 

Seul Lubinski exprime des doutes, soulignant que les pr^noms « palaographisch nicht 
zu verwechseln sind » (ne peuvent pas etre confondus au niveau paleographique). A juste 
titre, car un scribe qui lit « Raoul » n'ecrira guere «Thierri » par erreur. A l'avis de Lubinski, 
le seul moyen d'expliquer les attributions a Thierri est d'admettre qu'un personnage portant ce 
nom a reellement existe. Prenant comme point de depart la chanson R1204 Sej'ai este lone 
tens en Romanie, Lubinski soutient (avec Winkler) que, vu l'allusion a la Romanie (l'empire 
byzantin), la chanson n'est pas attribuable a Raoul car d'apres ce qu'on sait, Raoul n'a jamais 
sejourne a Constantinople. Par ailleurs, la chanson etant adressee a Archier qui vielle et a 
Raoul de Soissons, il est evidemment fort improbable que Raoul ait envoyee sa chanson a 
lui-meme, mais on peut noter que les envois etaient souvent ajoutes apres coup. Citant la 
presence d'un personnage nomme « Archier » dans les chansons R1970 et R1204, l'allusion a 
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« Paris et Tristan » dans R2106 et R1204 et d'autres similarites, Lubinski conclut qu'on doit 
admettre la possibilite qu'un trouvere nomme Thierri ait compose les chansons R1970, 
R2106 et R1204 (toutes attributes a Thierri par N et Me; K accorde R1970 a Thierri et 
transmet R2106 anonyme, R1204 manque (voir le tableau dans la section « Distribution des 
chansons »). Lubinski emet l'hypothese selon laquelle le Raoul de Soissons mentionne dans 
l'envoi de R1204 serait le vieux comte Raoul de Soissons, pere de notre trouvere, et qu'un 
Thierri aurait participe a la croisade de 1202 (ce qui placerait sa naissance avant 1185). Le 
nom « de Soissons » pourrait denoter une personne nee a Soissons. 

A ce scenario s'oppose l'existence d'un jeu-parti compose par deux inconnus qui se 
nomment Raoul et Thierri (R1296 : Biaul Tierit, je vos veul proier (inedit). Alors que cette 
chanson, transmise anonyme par les mss C et /, ne contient aucune indication historique qui 
permettrait de la dater (les juges a qui « Raoul » fait appel sont des dames plainnes de 
mercii), la piece fournit tout au moins la preuve de l'existence d'un Thierri et d'un Raoul 
vivant a la meme epoque. II est interessant de noter la ressemblance de cette chanson 
octosyllabique isometrique de onze vers avec le jeu-parti R1393 de Raoul et Thibaut de 
Navarre, et le fait que toutes les rimes de R1296 se retrouvent dans R1393. Tout compte fait, 
rien ne nous empeche de voir en notre trouvere un des partenaires de ce jeu-parti. 

La theorie de l'existence d'un trouvere nomme Thierri vivant a la meme epoque que 
Raoul nous semble done dependable. II est meme possible, a la rigueur, que ce soit le jeu-
parti R1296 qui a seme tant de confusion : un scribe ayant lu « Raoul de Soissons » et « 
Thierri ... » aurait pu confondre les deux noms de famille. L'erreur se serait ensuite repandue 
jusqu'au modele de N et Me. II y a bien sur d'autres possibilites, mais devant l'absence de 
sources ecrites, on ne peut que speculer. Quant au ms. K, Suchier signale a juste titre que vu 
les variantes, l'hypothese de Winkler selon laquelle le scribe de K aurait copie un groupe de 
chansons directement de N (ou Me) n'est guere dependable. Les chansons de Raoul dans K 
etant rang^es en deux groupes (chansons attribuees a Raoul et chansons attribuees a Thierri), 
il semble evident que le scribe de K a puise dans deux sources et qu'il a copie le groupe 
attribue a Thierri du modele de N et de Me ou d'un de ses ance'tres. 

En somme, les attributions a un Thierri de Soissons nous semblent fort douteuses et 
sont sans doute le produit d'une erreur scribale. 
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Langue et versification 
(chansons attributes) 

Langue 

Langue de I'auteur 

Si nous avons signale dans les notices les traits linguistiques qui meritent quelque 
consideration, il n'est pourtant pas toujours possible de savoir s'il s'agit de tendances 
graphiques des scribes, d'equivalences graphiques, ou de la langue de I'auteur. Meme au 
niveau de la rime, il n'est pas toujours evident de savoir si les picardismes, tels que faint 
et estaint dans R767 (3e personne du pres. de l'indicatif des verbes feindre et esteindre) 
viennent de la plume de I'auteur ou de celle du scribe. On peut certes souligner, au niveau 
de la rime, le melange frequent de -s et -z ou l'emploi des rimes -once I -anche (un seul 
cas), -anz I -enz (un seul cas), -or I -our et ainsi de suite, et conclure que l'origine picarde 
du poete/scribe y a laisse son empreinte. Les picardismes qu'on peut relever sont 
effectivement peu nombreux et, tout compte fait, on peut dire de Raoul que malgre sa 
qualite de Picard, sa langue en general ne differe pas de la langue litteraire commune deja 
fixee en son temps, qui « semble bien avoir ete la langue de la plupart des trouveres 
lyriques », ainsi que l'affirma B&lier deja en 1909.1 Selon Cerquiglini, cette scripta 
interregionale ou meme supraregionale connue aujourdliui sous le nom de « koine » est a 
l'oeuvre des les premiers textes, des les Serments2, et en fait, ce n'est pas uniquement une 
langue litteraire: c'est la langue ecrite des letups. Marchello-Nizia cite Maurice 
Delbouille qui, en 1939, affirma que dans la France m&lievale du nord, il existait une 
langue ecrite qui etait partout dififerente de la langue parlee : 

Cette langue ecrite, lentement constitute par des generations de clercs et de 
poetes, etait deja une langue commune dont les elements essentiels se 
retrouvaient dans la plupart des parlers d'oil mais qui se colorait de traits 
dialectaux dans les diverses regions du nord de la France.3 

La scripta (franco-)picarde m&iievale a done un caractere hybride, et meme 
essentiellement pandialectal. Dawson, quant a lui, affirme que le socle commun des 
scriptae de l'epoque est une koine en grande partie conventionnelle, de nature 
interregionale ou plutot supraregionale, destinee a la communication ecrite et constituee 

Cf. H. Petersen Dyggve, Gace Brule, trouvere Champenois. Edition des chansons et etude historique 
(Helsinki, Imprimerie de la Soci&e" de Litt^rature Finnoise, 1951), p. 167-178, et J. B&iier, Les chansons de 
croisade (Geneve, Slatkine Reprints, 1974 [1909]), p. XVII. 

Bernard Cerquiglini, La naissance dufrangais (Paris, PUF, 1991). 
Christiane Marchello-Nizia, Histoire de la langue frangaise auxXIVe etXVe siecles (Paris, Dunod, 

1992), p. 19. 
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des le passage a l'ecrit de la langue vulgaire en domaine gallo-roman, a la faveur d'une 
fragmentation dialectale moins sensible que dans les periodes ulterieures.4 

La langue de Raoul, on le voit, s'inscrit carrement dans le cadre linguistique que 
nous venons de decrire, et si les chansons de trouveres etaient a l'origine des 
compositions orales, leur passage a l'ecrit les a pour ainsi dire standardises. Les doublets 
du type -our I -or, -iengne I -aigne, -aie I -oie fournissent des indications importantes 
quant a la prononciation. 

b. Stylistique5 

Raoul emploie des rimes grammaticales, paronymes, derivees, homonymes et 
leonines, des figures etymologiques, des rimes internes. Bien qu'on releve des rimes 
identiques, celles-ci se trouvent rarement a l'interieur de la meme strophe. 
D'autres procedes litteraires: 

• enjambement a la rime et a la cesure 
• cesure epique / lyrique / feminine elidee / mediane 
• alliteration / assonance 
• antithese 

Versification 

a. Rimes 
• Frequence 

Comme le montre la table des rimes, la rime en -ir est la plus frequente (elle se 
presente dans 9 chansons sur 12), suivie par les rimes en -er et en —is/iz (8), et en -
ier et en -ent (7). Six des chansons (composees en coblas doblas) renferment des rimes 
constantes. Le mot rime le plus frequent est vis (5 occurrences), suivi par amis, atent, 
ckangon, gent, mie, non, sentir, servir et vie (4 occurrences chacun). Nous renvoyons a 
l'index des rimes avec leur frequence, par ordre alphabetique. 

• Type 
Toutes les chansons comportent des melanges de rimes masculines et fSminines, a 
l'exception de R1978 et R1393 qui contiennent des strophes a rimes exclusivement 
masculines. Sur 680 rimes, 204 sont feminines. 

• Timbre 
Comme le fait remarquer Dragonetti, la combinaison des timbres chez les trouveres 
n'est pas faite au hasard (p. 422). Raoul privilegie les rimes aigues et claires. II utilise 
tantot des timbres tres proches, par exemple une succession de voyelles aigues : -ure I -
ir (R2106 et R2107), -er I -iers I ~iere (R778) tantot des rimes dont Tangle d'opposition 

Alain Dawson, « Variation phonologique et cohesion dialectale en picard. Vers une th^orie des 
correspondances dialectales », these de doctorat (University de Toulouse II, 2006), p. 77. 

Pour une discussion plus d6taillee de la stylistique, voir la section « fitude ». 
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est pousse au maximum : -u I -once. On notera la sonorite des rimes (-tire et -ir, -ee et -
/, et -endre et -eni) dans la chanson R2107 : la ressemblance interne de ces rimes met 
en valeur l'unite des paires de strophes. 
Enchainement 
Comme le montre le tableau ci-dessous, Raoul privilegie la formule frons a rimes 
enchainees (rims encadenatz) I cauda a rimes plates (7 sur 12).6Dix chansons sur 
douze comportent un nombre impair de vers, ce qui implique une rime supplementaire 
au diese7 qui introduit la cauda. Dans chacun de ces cas, la rime de ce vers median est 
celle du dernier vers du frons plutot que celle du premier vers de la cauda, malgre le 
fait que cette derniere technique fait l'objet de louanges de la part de Dante: « ... 
quedam ipsius stantie concatenatio pulcra » (bel enchainement strophique) (Eloquentia 
II, xiii, 6). II est a remarquer, toutefois, que l'oeuvre de ce dernier traite en grande 
partie des chansons des troubadours (Thibaut de Champagne est le seul trouvere cite). 

On notera que bien que la structure melodique reflete les rimes enchainees du 
frons (abab) dans la plupart des cas, le tableau ci-dessous ne revele pas de rapports 
immediatement eVidents entre la metrique et rorganisation formelle de la melodie. 
Effectivement, comme raffirme Elizabeth Aubrey, «Rhyme schemes do not 
usually find a direct parallel in musical structure »8. Cela n'est au fond pas etonnant, 
car le rapport entre texte et melodie peut s'effectuer par le biais de toute une serie de 
precedes, parmi lesquels la courbe musicale, la modalite, la repetition, les cadences, les 
sauts, Fornementation et ainsi de suite. Selon Christelle Chaillou, la division 
strophique bipartite et parfois tripartite est verifiee soit par la melodie, soit par le 
poeme, soit par les deux ; elle signale que le materiel melodique entendu pendant le 
vers 1 est souvent a la base de toute la melodie. « Pour ce faire, 1'artiste combine les 
techniques de modification par suppression, addition, contraction, dierese, inversion, 
retrogradation et permutation. »9 Chantal Phan a analyse, entre autres, le traitement 
melodique de rinterrogative, de rexclamative et de l'apostrophe. Hendrik van der Werf, 
quant a lui, a souligne 1'importance de la transmission orale et de la repetition musicale 

Dante d£crit trois divisions strophiques, a partir de la presence/absence de repetition: « Si ante 
diesim repetitio fiat, stantiam dicimus habere pedes; et duos habere decet, licet quandoque tres fiant, rarissime 
tamen. Si repetitio fiat post diesim, tunc dicimus stantiam habere versus. Si ante non fiat repetitio, stantiam 
dicimus habere frontem. Si post non fiat, dicimus habere sirma, sive caudam. » (De vulgari eloquentia K, x, 
4). Cela revient aux formes suivantes : pedes cum cauda (ou sirma) - AB AB / X ou ABC ABC / X ; frons cum 
versibus - ABCD / YZ YZ ; pedes cum versibus - AB AB / YZ YZ. Dante Alighieri, De vulgari eloquentia. 
Vulgares Eloquentes 3, vol. 1., P. Mengaldo 6d. (Padoue, 1968). Pour les besoins de nos commentaires, nous 
utilisons les termesyroras et cauda pour indiquer la division des strophes. 

Au sens que Dante prete au mot diese: « diesim dicimus deductionem vergentem de una coda in 
aliam (hanc voltam vocamus, cum vulgus alloquimur) » - la transition d'une melodie a une autre. (Eloquentia 
II, x, 2). 

Elizabeth Aubrey, The Music of the Troubadours (Bloomington/lndianapolis, Indiana University 
Press, 2000), p. 194. 

Christelle Chaillou, «Les rapports entre musique et po£sie dans Part de trobar : bilan et 
perspectives » (IXe Congres International, Association Internationale d'Etudes Occitanes, 2008), consumable a 
http://hal.archives-ouvertes.fr/docs/00/33/84/24/PDF/Article.pdf. 

http://hal.archives-ouvertes.fr/docs/00/33/84/24/PDF/Article.pdf
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comme element structurel de la melodie.10 La liste des articles et d'ouvrages portant 
sur cette question est considerable (bien qu'ils semblent porter en grande partie sur les 
chansons de troubadours) et on continue a se poser des questions. 

L'existence d'un nombre considerable de contrafacta, composes sur des 
melodies preexistantes, semble indiquer que la melodie a pu jouer un role « plut6t 
accessoire » n et on peut se demander si le texte avec sa structure et la melodie avec la 
sienne etaient deux entites qui se joignaient en premier lieu par le biais de 
1'interpretation. 

Quoi qu'il en soit, nous ne nous voulons pas musicologue et l'analyse du 
rapport poetico-musical depasse de loin nos competences. II nous a pourtant paru utile 
de soulever en passant cet aspect important de la lyrique courtoise. 

Chanson Enchainement de rimes Melodie 
R211 

R767 

R1154 

R1267 
R1970 
R2063 

R363 
R1393 

ab ab 
ab ab 
ab ab 
ab ab 
ab ab 
ab ab 
ab ab 
ab ab 

b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 

ab 
cc dd 
aa cc 
aa bb 
cc dd 
cc dd 
aa cc 
cc dd 

dd 
ee 

AB AB 

AB AB 
AB AB 

AB AB 
AB AB 

AB AB 

AB AB 
AB AB 

C 

C 
C 

C 
C 

C 
C 

C 

DE 

DE FG 
DE FG 

DE FG 

DE FG 
DE FG 
DA EF GH 

DE FG HI 

R2106 ab ba b ab bb ab AB CD E FG HI JK 
R778 aa ba ab be cb be AB CA BC DE BC CE 
R2107 ab ab bb a ab ba bb AB AB CD E FG DE GF 
R1978 ab ab ab ab cc dd ee ee AB CD AB CD EF EF AB GH 

b. Strophes 

Type 
Strophes isometriques 

Vers decasyllabiques : R211, Rl 154, R1267, R1970, R2063 
Vers octosyllabiques : R929, R1393 
Vers heptasyllabiques: R778 

Chantal Phan, « Structures textuelles et m61odiques des chansons des troubadours » (These de 
doctorat, University de Montreal, 1990) ; Hendrik van der Werf, « The Trouvere Chansons as Creations of a 
Notationless Musical Culture », Current Musicology (1965), p. 61-68. Voir aussi Claudio Vanin, « Musical 
Form and Tonal Structure in Troubadour Song », these de doctorat (University de l'Ontario de l'Ouest, 1994), 
consumable a http://www.troubadours.vaninpiano.com/index.html. 

Dietmar Rieger, « La poesie des troubadours et des trouveres comme chanson litteraire du moyen-
age », La chanson franqaise etson histoire, Dietmar Rieger dir. (Tubingen, Gunter Narr Verlag, 1988), p. 9. 

http://www.troubadours.vaninpiano.com/index.html
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Strophes heterometriques 
Vers ctecasyllabiques et heptasyllabiques : R363 
Vers heptasyllabiques et trisyllabiques : R2107 
Vers decasyllabiques, heptasyllabiques et hexasyllabiques : R767 
Vers octosyllabiques, heptasyllabiques et tetrasyllabiques : R2106 
Vers heptasyllabiques, pentasyllabiques, tetrasyllabiques et trisyllabiques : R1978 

Structure 
coblas doblas de seize vers : R1978 
coblas doblas de treize vers : R2107 
coblas doblas de douze vers : R778 
coblas doblas de onze vers : R2106 
coblas redondas de onze vers : R363, R1393 
coblas redondas de neuf vers : R767, Rl 154, R1267, R1970, R2063 
coblas unissonans de sept vers : R211 

Formules complexes d'enchainement 
coblas capcaudadas avec une seule rime constante : R363, R767 
coblas capcaudadas avec deux rimes constantes : R929, R1970, R2063 
coblas subcapcaudadas avec une seule rime constante : Rl 154 
coblas capfinidas : R211, R1267 

Quant a la technique de coblas capfinidas, le meme genre de phenomene se fait 
remarquer, de facon moins systematique, dans plusieurs autres chansons : 

R778 v. 12/13 A ma douce dame chiere. I De ma douce dame amer 
Rl 154 v. 9/10 Keje sens li saichefaire chanson. I Sire, saichies et si n'en douteis mie 
R1970 v. 9/10 De bien chanter et defere changon. I De bien amer ai mult bele acheson 
R2063 v. 45/46 Ne sesfrans cuers ne sera sanzpitie. I Mout truis mon cuer de mon cors 

eslongie 
R2063 v. 54/55 Sanz vostre amor, ne dejoie enrichir. I Rois, a quij'ai amour et esperance 
R2107 v. 13/14 Pour fere la mort sentir. I Multfet douce bleceiire 
R2107 v. 39/40 S'a vostre amour aifailli. IE las tje Vai tant amee 

Eventuellement, il serait possible de reconnaitre dans plusieurs chansons un 
phenomene d'enchainement strophique qui se fait valoir au niveau phonetique, tout en 
suivant le principe du capfinida : 

R778 v. 24/25 Define biaute entiere. I Bien seroit dejoie plains 
R778 v. 60/61 Sanz vostre douce manoie. I Ma dame a, ce m'est avis, 
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Dans les deux derniers cas, il s'agirait done d'une sorte d'enjambement alliteratif / 
assonant: assonance / alliteration qui continue au-dela du dernier vers d'une strophe au 
premier vers de la strophe suivante. 
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Traduction 

Pour faciliter la comprehension des textes, nous avons fourni des traductions assez 
litterales auxquelles nous avons ajoute un index lemmatise, des concordances et des index 
permettant des recherches supplementaires. Les ambiguites et les problemes auxquels nous 
nous sommes heurtee ont recu des commentaires dans les notices. En general, nous avons 
respecte l'emploi du passe simple. 

Nous nous sommes servie en premier lieu de l'edition electronique du dictionnaire 
d'ancien francais d'Adolf Tobler et Erhard Lommatzsch [TL], concue et realisee par Peter 
Blumenthal et Achim Stein (version de demonstration accessible a http://www.uni-
stuttgart.de/lingrom/stein/tl). 

D'autres sources electroniques consultees sont les suivantes : 
o le Dictionnaire electronique de Chretien de Troyes (travail en cours) a 

http://www.atilf.fr/dect/; 
o la Base de Graphie Verbales de l'Ancien Francais a la Renaissance (travail en 

cours) a http://atilf.atilf.fr/gsouvay/bgv/; 
o La base de donnees Textes de Francais Ancien a 

http://www.lib.uchicago.edu/efts/ARTFL/projects/TLA/; 
o le Lexique d'ancien francais a 

http://www.ucalgary.ca/~dcwalker/Dictionary/dict.html; 
o le Dictionnaire de l'ancienne langue francaise et de tous ses dialectes du IXe au 

XVe siecle de Frederic Godefroy a http://www.dicfro.org/; 
o le Dictionnaire historique de l'ancien langage francois de La Curne de Sainte-

Palaye a http://gallica2.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k506804.image.f488. 

Le projet « Google Recherche de Livres »', en collaboration avec un nombre 
croissant de grandes bibliotheques, offre un grand nombre d'ouvrages numerises relevant du 
domaine public (notamment des ouvrages epuises, souvent introuvables). Parmi ces travaux, 
non seulement consultables en ligne mais aussi t61echargeables, nous citons : 

o le Dictionnaire du vieux langage francois de Francois Lacombe a 
http://books.google.fr/books?id=aoONAAAAQAAJ&printsec=titlepage; 

o le Dictionnaire roman, walon, celtique et tudesque de Jean Francois a 
http://rx)oks.google.fr/boolcs?id=CIcSAAAAIAAJ&printsec==titlepage. 

Voir http://books.google.fr/intl/fr/googlebooks/about.html 

http://www.uni-
http://stuttgart.de/lingrom/stein/tl
http://www.atilf.fr/dect/
http://atilf.atilf.fr/gsouvay/bgv/
http://www.lib.uchicago.edu/efts/ARTFL/projects/TLA/
http://www.ucalgary.ca/~dcwalker/Dictionary/dict.html
http://www.dicfro.org/
http://gallica2.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k506804.image.f488
http://books.google.fr/books?id=aoONAAAAQAAJ&printsec=titlepage
http://rx)oks.google.fr/boolcs?id=CIcSAAAAIAAJ&printsec==titlepage
http://books.google.fr/intl/fr/googlebooks/about.html
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Musique 

II importe de se rappeler que la poesie lyrique etait toujours liee a une expression 
musicale, et nous tenons a souligner que les textes que nous etudions ne representent 
qu'un element de l'union intime de la musique et de la poesie qui caracterise l'oeuvre des 
trouveres et des troubadours et celle des Minnesanger allemands. L'edition des melodies 
- transcription, etude des variantes, etablissement d'une melodie de base - est cependant 
une demarche qui demande l'expertise d'un musicologue muni de connaissances 
specialises de la musique monodique du Moyen Age, competence qui nous manque. 
Ainsi, nous nous trouvons obligee de laisser de cote cet aspect integral de l'oeuvre de 
notre trouvere, tout en esperant que notre edition textuelle donnera lieu a une edition 
critique musicale. En attendant, nous nous bornons a fournir des indications par rapport a 
la presence ou absence de melodies, des schemas melodiques tels que repertories par 
Spanke, et aux articles portant sur la chanson en question. 

Le site n'est cependant pas depourvu de musique. Par bonheur, Anne-Marie 
Deschamps, directrice de l'Ensemble Venance Fortunat, nous a genereusement accorde sa 
permission de publier deux morceaux du disque «Trouveres a la cour de Champagne » \ 
II s'agit des chansons R778 Chanson legiere a chanter (harpe solo) et Se j'ai este lone 
tens en Rommanie. Bien que ce soit le manuscrit V qui leur a servi de modele plutot que 
JV, manuscrit que nous avons prefere pour notre edition, il nous a pourtant paru 
souhaitable de fournir quelques illustrations sonores. 

1 Pour plus de renseignements, visitez le site de l'ensemble Venance Fortunat a http://www.venance-
fortunat.org/ 

http://www.venance-
http://fortunat.org/
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Le contrafactum medieval 

I. Criteres 
On sait que l'idee de posseder un texte, la notion de droit d'auteur, n'existaient pas au 

Moyen Age. La pratique d'imiter/adapter la structure poetique inventee par un autre poete, de 
lui emprunter la melodie, n'etait done pas considered illicite mais etait au contraire vue 
comme un signe de respect, comme une forme de louange. L'art raffine d'analyser, identifier 
et reproduire la structure fondamentale de l'ensemble texte-melodie d'une chanson 
preexistante, de comprendre la nature essentielle de la forme qui caracterise ce que nous 
appelons le contrafactum medieval dans la poesie lyrique etait de rigueur parmi les 
troubadours et les trouveres et il importe, a nos yeux, d'esquisser le grand reseau de chansons 
entrelacees qui constitue un element important du contexte litteraire et socioculturel de la 
lyrique courtoise. 

II y a plus d'un siecle que les chercheurs se preoccupent de la notion de 
contrafactum: on la rencontre des 1869 dans un ouvrage de Jacob Grimm et, a en croire 
Friedrich Gennrich, elle l'a occupe des 19181. Cependant, e'est vraiment son oeuvre Die 
Kontrafaktur im Liedschaffen des Mittelalters, publiee en 1965, qui a marque le debut d'un 
nouveau champ de recherches, soit l'etude de l'imitation melodique dans la lyrique 
medievale. Des les annees 1970, les chercheurs ont aborde l'etude des emprunts de formes 
metriques. J. Marshall a souligne a juste titre qu'il fallait attribuer a ces recherches une 
importance particuliere du fait qu'une grande partie des textes conserves ne sont pas notes. 
L'etude des contrafacta permettrait le retablissement des melodies (possibles) d'un corpus 
comprenant des textes francais, occitans, allemands, latins, anglais, neerlandais, gallego-
portugais et italiens, dont une bonne partie est depourvue de melodies. 

Malgre les recherches faites depuis les annees cinquante, la definition de 
contrafactum differe selon les chercheurs. Pour Gennrich, il s'agit de « das Abfassen eines 
Liedtextes auf eine schon vorhandene Melodie » (la composition d'un texte lyrique sur une 
melodie preexistante).3 Dobson et Harrison le definissent comme « a poem written to go to 
the music of a pre-existent song, and therefore to reproduce its metre and stanzaic form », 
Rakel cite des Vorbilder (modeles) sans proposer de criteres, Aarburg fait allusion a « die 
Kunst der Form-Melodie-Nachahmung » (l'art de l'imitation formelle et melodique), et van 
der Werf propose la notion d'un « new text... for an existing melody ».4 C'est Marshall qui a 

Friedrich Gennrich, « Liedkontrafaktur in mhd. und ahd. Zeit», Der deutsche Minnesang, H. 
Fromm, 6d. (Bad Homburg vor der H8he, Gentner Verlag, 1961), p. 332. 

J. Marshall, « Pour l'etude des contrafacta dans la poesie des troubadours », Romania CI (1980), p. 
289-335 (289). 

3 Op. cit., p. 334. 
4 

Eric Dobson et Frank Harrison, Medieval English Songs (London, Faber & Faber, 1979), p. 17 ; 
Hans-Herbert Rakel, Die musikalische Erscheinungsform der Trouverepoesie (Bern, Paul Haupt Verlag, 1977) ; 
Ursula Aarburg, « Melodien zum frtihen deutschen Minnesang », Der deutsche Minnesang (op. cit.), p. 384, 
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ete le premier a proposer des criteres pratiques permettant 1'identification des contrafacta 
metriques : « L'utilisation du schema des rimes et en meme temps de la charpente metrique, 
ou meme rutilisation de la charpente metrique toute seule, indique que l'emprunt musical est 
possible »(p. 290). 

S'il est vrai que « strophe et melodie forment chez les trouveres un tout inseparable » 
comme l'a signale Dragonetti (p. 561), la composition d'un texte d'apres une melodie 
preexistante exige la reinterpretation de la melodie de sorte qu'un nouvel ensemble 
«inseparable » puisse etre cree.5 Ainsi, le modele et le contrafactum contiendraient les 
memes echos musicaux de la syntaxe (questions, exclamations) et de la mise en valeur de 
mots-cles thematiques par les memes moments-cles melodiques (sauts, melismes).6 D'ou 
l'application, par C. Phan, du terme phonostylistique, reunissant les notions d'emprunt 
poetique, d'approximation phonique, d'adaptation lexicale et syntaxique et de reinterpretation 
melodique. 

Comment distinguer cependant entre l'emprunt de rapports fondamentaux et 
l'emprunt, ou das Aufheben (la sublimation), de quelques traits seulement? Citons a ce titre 
les paroles de Marshall: « il est souvent difficile de distinguer entre des contrafacta et de 
simples imitations »9 (distinction qui, d'ailleurs, reste assez mal definie). Desireux de 
nettement separer ces deux categories, Marshall ajoute un deuxieme critere a celui cite plus 
haut: « il faut que la charpente metrique soit rare ou particuliere, ou qu'elle soit jointe a un 
schema des rimes inedit... ».10 Phan et Taylor ont signale, cependant, que ces criteres sont a 
la fois trop rigoureux et trop imprecis.1' 

Devant cette problematique, il est assez difficile, on le voit, de pr^ciser les criteres. 
Notre approche a ete de recueillir des chansons qui presentent une charpente metrique 
comparable, de soumettre a une analyse detaillee tous les aspects de la structure poetique du 
modele et, ensuite, de chercher a retrouver dans la deuxieme chanson les traits 

Hendrik van der Werf, The Extant Troubadour Melodies: Transcriptions and Essays for Performers and 
Scholars (Rochester, N.Y., Van der Werf, 1984), p. 72. 

Mais cf. notre article « Strategies d'emprunt dans l'oeuvre de Raoul de Soissons », Tenso 16, p. 1-2, 
2001. 

Cf. Chantal Phan, Structures textuelles et melodiques des chansons des troubadours, these de 
doctorat, Un. de Montreal, 1990, chap. 3, et«Imitation and Innovation in an anonymous French Contrafactum 
of Bernart de Ventadorn's Ara no vei luzir solelh », Tenso (Bulletin of the Soci&6 Guilhem DC) t. 16, n° 1-2 
(2001), p. 66-75. 

Chantal Phan, Phonostylistique du contrafactum medieval, projet de recherche, 1993-1996. 
Q 

Notion proposed par Jorn Gruber, dans Die Dialektik des Trobar (Tubingen, Max Niemeyer Verlag, 
1983). 

9 Op. cit.,p. 319. 
10 Ibid.: p. 291. 

"... too strict because structural imitation can be found thanks to detailed analysis of poetic and 
melodic elements even when the rhyme structure is not the most unusual; not precise enough because it dees not 
take into account examples where melodic imitation is the main connection between the model and its 
contrafactum. » Chantal Phan et Leslie Taylor, dans leur communication A Pcetico-Musical Analysis of 
Medieval Contrafacta with Extant Melodies, Northwest Chapter Meeting of the American Musicological 
Society, Lewis and Clark College, 1995. 
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caracteristiques ainsi identifies du modele. Nous adopterons comme definition du 
contrafactum metrique celle que proposent Phan et Adl: une technique poetico-musicale qui 
implique la reutilisation du cadre metrique et du schema rimique, ce qui permet remprunt de 
la melodie du modele.12 Ce faisant, nous excluons l'autre grande categorie de contrafacta, a 
savoir les contrafacta melodiques, tels ceux qui sont bases tres librement sur les courbes 
melodiques de YAve maris Stella sans aucune contrainte metrique. 

II. Presentation 
Ainsi, l'analyse approfondie d'un contrafactum tiendrait compte d'une serie de 

criteres, parmi lesquels charpente metrique, schema des rimes, enchainement strophique, 
structure strophique, organisation des strophes, sonorite des rimes, placement d'assonances et 
d'alliterations, syntaxe, themes et motifs, comparaisons et metaphores, placement de mots 
importants au point de vue thematique, et anagrammes. Au sein de cette edition critique, 
cependant, nous nous en tenons a une mise-en-relief des traits principaux releves sans nous 
livrer a des commentaires detailles. Les contrafacta que nous croyons avoir identifies sont 
donnes dans la section « Textes supplementaires ». 

12 
« An imitative poetico-musical technique involving the re-use of the metrics and rhyme scheme of 

an existing poem, thus allowing also a borrowing of the melody of the model», definition du contrafactum 
metrique adaptee de celle de Marshall, proposed par C. Phan et R. Adl dans leur communication « Poetic and 
Musical Imitation in Three Contrafacta of Arnaut de Maruelh's La grans beutatz e.l fis ensenhamens », 
Kalamazoo International Medieval Studies Conference, 1995. 

13 
Chantal Phan a 6t6 la premiere a etablir la distinction entre le contrafactum metrique et le 

contrafactum m&odique, dans Structures textuelles (op. cit.), chap. 7. Voir « A Poetico-Musical Analysis », 
(op. cit.), p. 15, N4). 
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La technique poetique de Raoul: quelques remarques 

L'analyse approfondie des chansons individuelles de notre edition est un travail qui 
depasse l'envergure de cette these et nous avons, en tout cas, fourni des observations par 
rapport a la versification, la metrique et les particularites stylistiques dans les notices qui 
accompagnent les textes edites. II nous a cependant paru utile d'etudier, ne serait-ce que 
brievement, la facon dont l'oeuvre de Raoul s'inscrit dans la tradition de la chanson courtoise. 
A cette fin, nous avons eu recours a l'etude exhaustive de Dragonetti, aux donnees que nous 
presentons dans la section «Concordances et tables de frequence» ainsi qu'aux 
concordances et a l'index etablis par Georges Lavis a partir des chansons de Blondel de 
Nesle1 (a notre connaissance, la seule base de donnees de ce type portant sur la lyrique 
courtoise). Ainsi, nous tournons notre regard vers l'exterieur de roeuvre plutot que vers 
l'interieur. 

Paul Zumthor, dans son Essai de poetique medievale, fournit une liste des 15 mots les 
plus frequents dans les chansons de Blondel de Nesle (p. 228). II est tout a fait frappant de 
constater que les 15 mots les plus frequents dans les chansons de Raoul sont exactement les 
memes, malgre de legeres differences de rang : 

Blondel 
amors //aire / amer /pooir / cuer / devoir / savoir / dame / douz /joie / Dieu / 
voloir / dire / dolor / chanter / doner / grant / servir / priier / bel / morir / 
prendre /jor / rien / ami 

Raoul 
amors /faire /pooir / cuer /joie / bel / dame / douz / amer / savoir / dire / 
voloir / chanter / dolor / devoir / grant /priier / Dieu / doner / ami / morir / 
jor / rien / servir /prendre 

Cette constatation souligne une fois de plus que le grand chant courtois ne se distingue point 
par le caractere unique de son vocabulaire ou de son message d'une chanson a 1'autre mais 
plutot par Velocutio : l'agencement savant d'elements preetablis. Pour ce faire, les trouveres 
avaient a leur disposition une panoplie d'outils, parmi lesquels les precedes rhetoriques (le 
hortus deliciarum de Marbode ), la metrique et la melodie. 

La rhetorique fut beaucoup etudiee au Moyen Age ; on pense a VArs versiflcatoria de 
Matthieu de Vendome, au Pcetria nova de Geoffroi de Vinsauf, au De ornamentis verborum 
de Marbode et au De vulgari eloquentia de Dante, parmi d'autres. Les figures rhetoriques 

Georges Lavis, Les chansons de Blondel de Nesle. Concordances et index etablis d'apres I'edition L. 
Wiese (Liege, Institut de lexicologie fran?aise de l'Univ. de Lidge, 1970). 

Si potes his veluti gemmis autjloribus uti I Fiet opus clarum velut hortus deliciarum ([parlant des 
figures de mots] Si tu peux en user a la facon de gemmes et de fleurs, l'oeuvre s'illuminera comme un jardin de 
devices (Marbode of Rennes, De ornamentis verborum). Cite" dans Jean-Yves Tilliette, Des mots a la parole : 
Une lecture de la Poetria nova de Geqffroy de Vinsauf (Geneve, Droz, 2000), p. 30. 
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dans l'oeuvre de Raoul sont nombreuses et temoignent d'une bonne maitrise des arts du 
trivium. Nous avons releve les figures suivantes (la liste n'est pas exhaustive): 

comparaison : Car autresi com la rose el bouton I croist de biaute et en amendement I 
fet la bele qui a chanter m'aprent (R1970) ; 
metaphore : lors puis de .ii. echequiers I doubler les poinz touz entiers I de fine 
biaute entiere (R778) ; 
personnification : Sens et Reson et Mesure I couvient a amors maintenir I car Mesure 
fet toutsouffrir [...] (R2106); 
antithese : Car quant plus vos sui lointains I plus vos est mes cuers prouchains 
(R778); 
chiasme : la dolor m'est deliz et santez I et richece ma plus grant pouvretez (R1970) ; 
hyperbole : [Amour] pluz a pooir que n'ait li rois de France, Ainc n'ama tant son 
ombre Narcisus (R2063) ; 
oxvmore : Amor m'ocitsiplaisantment (R1970) ; 
alliteration iplaindre etplorer (R211), la mieudre des meillors (R363); 
assonance : Ainz aim (R2106) 
enumeration: Qu'ele est tant bele et bone et douce et sage, I simple et plesant et 
cortoise enparler (R363); 
interrogation : Las ! qu'aije dit ? (R363) ; 
repetition : Longues me sunt les nuis et lone lijour (R2063) 
apostrophe : Deus, qu'enpuis je (2063), Dame, merci (R363) ; 
anaphore : sanz blasme et sanz vilanie (R2106) ; 
optatio (souhait) : Si mepuist ele aidier (R2106) ; 
invocation : ne me doint Deus sante se la mort non (R2063) ; 

L'analyse des exordes, partie du discours destined a gagner la faveur du public (la 
captatio benevolentiae comme dit Ciceron ) et a annoncer le theme de la chanson 
(propositio) montre que Raoul utilise les topiques traditionnelles (cf. Dragonetti), parmi 
lesquelles: 

• la confession : Chanter m'estuetpor fere contenance (R211), Destrece de trop amer 
[...] me font plaindre et sospirer (R767), Chanson m'estuet etfaire et conmancier I 
por celle Hens dou mont que muez vodroie (R1267) ; 

• la soumission : Pour ce [Tamour de la dame] vueil biauprier en chantant (R363) ; 
• Yaddubitatio : (timidite, embarras, hesitation [pretendu]): Si m'en sera bien mestiers I 

qu'ele [la chanson] soit bone et legiere (R778), On distper felonnie I ke je ne sai 
chanteir fors por autrui; I il dient voir (Rl 154) ; 

• la nature (exorde printanier)4 Quant je voi et fueille et flor (R1978), Quant voi la 
glaie meure (R2107), et le motif inverse dans R1970 :je ne chant por fueille ne por 

3 
Cit6 dans Dragonetti, p. 141. Cf. « Nam et attentum monent Graeci ut principio faciamus mdicem et 

docilem », CiceYon, De Oratore, livres I/II, E. Sutton & H. Rackham trad. (Londres, Heinemann, 1967), p. 442. 
Sur le topos de l'invocation a la nature, voir Curtius : « Dans les prieres et les serments de l'lliade, on 

invoque ... la terre, le ciel, les fleuves. » Ernst Curtius, La litterature europeenne et le Moyen Age latin I (Paris, 
PUF, 1986), p. 116-7. Voir aussi Mercedes Brea, «L'Hortus conclusus dans la po^sie lyrique des 
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flor (il ne s'agit pas ici d'un rejet du motif mais plutot d'un refus de faire du cliche 
virgilien l'argument poetique principal; 

• la sentence : Amours a tel poissance (R2063), Sens et Reson et Mesure / coicvient a 
amors maintenir (R2106). 

Mentionnons aussi les images et les mStaphores qui figurent dans les chansons, parmi 
lesquelles la piqure du scorpion, le feu, le charbon sous la cendre, l'echiquier, la rose en 
bouton, et on notera le vocabulaire metaphorique (cf. Dragonetti) qui se rapporte a: 

• la feodalite : servir (10), serf (1), seignorage (1), seignorer (1), seignorie (1), 
chevalier (2), otroiier (2), Je vos enclinjointes mains (dans R778) ; 

• la religion : mains jointes prier (dans R363) ; martir (3), paradis (6), priier (15), 
priiere (2) ; crestiente (2); 

• la nature :flor (3),florir (1), rose (3), glaie (1), lis (2), rosier (l),fueille (2), verdure 
(1), oiselon (1); 

• la lumiere : enluminer (1), resplendir (5), feu (1), ardre (1), cler (4), esprendre (3), 
raiier (1), et le contraire : taindre (2),palir (4), esteindre (2) ; 

• le champ de bataille : escremie (1), boston (1), assalir (1), champ (1), coup (1), 
veintre (2), arme (1), champion, ostage (1); 

• le droit: droit (2), jugement (1), pendre (2), prison (1). 

En ce qui concerne l'usage de la langue, voici quelques renseignements d'ordre 
statistique sur la frequence et la distribution des classes grammaticales dans les oeuvres de 
Raoul et de Blondel de Nesle: 

nombre de lemmes 
nombre total 
d'occurences (tokens) 
token / lemme 
verbes 
substantifs 
adjectifs 
pron. pers./e 
pron. pers. vos 
conj. et 

Raoul 
700 

4215 

6.02 
21.59% 
17.27% 
7.48% 
1.63% 
1.02% 
4.74% 

Blondel5 

850 

6675 

7.85 
25.51% 
14.29% 
8.73% 
2.26% 
0.61% 
2.65% 

(Remarques: Lavis a inclus dans son corpus deux chansons douteuses, ce qui peut 
legerement fausser les resultats ; nos statistiques ne se rapportent qu'aux chansons attribuees. 

troubadours », L 'espace lyrique mediterraneen au Moyen Age, D. Billy, F. Clement et al. dir. (Toulouse, 
Presses Univ. du Murail, 2006), p.101, et Annie Combes, op. cit., p. 121-156. 

D'apres les donn^es de Georges Lavis. op. cit. 
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En raison de 1'instability orthographique, nous avons employe les lemmes en tant 
que « mots-types ».) 

Comme c'est souvent le cas, les statistiques soulevent plus de questions que de 
reponses et nous les offrons ici comme point de depart. Effectivement, pour arriver a des 
conclusions solides, il faudrait un corpus beaucoup plus large, comprenant les chansons de 
Thibaut de Champagne, du Chastelain de Coucy, de Gace Brule, de Conon de Bethune et de 
bon nombre de lews collegues. Toujours est-il que nos donnees portent a reflechir. L'on voit, 
par exemple, que par comparaison a Raoul, Blondel privilegie les formes verbales. La 
frequence de la conjonction et dans les chansons de Raoul par comparaison avec celles de 
Blondel semble indiquer une preference pour remuneration. Le je du poete est plus en 
evidence dans les chansons de Blondel, la presence de 1 'autre est plus evidente dans celles de 
Raoul. En dehors des verbes estre et avoir, le verbe le plus frequent dans les deux corpus est 
faire, ce qui semble aller a l'encontre de l'image de 1'amant impuissant et passif qui attend la 
merci de la dame. L'analyse des formes montre cependant que des 62 occurrences dans les 
chansons de Raoul, 5 seulement sont a la premiere personne du singulier6. 

Malgre ces legeres differences distributionnelles, ce qui frappe est la similarite plutot 
que la difference. II est evident que Blondel et Raoul privilegient le verbe par rapport au 
substantif et surtout a l'adjectif. Ce phenomene peut s'expliquer d'une part par l'emploi 
frequent de l'enumeration synonymique (expolitio) : des tournures du type maldit, confondu 
et dampne (R363) sont frequentes. D'autre part, comme le souligne Ria Lemaire7, les 
trouveres font preuve d'une preference pour les expressions qui accentuent l'activite. Plutot 
que d'affirmer que ramour n'est pas loyal, ils trouvent que l'amour n'est pas loyal: Je ne truis 
pas Amors loiaus. La tournure « quand elle arrive » devient « quand je la vois arriver ». On 
constate done que si la dame est celle qui a la seignorie et qui ocit, c'est leje du poete qui 
domine. Ceci a amene Lemaire a conclure que le pouvoir de la femme est metaphorique et 
que «le pouvoir reel, concret dans le discours de la canso est mis entre les mains de 
l'homme » (p. 248). A nos yeux, ce point de vue (feministe?) s'accorde mal avec l'aspect 
virtuel de la canso. II ne s'agit pas, au fond, de chansons d'amour mais plutot de chansons de 
courtoisie, proclamant une ethique exemplifiee par la resignation mesuree de 1'amant devant 
1'inaccessibilite de la dame. C'est effectivement la moderation, la mesura des troubadours, 
qui constitue le theme principal dans cette litterature et, dans ce sens, les paroles chantees par 
Raoul dans sa chanson R2106: Sens et Reson et Mesure Couvient a amors 
maintenir personnifient l'esprit courtois. On pourrait aller jusqu'a dire qu'a un certain niveau, 
la canso peut etre considered comme une allegorie avec une portee didactique (d'ou la 
frequence des tournures sentencieuses). On pourrait soutenir aussi l'idee selon laquelle la 
chanson courtoise est elle-meme une metaphore, si on compte parmi les valeurs symboliques 

Par ordre de frequence, le verbe faire est suivi par pooir (42 occurrences), mais on notera que ce 
dernier se trouve egalement le plus souvent au n6gatif (2 sur 16 occurrences depuis et 7 sur 11 depuet). 

Ria Lemaire, Passions et positions (Amsterdam, Rodopi, 1988). 
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attribuables a la persona de la dame celle de la « forme parfaite » ou de la « perfection 
realised ». D'ou l'idee que le mot amor peut etre compris comme la recherche de la perfection 
formelle, but qui est par definition inaccessible. Les soupirs et les larmes du poete seraient 
ainsi des signes de l'angoisse devant la constatation que meme s'il peut toucher a la 
perfection, il ne reussira jamais a la realiser. L'on s'imagine les souffrances du poete comme 
une lutte sisyphienne dont il ne se lasse jamais et qui, de facon perverse, le rend heureux. 
Quoi qu'il en soit, on aurait tort de reduire la canso a un jeu entre « un homme » et « une 
femme » ; en fait, le succes de l'amant marquerait la mort du poete. 

Nous ne nous arretons pas sur le panegyrique de la dame, les comparaisons 
hyperboliques, les allusions aux traitres et aux medisants, l'expolition (accumulation de 
synonymes), les topiques du guerredon, de l'humilite, et ainsi de suite : ce sont des elements 
traditionnels dont Raoul se sert aisement. 

C'est enfin la technique de l'enchainement strophique - la cobla capcaudada, en 
combinaison avec des rimes constantes, et la cobla capfinida - qui semble constituer le trait 
le plus caracteristique de l'ceuvre de Raoul. Si frequentes chez les troubadours, ces formules 
d'entrelacement strophique constituent « des exploits tout a fait exceptionnels » dans les 
oeuvres des trouveres, selon Dragonetti. Billy, quant a lui, afflrme que ce genre 
d'ordonnancement savant de timbres constitue un trait peu typique des trouveres, dont 
l'approche esthetique vise plutot la valorisation d'effets rhetoriques patents comme le montre 
leur gout prononce pour les « enrichissements extra-metriques » (Architecture, p. 20). 

Ainsi que nous l'avons souligne dans notre memoire de maitrise, les techniques 
utilisees par Raoul sont effectivement celles preferees par les troubadours, et Ton peut voir 
dans ce gout evident pour le style troubadouresque la confirmation d'une prise de conscience 
de leurs oeuvres. Ranawake, dans son analyse comparee des formes strophiques, a signale 
que roeuvre de Raoul fait preuve d'une tentative de reprendre des formes anciennes 
(« archaisierende Tendenzen »), tendance qu'elle decele egalement dans l'oeuvre de Thibaut 
de Champagne.8 En meme temps, de nouveaux traits formels se font remarquer (p.e. des 
caudas octosyllabiques avec rimes croisees), qui pourraient indiquer un renouvellement des 
rapports avec les troubadours (l'on pense aux effets socioculturels des croisades). Selon 
Ranawake, l'on est en droit de penser que Thibaut et sa « pleiade » avaient effectivement pris 
conscience de l'histoire litteraire de leur genre, et que l'art de «trouver» tel qu'ils le 
pratiquaient etait travail d'erudit. Quant a notre trouvere, la construction soigneuse et habile 
des strophes, le jeu des constantes et des variables, la complexity des schemas de rimes et les 
rapports complexes entre schema metrique et agencement des rimes, tout permet de compter 
Raoul parmi les trouveres les plus doues de l'epoque. 

Silvia Ranawake, Hofische Strophenkunst (Miinchen, Beck, 1976), p. 52 ff. 
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Protocole d'edition 

A l'exception de la disposition de l'apparat critique (infra), nous suivons en general 
les recommandations d'Yvan Lepage dans son Guide de Vedition de textes en ancien 
francais et celles de Vieillard et Guyotjeannin dans leur Conseils pour ['edition des textes 
medievaux. 

o Les chansons de trouveres sont identifiees d'apres le classement par ordre alphabetique 
de rimes etabli par Raynaud et complete par Spanke (R). L'identification des chansons de 
troubadours suit le classement de Pillet / Carstens (PC) et pour celles des Minnesdnger, 
nous utilisons le classement etabli dans Des Minnesangs Fruhling (MF) ; 

o nous publions toutes les chansons que l'un ou l'autre des mss attribue a Raoul. A ce 
groupe de 17 chansons s'ajoute une piece anonyme (R1887) que nous croyons pouvoir 
attribuer a notre trouvere. Nous omettons de l'edition la chanson R130 qui n'est 
attribuee a Raoul que par la table qui occupe les fol. 1 a 4 du ms. a ; 

o les dix-huit chansons ainsi choisies ont ete reparti.es en trois sections: «chansons 
attribuables a Raoul », « chansons possibles » et« chansons rejetees ». Elles sont classees 
dans l'ordre numerique selon Raynaud / Spanke et numerotees de fa9on consecutive. Le 
jeu-parti qui fait partie du groupe de chansons attribuables a Raoul est place a la fin de la 
section afin de le distinguer clairement des cansos ; 

o les sigles de tous les mss sont indiques en tete de la chanson, ainsi que l'identite du ms. 
de base et les numeros que lui ont attribue Raynaud, Linker et MW; 

o les strophes sont numerotees en chiffres remains, les vers sont numerates de 4 en 4 de 
facon continue; 

o la lettre initiale de chaque vers a recu une majuscule; 
o pour la ponctuation, nous avons eu recours aux recommandations de Mario Roques1, 

Lepage (Guide), et Vieillard et Guyotjeannin (Conseils); 
o transcription: 

• les mots ont ete separes ; 
• la lettre initiale de chaque vers a recu une majuscule ; 
• les abreviations utilisees dans les mss ont ete developpees (en italique), en tenant 

compte autant que possible des habitudes graphiques propres a chacun des copistes. 
Nous considerons comme abreviation le signe x pour la finale -us. Ainsi, nous 
ecrivons Deus pour Dex; 

• les signes diacritiques sont donnes (apostrophe, trema, accent aigu, cedille); 
• les erreurs manifestes du copiste sont indiquees par un asterisque ; 
• les signes (+) et (-) suivis d'un nombre indiquent des vers hyper- / hypometriques ; 

Mario Roques, « Etablissement de regies pratiques pour l'edition des anciens textes frangais et 
provensaux », Romania LII (1926), p. 243-249. 

http://reparti.es
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• signes diacritiques : l'accent aigu distingue le e tonique du e atone ; le trema sert a 
marquer la dierese aux cas ambigus et l'hiatus devant un mot commencant par une 
voyelle; 

o chaque chanson est accompagnee d'une transcription synoptique et d'une notice 
comprenant des renseignements et explications ayant rapport au travail d'edition et a la 
mise en valeur du texte (voir la section « Notices » ; 

o des hyperliens permettent d'acceder aux contrafacta que nous croyons avoir identifies. 
Quant a ces textes, nous avons obtenu la permission des maisons d'edition quand cela fut 
possible. Dans les cas ou les maisons d'edition etaient introuvables, nous avons reproduit 
les textes conformement a la Loi sur le droit d'auteur, par. 29 : utilisation equitable . 
Cette derniere categorie renferme quelques pages de deux ouvrages de Friedrich 
Gennrich (publies par l'auteur, mort en 1967), une page de YAnalecta Hymnica qui est 
dans le domaine public, deux pages d'un article d'Emil Levy publie en 1887, deux pages 
d'une edition de Petersen Dyggve publiee en 1951 (la maison d'edition n'existe plus), 
quelques pages de deux articles publies dans la Romania en 1917 et en 1931, et trois 
pages d'un recueil de Jarnstrom publie en 1910 (la maison d'edition n'existe plus). S'il 
arrive que 1'edition que nous citons n'est pas la plus recente ni meme la meilleure, c'est 
qu'elle etait librement consumable en ligne ; 

o graphie des mots-rimes : la graphie des scribes a ete respectee, meme si certaines series 
de rimes peuvent aujourd'hui choquer la vue. Dans le cas de chanteiir I flor, par exemple, 
mots qui, dans l'esprit du scribe, ont du rimer, la suite fournit des renseignements 
importants au niveau linguistique par rapport au developpement du o tonique entrave" et 
est utile aux chanteurs du point de vue de la qualite et du niveau de la voyelle. Ainsi, a 
1'encontre d'autres editeurs (par ex. Lerond, Couci), nous ne sommes pas intervenue au 
niveau de la rime si la rime parait phonologiquement correcte. 

o oeuvres citees: afin de limiter la taille de la liste des oeuvres cites, nous avons exclu 
certains ouvrages qui n'ont ete cites qu'une seule fois. Dans chaque cas, les references 
bibliograpbiques completes sont donnees en bas de page. 

L'apparat critique 
Comme nous le rappelle Lepage (Guide, p. 124-125), l'apparat critique doit permettre 

au lecteur 

... [d]'aisement deceler toute intervention de 1'editeur et juger de la 
pertinence de toute modification apportee au manuscrit de base. II doit 
aussi pouvoir reconstituer sans mal les manuscrits de controle et, dans 
les meilleurs des cas, Fensemble de la tradition manuscrite. 

Loi sur le droit d'auteur, par. 29 : « L'utilisation Equitable d'une oeuvre ou de tout autre objet du droit 
d'auteur aux fins d'&ude priv£e ou de recherche ne constitue pas une violation du droit d'auteur. » Consultable 
a http://www.cb-cda.gc.ca/info/act-f.html. 

http://www.cb-cda.gc.ca/info/act-f.html


80 

Les contraintes du livre-papier exigent en general que cet apparat critique — lecons rejetees 
et varia lectio — soit dispose sous forme schematique en bas de page. Le livre numerise 
cependant, grace a la capacite infinie du medium electronique, s'affranchit de ces contraintes 
et permet raffichage d'une transcription synoptique qui permet« d'embrasser d'un seul coup 
d'oeil l'ensemble des lecons transmises par la tradition » (ibid., 85) et par la suite, rend 
justice a l'ensemble des versions manuscrites: la variance. Ainsi, nous presentons pour 
chaque chanson, cote a cote, une transcription synoptique, le texte edite, et sa traduction. Des 
barres de defilement permettent la lecture comparee. Les interventions dans le texte sont 
indiquees dans la transcription par des liens hypertextuels affichant des infobulles 
explicatives. Dans la version imprimee, elles sont indiquees dans la transcription synoptique 
en caracteres gras soulignes. 
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Les notices 

L'edition des textes medievaux, on le sait, est une demarche delicate dont les resultats 
ne plairont jamais a tous, chaque specialiste ayant ses preferences, ses convictions. Ce qui 
importe est de rendre disponible l'ensemble des details textuels et philologiques et de fournir 
des explications precises quant aux decisions editoriales afin de permettre au lecteur non 
seulement de juger le merite de l'edition mais encore de poursuivre ses recherches a partir de 
la matiere presentee. 

A cette fin et a l'instar de Lerond, nous faisons suivre chaque chanson (accompagnee 
d'une traduction litterale) d'une notice comprenant au minimum les 6 premieres parties de la 
liste suivante: 

1. Sources manuscrites: description de la situation du texte dans les chansonniers, 
attributions et indications portant sur la presence ou l'absence de melodie ; 

2. Editions anterieures : references de toutes les Editions qui ont paru jusqu'ici, pourvues de 
commentaires; 

3. Classement des manuscrits, attribution de la chanson : analyse comparee et regroupement 
des versions manuscrites, reflexions sur rattribution de la chanson; 

4. Etablissement du texte : justification du choix du manuscrit de base, discussion des 
problemes rencontres. Dans cette section nous nous penchons egalement, le cas echeant, 
sur les commentaires tres detailles offerts par les critiques de l'edition de Winkler, 
donnees dont nous avons pleinement profitee. Notons toutefois que leurs commentaires 
s'inscrivent dans une volonte de recreer VUrtext1; 

5. Interventions : liste des interventions avec explication; 
6. Versification et stylistique : description des elements formels et commentaires sur les 

aspects stylistiques remarquables. Le schema des rimes et des metres (la rime feminine 
etant marquee par l'apostrophe) est accompagne d'une indication du nombre de chansons 
1) composees d'apres le meme schema rimique et 2) construites sur le meme schema 
metrique repertories dans MW. Nous fournissons egalement le schema melodique d'apres 
Spanke. Pour ce qui est des elements stylistiques, nous ne visons pas a des analyses 
detaillees mais plutdt a une mise en relief des traits qui nous frappent comme peu 
communs ou particulierement interessants. Sous cette optique, les rimes riches et les 
rimes leonines, faciles a reconnaitre, ne sont pas relev^es. Quant a la nature des rimes, 
nous les considerons a l'interieur de l'unite de la strophe a l'instar de Lepage {Blondel, 
p. 52); 

7. Langue : traits dialectaux, autres particularites linguistiques ; 
8. Interpretation / traduction : remarques sur la traduction (ambiguites, problemes); 

1 A titre d'exemple, dans la chanson X Suchier corrigerait tous les endroits ou la lecon de deux families 
de manuscrits s'oppose a celle du manuscrit de base: « [...] uberall, nSmlich, wo zwei jener drei Gruppen 
zusammentreffen, wSre die von diesen gebotene Lesart in den Text zu setzen. » (p. 255). 
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9. Musique : references d'articles portent sur la melodie ; 
10. Destinataire (le cas echeant): indications historiques concernant la personne ou les 

personnes a qui la chanson est adressee ; 
11. Contrafacta (le cas echeant) : identification des contrafacta, commentaires. 

Les parties se succedent toujours dans l'ordre donne ci-dessus, numerotees de facon 
consecutive. 
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NOTICE 

Chanter m'estuet 
(R211,L 258-4, MW 901,21) 

1. Sources man uscrites 

N: T. de Soissons (62 r° - v°), notee; I-V 
V: anon. (87 r° - v°), notee; I-V 
Me : Messire Thierry de Soissons, ± 64 r°, I-VI (d'apres Fauchet1) 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 1, p. 33-34 : texte de N 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Les deux mss appartiennent a la meme famille et les variantes qui les separent sont plutot 
negligeables. N et Me s'accordent pour attribuer la chanson a un certain Thierry de 
Soissons qui, croyons-nous, n'est autre que Raoul (voir la section « Le cas de Thierri de 
Soissons »). Dans V, la chanson est placee parmi d'autres chansons attribuables a Raoul. 
En somme, rien ne contredit rattribution a Raoul. 

4. Etablissement du texte 

Etant donne le texte soigne de N contre la version abregee de V, le choix de N comme 
manuscrit de base s'impose. 
o Au v. 4, Winkler a corrige devroie ades plaindre, qu'il considere inadmissible du 

point de vue de la cesure (der Zdsur halber unmoglich). Si Ton admet cependant la 
presence d'une cesure lyrique {Qui I de I vroi le a Ides I \ plain I dre et I plo Irer), la 
correction est inutile. 

o Au v. 23, Suchier et Jeanroy ont rejete la cesure epique (tournure que Suchier 
considere comme Nachlassigkeit [faute d'etourderie]), tout en admettant que Raoul 
s'en sert a plusieurs reprises. Suchier va meme jusqu'a dire qu'il faut corriger chacune 
de ces occurrences. II est vrai que la cesure epique se rencontre assez peu 
frequemment dans l'oeuvre des trouveres, mais il n'en reste pas moins que le 
phenomene se retrouve dans l'ceuvre de plusieurs trouveres, parmi lesquels Blondel 
de Nesle (R601, unicum de K), le Chastelain de Couci (R700, cesure Epique attestee 
par 7 mss sur 11) et Gace Brule (R233, deux occurrences, attestees par l'ensemble des 
7 mss), et dans la chanson R2063 de Raoul au v. 33. Dans le cas de notre chanson, les 

Fauchet cite les vers 33-35 comme etant de la « 5e chanson de Thierry » (p. 133). 
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deux mss s'accordent pour donner la cesure epique et nous ne voyons pas de raison de 
la corriger.2 

o Suchier et Jeanroy corrigeraient ceus au v. 30 en soi ou eus, mais nous croyons que 
l'antecedent de ce pronom demonstratif est les fins amanz de la strophe precedente 
(cf. desus ceus au v. 28). Ainsi, nous ne voyons pas de raison d'intervenir. 

o Au v. 35, Jeanroy corrigerait joer en joie, considerant l'infinitif substantive comme 
inadmissible dans le contexte. Joer doit etre compris ici comme un synonyme de 
chant, mais il est vrai qu'on s'attendrait a voir ou bien chanter et joer finir ou bien 
chant et jeu finir plutot que le melange grammatical dans son etat actuel. En 
revanche, ce type de construction n'est pas inconnu chez les trouveres; a titre 
d'exemple, nous lisons au v. 9 de la chanson R1243 de Perrin d'Angicourt: quej'en 
pert joie et chanter. Par ailleurs, Jeanroy fait remarquer que le r a l'air d'avoir ete 
gratte, mais cela ne nous parait pas evident et en tout cas, le resultat serait/oe et non 
pas joie. Quant a la lecon de Me, elle nous est transmise indirectement par la 
transcription de Fauchet et sa valeur n'est done pas absolue. Tout compte fait, il n'y a 
pas lieu a notre avis d'intervenir. 

5. Interventions 

v. 13 - monstrances : la rime exige monstrance (lecon de V); 
v. 19 - ost: forme inconnue du passe simple du verbe avoir; correction en ot, d'apres V; 

6. Versification et stylistique 

Cinq strophes decasyllabiques isometriques de 7 vers; chanson unissonante. 

Melodie: A B A B C D E 

Schema: a b a b b a b (MW: 72) 

10' 10 10' 10 10 10* 10 (MW : 46 ; uniss.: 15) 

Particularites stvlistiques : 
o cesure epique au v. 23 ; 
o cesure feminine elidee au v. 13 ; 
o cesures lyrique aux v. 4 et 11 ; 
o rimes homonymes aux v. 11 et 12 : amer ; 
o figures &ymologique aux v. 23 et 24 : grever - grevance ; 
o antithese au v. 14 : abessiez - amonter et aux v. 24-27 ; 

Voir Olivier Bettens, « Du pont Turold au mur Thibaut: Jonction et disjonction a la ensure dans le 
dScasyllabe m6di6val fran$ais », a http://virga.org/cvCpontturo.php. 

http://virga.org/cvCpontturo.php
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o enjambement a la rime aux v. 17/18 : ... en esperance / de joie avoir ... et aux v. 
29/30 : ... espoir d'alejance / de lor dolors ... ; 

o liaison du type capfinida entre les deux premieres strophes : Qui loiaument veut vers 
Amors ouvrer. / Qui loiaument sert Amors si s'avance I. Le mot Amors parait ensuite 
au premier vers des strophes III et IV. 

7. Traduction 

o Le sens des v. 13 et 14 est ambigu. On pourrait comprendre (avec virgule) : «la 
preuve, / car je suis abaisse » ou alors (sans virgule): «la preuve / que je suis 
abaisse ». Ce dernier sens nous semble preferable dans le contexte. 

o Au v. 19, Lubinski lit: « Mais quand je m'eloigne [le verbe oster] de lui, il me donne 
plus de confiance » plutot que de comprendre ost comme le passe simple du verbe 
avoir. Meme si la forme ost pour ot est peu courante (elle n'est pas attestee dans le 
TL), il convient de tenir compte de V, qui donne ot. Notons en outre que 1'usage du 
present dans cette construction s'accorde mal avec le passe defini de cuidai au v. 
suivant, qui commence par Et. 

8. Contrafacta 

Le groupe de 29 chansons decasyllabiques de 7 vers composees d'apres le schema 
metrique utilise par Raoul (MW 17-46) compte deux autres pieces en coblas unissonans 
sur les rimes -ance et - e r : R230 Ire d'amors, unicum de C (sans melodie) attribue a 
Gace Brule, et R241 Ce qu'Amours a si tresgrande poissance, unicum anonyme note de 
R. Une analyse des trois chansons revele bon nombre de rapports au niveau rimique et 
stylistique et tout porte a croire que nous sommes en presence de contrafacta metriques 
(les melodies de R211 et R241 ne sont pas identiques). 

Reste a savoir laquelle des chansons a servi de modele, question rendue plus 
complexe par la presence de la chanson MF 81,30 Mit sange wdnde ich mine sorge 
krenken du Minnesanger Rudolf von Fenis, classee comme contrafactum de R241 dans la 
Bibliographic de Linker (265-293). Mort vers 1196, Rudolf nous a laisse neuf chansons 
dont cinq revelent des rapports thematiques et formelles avec des pieces de Folquet de 
Marseille, Gace Brule et Peire Vidal3. La chanson MF 81,30 est composee en coblas 
doblas d'apres le meme schema metrique utilise" dans R211, R230 et R241, mais Aarburg, 
parmi d'autres, estime que Rudolf s'est inspire de la chanson R42 de Gace Brule4, ceci a 
l'encontre de l'avis de Linker. De toute evidence, Rudolf a emprunte le theme de ses deux 
premieres strophes, parfois mot a mot, a la premiere strophe de PC 155,8 du troubadour 

Gunther Schweikle, Die mittelhochdeutsche Minnelyrik (Darmstadt, Wissenschaftliche Buch-
gesellschaft, 1977), p. 453. 

Ursula Aarburg, « Melodien zum frUhen deutschen Minnesang », Der deutsche Minnesang, H. 
Fromm 6d. (Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 1972), p. 407-9. Voir aussi Schweikle (pp. cit.), p. 
453, et Olive Sayce, The Medieval German Lyric. 1150-1300 (Oxford, Clarendon Press, 1982), p. 119. 
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Folquet de Marseille5 (membrar - oblidar I gedenke - vergeheri), mais il est interessant de 
noter la presence du meme theme (remenbrence - oblieir) dans la premiere strophe de 
R230, dont l'attribution a Gace est d'ailleurs peu certaine6. 

L'on se retrouve ainsi devant un reseau de rapports metriques, stylistiques et 
thematiques impossible a demeler sans une analyse beaucoup plus detailtee, etude qui 
depasse l'envergure de cette edition. II suffit de signaler que R211 est la seule piece 
parmi les chansons authentiques de Raoul composee en coblas unissonans, evidence 
indirecte en faveur de l'hypothese provisoire selon laquelle il faut classer R211 comme 
contrafactum (modele inconnu, du moins jusqu'a ce jour). 

Aarburg, op. cit., p. 407. 
Cf. H. Petersen Dyggve, Gace Brule, trouvere champenois. Edition des chansons et etude historique 

(Helsinki, Nfem. Soc. N^ophil. de Helsinki, XVI, 1951), p. 156. 



R211 : Transcription synoptique 
Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

90 
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4 

5 
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7 

8 
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10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

Chanter m'estuet por fere contenance 
Chanter m'esteut pour fere contenance 

Por ma doulor envers la gent celer 
Pour ma dolour envers la gent celer 

Si chant ausint con par acoutumance 
Si chant aussi con par acoustumance 

Qui devroie ades plaindre et plorer 
Qui devroie ades plaindre et plourer 

Mes ne doit pas sa dolor reveler 
Mes ne doit par sa dolour reveler 

Ne a chascun conter sa mesestance 
Ne a chascun dire sa mesestance 

Qui loiaument veut vers Amors ouvrer 
Qui loiaument veut vers Amours ouvrer 

Qui loiaument sert Amors si s'avance 
Qui loiaument sert Amours si s'avance 

Car bien li puet rendre et guerredoner 
Car bien li puet rendre et guerredonner 

Si est b/'en fous cil qui par sa bobance 
Si est bien fous cil qui par sa bobance 

Pert la joie qui vient de bien amer 
Pert la joie qui vient de bien amer 

Mes je n'i ai riens trouve' fors amer 
Mes je n'i ai rienz trouv6 fors amer 

S'en vuil plaint faire aus amanz et mostrances 
S'en voeil plainz fere amanz et monstrance 

Qu'abessiez sui quant je dui amonter 
Qu'abessiez sui quant deusse monter 

Je ne truis pas amors loiaus ne franche 
Je ne truis pas amors loial ne franche 

Car trop m'a fait lone tens en vain muser 
Car trop m'a fet en vain mon tanz user 

Servie l'ai ades en esperance 
Servie l'ai ad6s en esperance 

19 N Mes quant m'en ost vlus fet asseurer 
V Mes quant m'en ot plus fet asseurer 

20 N Et j'en cuidai du tot estre en fiance 
V Et j'en cuidai du tout estre en fiance 

21 N Lors m'i toli ce que me dut doner 
V Lors m'i toli ce que mi dut donner 

22 N He" fine Amor por quoi as tel puissance 
V He" fine Amour pour coi as tel poisswee 

23 N Contre fortune des fins amanz grever 
V Contre fortune de finz amanz grever 

24 N Aus plus loiaus fez la greignor grevance 
V Au plus loial fes la greignor grevance 

25 N Et les plus hauz fez souvent desmonter 
V Et les plus haus fes souvent desmonter 

26 N Les plus joianz fez plaindre e/sospirer 
V Les plus joianz fez plaindre et soupirer 

27 N Les plus sgurs mez en desesperance 
V Les plus sgurs mes en desesperance 

28 N Et desus ceus fes lor sers seignorer 
V Et deseur touz fes les sers seignourer 

29 N Cil qui chantent en espoir d'alejance 
30 N De lor dolors et por ceus conforter 
31 N En fine Amor ont mise leur fiance 
32 N Mesjen'idoinene vueilesperer 

33 N Quant de celi me fet mort desevrer 
Me Quant de celle me fet mort desevrer 

34 N Por qui je faz chancon en remenbrance 
Me Por qui je fay chancon en remembrance 

35 N Que por li vueil chant et joer finer 
Me Que por li voil chant et joie finer 

18 N Dejoie avoir que ne puis recouvrer 
V De joie avoir que ne puis recouvrer 
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NOTICE 

A la plus sage et a la plus vaillant 
(R363, L 102-7, MW 898,2) 

1. Sources manuscrites 

K: Thierris de Soissons (292-293), notee, I-V ; 
TV: Messire T de Soissons (61 r°-v°, notee, I, II, IV, V, VI+E ; 
Me : Thierry de Soissons (± 57r°y 
V: anonyme (85 v° - 86 r°, notee, I, II, IV, III, V,VI + E ; 
X: anonyme (236 v°- 237v°), notee, I, II, IV, V + E ; 
B : anonyme (7 v°- 8 r°), portees vides, I-VI + E (image du ms.) ; 
R : anonyme (92 r°- 93 r°), notee, I-V. 

2. Editions anterieures 

Winkler, chanson 2, p. 35-37 (texte de K, str. VI et VII d'apres N). 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

D'apres l'ordre de succession des strophes dans les mss et l'absence de la str. Ill dans 
certains d'entre eux, on peut distinguer deux groupes relativement proches : KBR et 
NVX. Au niveau des variantes, BR s'ecartent des autres mss a deux reprises (v. 14/17), V 
et R donnent, comme a leur habitude, un certain nombre de lecons qui leur sont propres, 
et KNX forment, une fois de plus, un groupe assez homogene. On dirait que la 
perturbation dans l'ordre des strophes s'est produite assez tardivement dans la 
transmission ; il n'est pas impossible que le modele de KBR et celui de NVX viennent de 
la meme source. Quoi qu'il en soit, les variantes en general ne sont pas trop nombreuses 
ni trop importantes, ce qui permet de reunir KNMeXV et BR comme deux sous-groupes 
d'une meme famille. KNMe s'accordent pour attribuer la chanson a Thierry de Soissons 
qui, croyons-nous, n'est autre que Raoul (voir la section « Le cas de Thierri de Soissons 
»). V place la chanson parmi d'autres pieces attribuables a Raoul, dans BRX elle est 
isolee. L'attribution a Thierry (= Raoul) n'etant pas contredite, nous rangeons la piece 
parmi les chansons que nous lui attribuons. 

4. Etablissement du texte 

L'enchainement des strophes permet de constater que KBR presentent le bon ordre 
strophique. NVXB ajoutent une sixieme strophe qui s'inscrit assez bien dans l'ensemble 

L'incipit de notre chanson figure dans le cahier de Fauchet (B.N. fr. 24726); d'apres les indications, 
la piece est la premiere de la s6rie attribute a Thierry de Soissons. Elle n'est cependant pas cit6e dans son 
Recueil. 
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de la chanson : ayant chante la beaute de la dame et lui ayant demande merci, le poete 
termine la chanson sur le conseil adresse a la dame d'eviter les traitres qu'il a deja 
mentionnes dans la str. I. Comme la strophe VI est donnee non seulement par NVX mais 
egalement par B, nous la considerons authentique. Vu l'absence de la str. Ill dans N, le 
choix du ms. de base etait entre K avec la str. VI de N ou alors N avec la str. HI et l'ordre 
strophique de K. L'intervention que represente la premiere possibility nous ayant paru 
moins envahissante, nous avons suivi l'exemple de Winkler en optant pour le texte de K 
avec la derniere str. de N. L'homogeneite du texte est en tout cas maintenue puisque le 
texte et la graphie de K s'ecartent a peine de ceux de N. 

Winkler a corrige le passe simple vi au v. 23 en voi, forme donnee par tous les 
autres mss; cette intervention nous semble raisonnable tenant compte du present aux v. 
24 et 25. Quant a la forme pout au v. 24, que Winkler a corrigee enpuet, elle est attestee 
dans le TL en tant que present de l'indicatif, mais il s'agit d'une forme anglo-normande. 
On peut a la rigueur penser a un passe simple picardise (pot > pout), mais le sens exige 
un present. Pour eviter toute confusion, nous suivons l'exemple de Winkler en adoptant la 
lecon des autres mss. La correction deplorer au v. 22 en veillier nous parait inutile. Au v. 
25, Winkler a prefere la lecon hypermetrique de R ; nous nous en tenons a celle donnee 
par K, qui nous semble tout a fait acceptable. 

5. Interventions 

v. 23 - vi: le present au v. 24/25 exige la lecon de VRB; correction en voi; 
v. 24 - pout: forme problematique ; correction enpuet d'apres VRB. 

6. Versification et stylistique 

Six strophes heterometriques de 10 vers decasyllabiques et un vers heptasyllabique 
construites selon la technique de coblas redondas capcaudadas avec une rime constante 

(c).2 

Melodie : A B A B C D A E F G H 
Schema : a b a b b a a c c d d (MW : 2) 

10 10 10 10 10 10 10 T 10' 10 10 (MW: 1) 

Schema des rimes: 

a -ant -er -ir -ors -on -e 
b -ent -ant -er -ir -ors -on 
c -age -age -age -age -age -age 
d -er -ir -ors -on -e -in 

Cf. Dominique Billy, L'architecture lyrique medievale, p. 107-108. 
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Ainsi que nous l'avons note ailleurs, il s'agit d'une formule complexe d'enchainement 
strophique dont on ne trouve que de rares exemples dans l'oeuvre des trouveres, mais qui 
se rencontre dans quatre des douze chansons que nous croyons pouvoir attribuer a Raoul 
(R363, R767, R1970, R2063) et dans une chanson possible (R1887)3. 

Particularites stylistiques: 

o Figures etymologiques aux v. 12/16 : amer / amant et aux v. 62/65 : envenime / 
venim; 

o rimes homonymes au v. 67/68 : cuerfin / bone fin ; 
o cesure feminine elidee aux v. 25 et 62 ; 
o cesure lyrique aux v. 26, 32 et 55 ; 
o enjambement aux v. 36/37 : lajlors I De cortoisie et aux v. 37/38 : servir I De votre 

cors; 
o rime interne au v. 4 : souvient I gent; la rime a est repetee a la cesure au v. 10 ; 
o structure logique des 5 premieres strophes : 

str. I Pour ce la vueilprier 
str. II Pour ce la vueil aorer 
str. Ill louange de la dame / peine de l'amant a la 3l6me personne 
str. IV louange de la dame / peine de l'amant a la l*re personne 
str. V Pour ce vospri merci. 

7. Langue 

o Distinction de -ent et de -ant a la rime 

8. Contrafacta 

Aucun contrafactum connu, mais voir la note 3. 

3 
Pour une analyse du grand r&eau de rapports qui existe entre les chansons R1887, R363 et R767 (et 

R1970 et R2063) de Raoul et la chanson R700 du ChStelain de Coucy, voir Dominique Billy, « Une canso en 
quSte d'auteur : Ja non agr' obs qe mei oill trichador (PC 217, 4b) », Atti del XXI Congresso internazionale di 
linguistica efilologia romanza [Palerme, 1995] VI, a cura di G. Ruffino (Tubingue, Niemeyer), p. 543-55, et 
notre article « Strategies d'emprunt dans l'oeuvre de Raoul de Soissons », Tenso 15/1-2 (2001), p. 76-96. 
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K A la plus sage et a la plus vaillant 9 
N A la plus sage et a la plus vaillant 
V A la plus sage et a la mieux vaillant 
X A la plus sage et a la melz vaillant 
R A la plus sage et a la mieus vaillant 
B A la plus sage et a la mieus vaillant 

K Ma bone amour done si finement 10 
N Ma bone amor done si finement 
V Ma bonne amour donne si finement 
X Ma bone amor done si finement 
R Ma bonne amour donne si finement 
B Ma bone amour done si finement 

K Que je ne pens a autre riens vivant 11 
N Que je ne pens a autre rien vivant 
V Que je ne pens a autre rienz vivant 
X Quejene pens a autre riens vivant 
R Car je ne pens a autre riens vivans 
B Que je ne pens a autre riens vivant 

K Tant me souvient de son tres biau cors gent 12 
N Tant me souvient de son tres biau cors gent 
V Tant me souvient de son tres biau cors gent 
X Tant me souvient de son tres biau cors gent 
R Tant mi souvient de son tres biau cors gent 
B Tant me sovient de son tres biau cors gent 

K Car sus toutes sa grant Haute" resplent 13 
N Car sor toutes sa grant biaute" resplent 
V Car seur toutes sa grant biaute resplent 
X Car seur toutes sa grant biaut£ resplent 
R Car sur toutes sa grant biaute resplent 
B Que seur totes sa grant biaute resplant 

K Qui tout adds croist en enbelissant 14 
N Qui tout ades croist en enbelisant 
V Qui tout ades croist en enbelissant 
X Qui tout ad6s crois en enbelissant 
R Qui toute adds croist en embelissant 
B Qui tot ad6s croist en abelissant 

K Pour ce la vueil biau prier en chantant 15 
N Por ce la vueil biau prier en chantant 
V Pour ce la voeill biau prier en chantant 
X Por ce la vueil biau prier en chantant 
R Pour ce la veul biau prier en chantant 
B Pour ce li veil biau prier en chantant 

K Et amer sanz cuer volage 16 
N Et amer sanz cuer volage 
V Et amer sanz cuer volage 
X Et amer sanz cuer volage 
R Et amer sans cuer volaige 
B Et amer sanz cuer volage 

K Qu'ele est tant bele et bone et douce et sage 
N Qu'ele est tant bele et bone et douce et sage 
V Car tant est bele et bonne et douce et sage 
X Qu'elle est tant belle et bonne et douce et sage 
R Qu'ele est tant bele et bone et douce et sage 
B Qu'el est tant bone et tant bele et douce et sage 

K Simple et plesant et cortoise en parler 
N Simple et plesant et cortoise en parler 
V Simple et plesant et courtoise en paller 
X Simple et plaisant et cortoise en parler 
R Simple plaisant et courtoise em parler 
B Et simple et plaisans et courtoise en parler 

K Qu'ele se fet aus mesdisanz loer 
N Qu'ele se fet aus mesdisanz loer 
V Qu'ele se fet aus mesdisanz loer 
X Qu'ele se fait aus mesdissans loer 
R Qu'ele se fait as medisans loer 
B Qu'ele se fet au mesdisans loer 

K Je ne me puis tenir de li amer 
N Je ne me puis tenir de li amer 
V Je ne me puis tenir de li amer 
X Je ne me puis tenir de li amer 
R Je ne me puis tenir de li amer 
B Je ne me puis tenir de lui amer 

K Quant si bele n'i voi ne si plesant 
N Quant si bele n'i voi ne si plesant 
V Qu'ainz si bele ne vi ne si plesant 
X Quant si bele n'i voi ne si plaisant 
R Qu'ains si belle ne vi ne si plaisant 
B Quant si bele ne voi ne si plaisant 

K Pour ce la vueil seur toutes aorer 
N Por ce la vueil sor toute aourer 
V Por ce la voeil seur toutes aourer 
X Por ce la vueil sur toutes aorer 
R Pour ce la veul seur toutes honnerer 
B Pour ce la veil seur totes honorer 

K Et mains jointes prier en souspirant 
N £f mains jointes prier en sospirant 
V Et prier li merci en soupirant 
X Et mains jointes prier en sospirant 
R Et mains jointez prier en soupirant 
B Et mains jointes proier en soupirant 

K Qu'ele ait pitie du plus loial amant 
N Qu'ele ait pitie" du plus loial amant 
V Qw'ele ait merci du plus loial amant 
X Qu'ele ait pitte dou plus loial amant 
R Qu'el ait pitid du plus loial amant 
B Qu'el ait pitie" du plus leal amant 
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17 K C'onques Amors poist joie doner 
N C'onques Amors poYst joie doner 
V C'onques Amours poist joie donner 
X C'onques Amors poYst joie doner 
R C'onques Amours peiist joie donner 
B C'onques Amours pgust joie doner 

18 K Et se g'i fail assez ai a plorer 
N Et se g'i fail assez ai a p*plorer 
V Et se g'i foil assez ai a plourer 
X Et se g'i feill assez ai a plorer 
R Et se g'i fail assez ai a plourer 
B Et se g'i fail assez ai a plourer 

19 K Toz les jorz de mon aage 
N Toz les jorz demon aage 
V Touz les jorz de mon eage 
X Touz les jors de mon aage 
R Touz les jours demon aage 
B Delesjours demon aage 

20 K Car va&us d'amors qui onques n'assoage 
N Car maux d'amors qui onques n'asoage 
V Car maus d'amer qui onques n'asouage 
X Car maus d'amors qui onques n'asoage 
R Car maus d'amours qui onques n'asouage 
B Car maus d'amours qui onques n'asouage 

21 K Et volentez qu'en ne puet aconplir 
N Et volentez qu 'en ne puet aconplir 
V Et volent6 qu'en ne puet aconplir 
X Et volentes qu'en ne puet aconplir 
R Et volentes qu'en ne peut acomplir 
B Et volenti c'on ne puet acomplir 

22 K Fet plus souvent plorer q'assez dormir 
N Fet plus souvent plorer qw 'assez dormir 
V Fet assez plus veillier que trop dormir 
X Fait plus souvent plorer qu'assez dormir 
R Fait plus souvent plourer qu'asses dormir 
B Fait plus sovent veillier qu'assez dormir 

23 K Quant je la yj si noblement venir 
V Quant je la voi si noblement venir 
R Quontje la voi si noblement venir 
B Quantje la voi si noblement venir 

24 K Mes cuers n'en pout la grant amor celer 
V Mon cuer n'en puet la grant amor celer 
R Mon cuer n'en puet la grant amour celer 
B Mes cuers ne puet la grant amour celer 

25 K Ainz fet ma face ou vermeille ou palir 
V Ainz fet ma face ou vermeille ou palir 
R Ains fait ma face vermellier ou palir 
B Ains fet ma face merveillier et palir 

26 K Si que s'ele m'i daignoit regarder 
V Si que se ele mi daignoit regarder 
R Si que s'ele mi daignoit regarder 
B Si que s'ele mi daingnoit regarder 

27 K A ses biaus euz li porroie moustrer 
V Par ses biaus ieus li porroie monstrer 
R Assez biauz ieus li porroie moustrer 
B A ses biaus ieuls li porroie moustrer 

28 K La grant dolor qu'ele me fet sentir 
V La grant dolour qu'ele mi fet sentir 
R La grant doulour qu'elle mi fet souffrir 
B La grant dolour qu'ele mi fet sentir 

29 K Mes ne me veut conforter ne guerir 
V Mes ne me veut conforter ne guerir 
R Mes ne mi veult conforter ne garir 
B Mais ne mi veult conforter ne garir 

30 K De mon forsenS malage 
V De mon forsen6 malage 
R De mon fort sen malage 
B De mon forsanc malage 

31 K Las qu'ai je dit Ainz sent si douce rage 
V Laz qu'ai je dit Ainz sent si douce rage 
R Las qu'ai je dit Ainz senc si douce rage 
B Las c'ai je dit Ains sent douce rage 

32 K Qu'il n'est joie sanz li n'autre doucors 
V Que sanz li n'a el mont si grant doucour 
R Qu'il n'est joie sur li n'autre doucour 
B Qu 7 n'est joie sanz lui n'autre doucours 

33 K Qui me pleust tant con font mes dolors 
V Qui mi pleust tant con font mes dolours 
R Qui m'i pgust tant con font mes doulours 
B Qui me pleust tant con fait mes dolours 

34 K Dame ou biautez bontez sens et valors 
N Dame ou biautez bontez sens et valor 
V Dame ou biaute senz et valour 
X Dame biaute ou bonte sens et valors 
R Dame ou biaute bonte sans et valour 
B Dame ou biaute bonte et valeur 
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35 K Sont tawt que Dews vous fet a touz plesir 
N Sont tant que Deus vos fet a touz plesir 
V So/rt tant que Dieus vous fet sachiez* a touz plesir 
X Sont tant que Deus vos fait a touz plaisir 
R Sont tant que Dieus vous fait a touz plaisir 
B Sowt tant que Dieus vous fait a touz plaisir 

36 K Et dit chascuns que vous estes la flors 
N Et [dit] chascuns que vos estes la [flor] 
V Et dist chascuns que vous estes la flour 
X Et dit chascuns que vous estez la flors 
R Et dist chascuns que vous estes la flours 
B Et dit chascuws que vous estes la flours 

43 K Car son ami fet dame mesprison 
N Qu'a son ami fet dame mesprison 
V Qu'a son ami fet dame mesprison 
X Qu'a son ami fait dame mesprison 
R Qu'a son ami fait dame mesproison 
B Qu'a son ami fait dame mesproison 

37 K De cortoisie et bone a Dieu servir 
N De cortoisie et bone a Deu servir 
V De cortoisie et bonne a Dieu servir 
X De cortoisie et bone a Dieu servir 
R De courtoisie et bonne a Dieu servir 
B De courtoisie et bone a Dieu servir 

38 K De vostre cors amer et chier tenir 
N De vostre cors amer et chier tenir 
V De vostre cors amer et chier tenir 
X De vostre cors amer et chier tenir 
R De vostre cors amer et cier tenir 
B Et vostre cors amer et chier tenir 

39 K Si qu'en vous croist adds pris et honors 
N Si q«'en vos croist adds pris et honors 
V Si que vous croist adds priz et honor 
X Si qu'en vos croist adds pris et honors 
R Si qu'aw vous croist adds pris et hon/iours 
B Si que vous croist adds pris et honeurs 

40 K Douce loiaus noble de biaus ators 
N Douce loiaux noble de biaux ators 
V Douce Ioial simple de bel ator 
X Douce loiaus simple de biaus ators 
R Douce loiauz noble de biauz atous 
B Dame loiaus noble et de biaus atours 

41 K Sanz orgueil et sanz folage 
N Sanz orgueil et sanz folage 
V Sanz orgueil et sanz folage 
X Sans orgueil et sanz folage 
R Sans orgueil et sans folaige 
B Sanz orgueil et sanz folage 

42 K Se je vous aim n'i doi avoir damage 
N Se je vos aim n'i doi avoir damage 
V Se je vous aing n'i doi avoir domage 
X Se je vos aim n'i doi avoir damage 
R Se je vous ainc n'i doi avoir damaige 
B Se je vous aim n'i doi avoir domage 

44 K S'ele l'ocit en lieu de guerredon 
N S'ele m'ocit en leu de guerredon 
V S'ele l'ocit en leu de guerredon 
X S'ele l'ocit en leu de garison 
R S'ele l'ocist en lieu de guerredon 
B S'ele l'ocist en leu de guerredon 

45 K Dame ou Dews mist par bone entencion 
N Dame ou Deus mist par bone entention 
V Dame ou Dieus mist par bonne entencion 
X Dame ou Dieus mist par bone entencion 
R Dame ou Dieus mist par bone entention 
B Dame ou Dieus mist par bone entention 

46 K Les meilleurs biens qu'on puist trouver aillors 
N Les meillors biens que puist trouver aillors 
V Les meilleurs biens c'on puist trouver aillours 
X Les meillors biens qu'en puist trover aillors 
R Les mellours biens c'on puist trouver aillours 
B Les meillours biens c'on puist trover aillourz 

47 K Pour ce vos pri merci en ma chancon 
N Por ce vos pri merci en ma chanco« 
V Pour ce vous pri merci en ma chancon 
X Por ce vos pri merci en ma chancon 
R Pour ce vous pri merci en ma chancon 
B Pour ce vous pri merci en ma chancon 

48 K Que vous estes la mieudre des meillors 
N Que vos estes la meudre des meillors 
V Que vous estes la mieudre des meillors 
X Que vos estez la mieudre des meillors 
R Que vous estes la mieudre dez mellours 
B Que vous estes la mieudre des meillours 

49 K Et s'en vous faut pitiez et douce amors 
N Et s'en vos faut pitid et douce amors 
V Et s'en vos faut pitid et douce amour 
X Et s'en vos faut pities et douce amors 
R Et s'en vous faut pit6 et douce honnours 
B Et s'en vous faut pitiez et douce amours 

50 K Je ne sai mes ou trouver guerisoM 
N Je ne sai mes ou trouver garison 
V Je ne sai mes ou trouver guerison 
X Je ne sai mes ou trover garison 
R Je ne sai mais ou trouver garison 
B Je ne sai mes ou trover gariso/i 
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51 K Car je n'aor ne proi riens se vox non 
N Carje n'aor ne proi riens sevos non 
V Carje n'aour ne ne proi se vows non 
X Carje n'aor ne proi riens sevos non 
R Carje n'aour nule riens se vos non 
B Car je n'aour ne pris rien se vow* non 

52 K Carje n'aor ne proi riens se vos non 
N Carje n'aor ne proi riens sevos non 
V Car je n'aour ne ne proi se vows non 
X Carje n'aor ne proi riens sevos non 
R Carje n'aour nule riens sevos non 
B Carje n'aour ne pris rien se vous now 

53 K Car tant avez au siecle d'avantage 
N Car tant avez au siecle seignorage* 
V Car tant avez au siecle d'avantage 
X Car tant aves au siecle d'avantaige 
R Car tant avez au siecle d'avantage 
B Car tant avez au siecle d'aventage 

54 K Que vous passez de sens et de bonte 
N Que vos passez de sens et de bonte 
V Que vous passez de senz et de bonte" 
X Que vos penses* de sens et de bonte 
R Que vous passes de sens et de bonte 
B Que vous passez de sens et de bonte 

55 K Toutes celes de la crestiente 
N Toutes celes de la crestiente. 
V Toutes celes de la crestiente 
X Toutes celes de la crestiente 
R Toutez celles de la crestiente 
B Totes celles de la crestiente 

56 N Si voirement con je di verite 
V Si voirement con je di verite 
B Si voirement con je di verite 

57 N Et je vos aim de cuer sanz traYson 
V Et je vous aing de cuer sanz traYson 
B Et je vous aim de cuer sanz traYson 

58 N Me doigne Dews par vostre volente 
V Me doigne Diews par la seue bonte 
B Me doiwgne Dieus par vostre volente 

59 N Joie et merci a sa beneicon 
V Joie de li et sa beneicon 
B Joie et merci et sa beneicon 

60 N Et mesdisanz traitor et felon 
V Et mesdisant traYtor et felon 
B Et mesdisans traYtours et felons 

61 N Soient maldit confondu et dampne 
V Soient honni confondu et dampne" 
B Soient maudit confondu et dampn6 

62 N Car il ont tout le siecle enveninte 
V Car il ont tout le siecle enveninte 
B Car il ont tout le siecle enveninte 

63 N Par lor desloial langage 
V Par leur desloial langage 
B Par leur desloial langage 

64 N Dame merci noble de haut parage 
V Dame merci fine de haut parage 
B Dame merci noble de haut parage 

65 N Eschivez les qu'il portent le venim 
V Eschivez les qu'il portent le venin 
B Eschivez les qu'il portent le venin 

66 N Dont joie muert et amors va a fin 
V Dont joie meurt et honor va a fin 
B Dont joie muert et amours trait a fin 

67 N Et Dews otroit as loiaux de cuer fin 
V Et Dieus otroit aus amanz de cuer fin 
X Dieus otroit as loiaus de cuer fin 
B Et Dieus otroit aus loiaus de cuer fin 

68 N Joie et honour [richejsce et bone fin 
V Joie d'amors aneur et bonne fin 
X Joie et honor richesse et bone fin 
B Joie et honeur richesse et bone fin 
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NOTICE 

Destrece de trop amer 
(R767, L 258-5, MW 1079,51) 

1. Sources manuscrites 

K: Thierris de Soissons (294-5), notee, I-V ; 
N: Tierris de Soissons (62 v° - 63 r°), notee, I-VI; 
V: anon. (50 v° - 51 r°), notee, I-IV, VI; 

2. Editions anterieures 
Winkler, chanson 3, p. 38-40: texte de K, et JVpour la str. VI. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 
Les trois mss appartiennent au meme groupe et les variantes qui les separent sont plutot 
negligeables, a l'exception de la str. VI qui se presente sous une forme metrique 
irreguliere comme nous le verrons plus loin. K et N s'accordent pour attribuer la chanson 
a Thierri de Soissons (voir Le cas de Thierri de Soissons) et dans V, elle est placee parmi 
d'autres pieces attribuables a Raoul. La chanson est construite sur une technique savante 
d'enchainement strophique (cf. 6. infra) qui se rencontre dans plusieurs chansons de 
Raoul, et cela constitue une raison de plus pour lui accorder cette chanson. 

4. Etablissement du texte 
Texte de N, le seul ms. a donner six strophes, mais il convient de signaler qu'il presente 
des difficultes sur le plan metrique dans la derniere strophe. Si Ton peut encore assez 
aisement corriger les vers hypermetriques, on ne saurait en revanche rajuster le schema 
des rimes. On notera cependant que l'heterostrophie, bien qu'assez rare, n'est pas 
inconnue dans l'oeuvre des trouveres et au. v. 53 V, qui donne souvent des lecons qui lui 
sont propres, coincide avec N. Tout compte fait, nous donnons la str. telle que transmise 
par le ms. Pour une discussion detaillee de cette strophe, voir 9. infra. Par ailleurs, les v. 
43/44 sont corrompus dans les deux manuscrits qui les transmettent. 

5. Interventions 
v. 2 - desirrer: la rime exige la le?on de KV; 
v. 13 - d'acorerer : vers hypermetrique et lecon qui ne donne pas un sens satisfaisant 

mais parait remonter a la source commune de KNV; nous avons substitue 
m'acorer (tout en corrigeant la repetition erronee de la syllabe re); 

v. 18 - voter: la rime exige la lefon de V; 
v. 38 -pent: etourderie : la lecon de JTs'impose ; 
v. 43 - la cendre chaude : vers hypermetrique, renversement des deux derniers mots, 

correction d'apres K; 
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v. 44 - Me de Vardor ne s'estaint : nous avons corrige me (etourderie sans doute) et 
ardor (le sens exige un verbe) d'apres K et restitue le pronom reflexif qui manque 
(sefeindre) ; 

v. 47 - Dux contes princes : vers hypermetrique, correction d'apres V; 
v. 48 - contne : vers hypermetrique, correction d'apres V. 

6. Versification et stylistique 
Six strophes heterometriques, avec des vers decasyllabiques, heptasyllabiques et 
hexasyllabiques construites selon la technique de coblas redondas capcaudadas avec une 
seule rime constante. 

Melodie: A B A B C D E F G 
Schema: a b a b b c c d d (MW: 57) 

7 7 7 7 7 6' 10' 7 7 (MW: 2) 

lastr .VI:7a 7b 7b 7a 7a 6'c 10c' 10b 10b -

Schema des rimes : 

a -er -ir -oir -ent -is -aint 

b -ier -er -ir -oir -ent -is 

c -endre -endre -endre -endre -endre -endre 

d -ir -oir -ent -is -aint -is 

II s'agit d'une formule complexe d'enchainement strophique dont on ne trouve que de 
rares exemples dans l'oeuvre des trouveres1, mais qui se rencontre dans cinq des quatorze 
chansons que nous croyons pouvoir attribuer a Raoul : R363, R767, R1970, R2063 et 
R1887. 

Particularites stylistiques: 
o figures etymologiques aux v. 40/42 esprent I esprendre ; 
o enjambement a la rime au v. 8/9:... enrichir I dejoie ou ...; 
o cesure enjambante au v. 34, ou la pause syntaxique entre le complement d'objet direct 

et le complement d'objet indirect est en rupture avec la cesure lyrique apres la 4e 
syllabe: Et cuers et cors | et ame vous vueil rendre ; 

o la structure textuelle : I. Destrece et rage me font ... / II. Amors me fait... I III. La 
dame me fait... /W.Je vueil... I V. Je pens ... I VI. A Challon. Ainsi, la chanson 

Dragonetti, 457. MW citent 19 chansons composees en coblas redondas capcaudadas (fiches 46/48) 
dont 5 de Raoul, 3 du Chastelain de Couci, 2 de Thibaut de Champagne, 1 de Conon de B^tune, 1 de Colin 
Muset, 1 de Perrin d'Angicourt (contrafactum d'une chanson de Raoul), 1 de Guillaume le Vinier, 1 de Colart le 
Boutellier et 4 anonymes. Voir aussi D. Billy, L 'architecture lyrique medievale (Montpellier, Section francaise 
del'AIEO, 1989), p. 107-8. 
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s'ouvre sur une orientation vers des forces exterieures agissant sur le personnage du 
poete (exterieur > interieur), s'intensifie sur des aspects relies au je du poete 
(interieur) puis s'acheve sur des considerations dirigees vers l'exterieur (interieur > 
exterieur) aboutissant a une structure nettement circulaire. Ceci a l'encontre de la 
nature lineaire du schema capcaudada mais comparable a la structure rimique de la 
derniere strophe, qui se presente ainsi comme un microcosme de 1'ensemble. 

7. Langue 

Dans son ensemble, N presente un texte francien. Nous relevons pourtant quelques traces 
de picard: 
o traitement du e ferme suivi d'une nasale. Ainsi, e + i + nasale donne ai: feint > faint, 

esteint > estaint (Gossen, p. 68); 
o a tonique devient e : larmes > lermes {ibid., p. 47). 

8. Destinataire 

Challon renvoie a Charles d'Anjou (cf. les chansons R767 et R929), lui-meme auteur de 
deux chansons (R423 et R540). Frere de Louis, Charles, comte d'Anjou et du Maine 
depuis 1246, roi de Naples depuis 1265, il naquit en mars 1226 et mourut a Foggia le 7 
Janvier 1285 a l'age de 59 ans. II protegeait plusieurs trouveres, parmi lesquels Rutebeuf 
et Adam de la Halle. II figure dans bon nombre de chansons et de jeux-partis composes 
par Perrin d'Angicourt, Gillebert de Berneville, le comte de Bretagne, Jehan Bretel, 
Lambert Ferri et Audefroi le Bastarr Raoul a du se battre a ses cotes au cours de la 
croisade de 1249. 

9. Contrafacta 

Comme la chanson R1243 de Perrin d'Angicourt et celle de Raoul presentent la meme 
forme metrique et le meme enchainement strophique, structure qui est particuliere a ces 
deux chansons, tout porte a croire qu'un rapport d'emprunt relie ces deux chansons (bien 
que les melodies ne soient pas identiques). A l'evidence, les deux trouveres ont compose 
leurs oeuvres a peu pres a la meme £poque et la question se pose de savoir qui est 
l'imitateur : Raoul ou Perrin? D. Billy penche pour Perrin , a juste titre nous semble-t-il, 
d'autant plus que la technique capcaudada qui se rencontre dans une bonne partie de 
l'oeuvre de Raoul est quasiment absente de l'oeuvre de Perrin : seule sa chanson R591 
utilise cette technique, sous une forme fort simplifiee, avec 4 rimes constantes et des 
rimes a et b qui changent de place tour a tour au long de la chanson. Ajoutons que selon 

2 
Cf. Dragonetti p. 662-3 et Holger Petersen Dyggve, « Onomastique des trouveres » dans Annates 

Academiae Scientiarum Fennicae s r̂ie B. vol. XXX (Helsinki: Suomalainen Tiedeakatemia, 1934), p. 36. 
D. Billy, « Une canso en quSte d'auteur: Ja non agr' obs que mei oill trichador (PC217,4b) », AM del 

XXI Congresso Internazionale di Linguistica e Filologia Romanza Vol. VI (Tubingen, Max Niemeyer Verlag, 
1998), p. 547. 
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Steffens, l'authenticite de R591 est douteuse : cette chanson n'est attribuee a Perrin que 
par un seul ms. (a).4 

10. La strophe VI 

Comme nous l'avons signale sous 4 supra, cette strophe n'est pas sans poser des 
problemes. Non seulement le schema de rimes utilise s'ecarte-t-il de celui qui regit les 
autres strophes (abbaaccbb au lieu de ababbccdd) mais en plus, la strophe introduit un 
nouveau schema metrique (777776'lO'lOlO au lieu de 777776'1077). Le vers 47 est 
hypermetrique (mais facile a corriger) et le v. 53 est un decasyllabe alors qu'on attendrait 
un heptasyllabe. II semble que cela soit aussi le cas du v. 54 (que le recours a V permet 
de corriger), mais on notera que la fin du vers parait avoir ete « corrigee » par le 
rubricateur, a qui Ton doit les attributions marginales des chansons de N; il aura gratte un 
mot (amis ?) pour y substituer los de ses amis [image]. La place lui ayant manque, il a 
meme du aller a la ligne pour transcrire le mot amis, qu'il a fait preceder d'un signe de 
paragraphe. Si Ton peut encore assez aisement corriger le v. 53, en supprimant la cheville 
par s'amor (V donne une le9on un peu differente: Si conquerra s'amor en paradiz, qui 
n'ameliore en rien la le9on de N), on ne saurait en revanche rajuster le schema des rimes. 

A la lumiere d'un article publie par Dominique Billy (Une canso), nous nous 
sommes pose la question de savoir si la forme irreguliere de cette chanson pouvait 
representer un effet voulu. Nous presentons ici quelques arguments en faveur de cette 
hypothese sans pour autant nous prononcer sur sa validite : 

o la strophe est donnee par deux mss. Son absence dans K ne devrait avoir rien pour 
nous surprendre: a une seule exception pres, le ms. K ne donne jamais plus de 5 
strophes pour les 10 chansons de Raoul qu'il transmet; 

o le systeme capcaude qui regit les autres strophes a ete maintenu, a l'exception des 
rimes des deux derniers vers ; 

o dans sa chanson Rl 154, Raoul s'adresse egalement a Charles : E! coens d'Anjo. L'on 
peut encore noter que les deux personnages se sont certainement connus : Raoul s'est 
sans doute battu aux cotes de Charles lors de la croisade de 1249 ; 

o les vers ne se r^arrangent pas de facon a les faire correspondre au schema rimique 
des autres strophes sans que l'ensemble devienne incomprehensible ; l'idee selon 
laquelle la strophe aurait ete mal copiee a un moment donne dans la chaine de 
transmission ne nous parait done guere dependable ; 

o le schema rimique de la strophe correspond a peu pres a celui utilise par le troubadour 
Guilhem Figueira (abbaacedd) dans PC217,4b, chanson dont Raoul a pu se servir 

L'on peut noter en passant qu'a en croire M. Steffens, la chanson de Perrin est nicht weniger 
geschatzig ah flach (aussi verbeuse que superficielle) ; quant aux str. 3-4, elles lui semblent recht herzlich 
banal (terriblement banales). 
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comme modele pour R7675. A cela s'ajoute la constatation que le schema metrique des 
deux derniers vers de notre strophe est identique a celui employe par Guilhem; a la 
rigueur, on pourrait voir dans ces similarites une sorte de renvoi sous-jacent de la part de 
Raoul a la chanson de Guilhem qui l'a inspire, ainsi qu'a la chanson R700 du Chastelain 
de Coucy. 

Nous renvoyons ici a ranalyse de Billy du grand reseau de rapports qui peut exister d'une 
part entre la chanson R700 du Chastelain de Coucy, ses contrafacta (R699, R332) et ce qu'il 
nomme ses imitations (R1887, R363, R767 de Raoul et R1243 de Perrin d'Angicourt), d'autre 
part entre la canso Ja non agr' obs que mei oill trichador (PC217,4b) de Guilhem Figueira, 
R700 et R7676. Sans nous attarder sur les details des arguments de Billy, il nous semble bien 
possible que la chanson R767 de Raoul ait ete composee d'apres une formule strophique 
empruntee a Guilhem et un schema de rimes (ainsi que bon nombre de rimes, de mots-rimes 
et de traits stylistiques) emprunte au Chastelain, avec un nouveau schema metrique et sur un 
air nouveau. Cela fait de la chanson de Raoul un pastiche d'elements poetiques, ensemble qui 
pourtant reussit a s'imposer en tant qu'unite homogene et harmonieuse, meme si les 
differences sur le plan metrique nous empechent d'y voir un contrafactum de R700 ou de 
PC217,4b.7 

Pour ce qui est de notre strophe, Billy emet lliypothese selon laquelle les alterations 
du schema rimique (qui se termine sur deux vers decasyllabiques comme les chansons de 
Guilhem et du Chastelain) seraient imputables non pas a Raoul mais plutot « a un copiste ou 
a un interprete quelconque » qui aurait reconnu les traces de la chanson de Guilhem. A cette 
idee s'oppose l'impossibilite de deplacer les vers sans que l'ensemble devienne 
incomprehensible, comme nous l'avons signale plus haut. Ainsi, Ton est porte a se demander 
si la structure de la strophe selon NV peut etre due a Raoul lui-meme, qui aurait pu choisir 
cette methode bien subtile pour valoriser les modeles qui l'ont inspire. 

Le probleme auquel se heurte notre hypothese porte d'une part sur le traitement 
melodique (comment chanter un vers de 10 syllabes sur une phrase melodique composee 
pour 7 syllabes ?) et d'autre part, sur la convention de risostrophie qui etait de rigueur dans la 
lyrique courtoise. Quant a celle-ci, Ton peut remarquer que le nombre de chansons 
heterostrophiques (presentant des schemas de rimes differents) relevees par MW s'eleve a 91 
(fiche 71) tandis que les chansons anisosyllabiques (presentant des vers plus longs ou plus 
courts qu'on ne l'aurait attendu) relevees sont au nombre de 66 (fiche 73); le nombre enfin 

5 Billy, L 'architecture, p. 108-9. 
Billy, Une canso, p. 545-6. 
Cf. I. Hardy, « Strategies d'emprunt dans l'oeuvre de Raoul de Soissons », Tenso (Bulletin of the 

Soci&6 Guilhem IX) No.16 (2001), p. 87. 
Billy, Une canso, p. 552. 
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de chansons a la fois heterostrophiques et anisosyllabiques s'eleve a 16.9 Faut-il supposer 
qu'il s'agit de loci desperati dans tous les cas ? A titre d'exemple, nous renvoyons a la 
chanson R1613 (anonyme) transmise par KNXawoc le schema suivant: str. I+II: ababccdd I 
888881010, str. III+IV : 10 ababbbcc, str. V : 10 ababaaab. II s'agit, bien sur, d'une 
alternance metrique reguliere (deux par deux strophes), mais l'ensemble est chante sur la 
melodie donnee pour la premiere strophe. 

Quant au traitement melodique, Billy propose divers precedes: duplication ou 
suppression d'une note, division d'une ligature, reunion de deux notes sur une ligature, 
inclusion d'une note dans une ligature ou jonction de deux ligatures10. Ainsi, la melodie peut 
etre allongee sur le meme motif melodique auquel s'ajoutent des ornements, ce qui permet 
des vers plus longs (comme par exemple dans la tradition de YAve maris stella, ou les 
contrafacta proposes sont tous beaucoup plus long que le modele gregorien).11 Autre 
question : la strophe finale, en tant qu'envoi, &ait-elle toujours chantee? Phan suggere que 
non.12 

En definitive, la question dTieterostrophie, peu etudiee, reste toujours sans reponse 
concluante, ce qui pour autant ne devrait pas nous laisser le champ libre pour reprocher aux 
scribes toute irregularite metrique. Apocryphe ou non, la strophe que nous venons d'etudier, 
vue surtout sous l'optique du reseau des rapports qui semblent lier la chanson de Raoul a 
celle de Guilhem Figueira et a celle du Chastelain, n'est pas sans soulever un certain nombre 
de questions et de doutes. 

Q 

Sur l'anisosyllabisme cf. Billy, L'architecture, p. 48-9. Voir aussi Particle de John Marshall, « Textual 
transmission and complex musico-metrical form in the old French lyric », Textual Studies in Memory of T.B. 
Reid (London, Anglo-Norman Text Society, 1984), p. 119-148. 

Billy, L'architecture, p. 48. Voir a ce titre Frank Chambers, « Some deviations from Rhyme Patterns 
in Troubadour Verse », Modern Philology 80 (1983), p. 343-55. 

Cf. Friedrich Gennrich, Die Kontrafaktur im Liedschqffen des Mittelalters (Langen bei Frankfurt, 
1955), p. 140-146. 

Chantal Phan, « La tornada et l'envoi: fonctions structurelles et poietiques », Cahiers de civilisation 
medievale XXXIV No. 1 (1991), p. 57-61. 
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R767 : Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

1 K Destrece de trop amer 
N Destrece de trop amer 
V Destrece de bien amer 

2 K Et rage de desirrier 
N Et rage de desirrer 
V Et rage de desirrier 

3 K Me font plaindre et souspirer 
N Me font plaindre et sospirer 
V Me font plaindre et soupirer 

4 K Et geilner et veillier 
N £fjeiinere/ veillier 
V 2s/jeiiner et veillier 

5 K Car ne sai autre mestier 
N Car ne sai aufe mestier 
V Car ne sai autre mestier 

6 K N"aillors ne puis entendre 
N N'aillors ne puis entendre 
V Ne aillours ne puis entendre 

7 K Qu'a la blonde blanche et vermeille et tendre 
N Qu'a la blondre et blanche et vermeille et tendre 
V Qu'a la blonde blanche et vermeille et tendre 

8 K Qui me fera enrichir 
N Qui me fera enrichir 
V Qui me fera enrichir 

9 K Dejoieoupovremorir 
N Dejoieoupovremourir 
V Dejoie e/povremorir 

10 K Amours fet mon cuer marrir 
N Amors fet mon cuer martir 
V Amors fet mon cuer marrir 

11 K De plaindre et de douloser 
N De plaindre et de doloser 
V De plaindre et de sopirer 

12 K Qu'en mon destraignant desir 
N Qu 'en mon destraignant desir 
V Qu'en mon destraignant desir 

13 K Sent son glaive d'acorer 
N Sent son glaive d'acorerer 
V Sent mon glaive d'acorer 

14 K Qwont ne m'en veut regarder 
N Quant ne me veut regarder 

15 K Et ma proiere entendre 
N Et ma proiere entendre 
V Ne ma priere entendre 

16 K Cele qui ainz me leroit cent foiz pendre 
N Cele qui ainz me leroit cent foiz pendre 
V Cele qui j'aing me leroit c foiz avant pendre 

17 K Q'une foiz daignast avoir 
N Q'une foiz daignast avoir 
V C'une foiz degnast avoir 

18 K Prae" de ma mort voir 
N Pitie" de ma mort voier 
V Piti6 de ma mort veoir 

19 K Las que de tout mon povoir 
N Las que de tout son povoir 
V Laz que de tout son pooir 

20 K Me fet a mon cuer ha'ir 
N Me fait a mon cuer hair 
V Me fet a mon cuer hair 

21 K Et si fet s'amor vouloir 
N Et si fait s'amor valoir 
V Et si fet s'amour valoir 

22 K Pour moi la vie tolir 
N Por moi la vie tolir 
V Pour moi la vie tolir 

23 K Quant toute nuit sanz dormir 
N Quant toute nuit sanz dormir 
V Qwant toute nuit sanz dormir 

24 K Fet en mon cuer resplendre 
N Fet en mon cuer resplendre 
V Fet si mon cuer resplendre 

25 K Sa grant biaute~ qui toute autre fet mendre 
N Sa grant Haute* qui toute autre fet mendre 
V Sa grant biaut£ qui toute autre fet mendre 

26 K Lors muir si tres doucement 
N Lors muir si tres doucement 
V Lors muir si tres docement 

27 K Que mort ne dolor ne dolor* ne sent 
N Que mal ne dolor ne sent 
V Que mort ne dolour ne sent 

28 K Dame ou grant biaute resplent 
N Dame ou grant biaute resplent 
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V Quant ne me veut regarder 
29 K Plus qu'autre n'en puet avoir 

N Plus qu'autre n'en puet avoir 
V Plus qu'autre ne puet avoir 

30 K Loee de toute gent 
N Loee de toute gent 
V Leece de toute gent 

31 K Plaine d'anore" savoir 
N Plaine d'onore savoir 
V Plaine d'onor6 savoir 

32 K Se mort m'estuet recevoir 
N Se mort m'estuet recevoir 
V Se mort m'esteut recevoir 

33 K Pour vos sanz joie atendre 
N Por vos sanz joie atendre 
V Por vous sanz joie atendre 

34 K Et cuer et cors et ame vous vueil rendre 
N Et cuer et cors et ame vous vueil rendre 
V Et cuer et cors et ame vous vueil rendre 

35 K QK 'en vous est mes esperiz 
N Qw 'en vos est mes esperiz 
V Qu'en vous est mes esperiz 

36 K Ma joie et touz mes deliz 
N Ma joie et touz mes deliz 
V Ma joie et touz mes deliz 

Qu'a liens fors qu'a paradis 
Qu'a riens fors qu'a paradis 

Dame ne pens si souvent 
Dame ne pent si souvent 

Conme a vostre plesant vis 
Corane a vartre plesant vis 

Qui ma volenti esprent 
Qui ma volent6 esprent 

37 

38 

39 

40 

K 
N 

K 
N 

K 
N 

K 
N 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

K 
N 

K 
N 

K 
N 

K 
N 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

N 
V 

V Dame ou grant biaute* resplent 
Que plus me sent esprendre 
Que plus me sent esprendre 

Q'ardant charbon qui art souz chaude cendre 
Qu'ardant charbon qui art soz la chaude cendre 

Ne de 1'ardoir ne faint 
Me de l'ardor ne s'estaint 

Se de mes lermes ne taint 
Se de mes lermes n'estaint 

A Challon qui d'armes vaint 
A Charlon qui d'armes vai/rt 

Dux contes princes et marchis 
Due conte prince et marciz 

Autant conme li bons rubis 
Autant con li bons rubiz 

Passe le faus voire taint 
Passe le faus voirre taint 

Proi que la mere Deu aint 
Proi que la mere Dieu aint 

Qui touz biens set aprendre 
Qui touz les biens set ateindre 

Et plus doner que nus n'oseroit prendre 
Et plus donner que nus n'oseroit prendre 

Si conquerra par s'amor paradis 
Si conquerra s'amor en paradiz 

Gloire et honor et los de ses amis 
Gloire et honor et amis 

41 K D'une amour si ardanment 
N D'une amor si ardanment 
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IV. Changon legiere a chanter (R778) 
Texte de N 

Texte edite Traduction 

12. 

I 
Chan9on legiere a chanter 
Et plesant a escouter 
Ferai conme chevaliers, 
Par ma grant dolor mostrer 
La ou je ne puis aler 
Ne dire mes desirriers ; 
Si m'en sera bien mestiers 
Qu'ele soit bone et legiere, 
Por ce que de ma priere 
Me soit chascuns mesagiers 
Et amis et enparliers 
A ma douce dame chiere. 

II 
De ma douce dame amer 
Ne me sai amesurer, 
Ainz i pens si volentiers 

16. Qu'en lajoie du penser 
Me fet Amors oublier 
Touz ennuiz et touz dangiers. 
Ha! tant m'est douz li veilliers, 

20. Quant recort sa douce chiere 
Et sa tres bele maniere : 
Lors puis de .ii. echequiers 
Doubler les poinz touz entiers 

24. De fine biaute entiere. 

Ill 
Bien seroit de joie plains 
Qui porroit estre certains 
De s'amor par un besier. 

28. He las! c'est ma plus grant fains, 
Mes de sospirs et de plainz 
Sont mi boivre et mi mengier, 
Qu'autres delices ne quier, 

32. Tant con de li me souviengne, 
Car quant plus mes maus me graigne, 
Plus le truis douz et legier, 
Quant Amors me fet cuidier 

36. Que par li sante me viengne. 

I 
Une chanson facile a chanter 
et agreable a ecouter 
je ferai, en vrai chevalier, 

4. pour montrer ma grande douleur 
la ou je ne peux pas aller 
ni exprimer mes desirs ; 
aussi aurai-je grand besoin 

8. qu'elle soit bonne et legere, 
pour que, de ma priere, 
chacun me soit messager, 
conseiller et porte-parole 

12. aupres de ma douce dame chere. 

II 
Je ne peux me retenir 
d'aimer ma douce dame : 
j'y pense au contraire si volontiers 

16. que par la joie d'y penser 
Amour me fait oublier 
tous les tourments et toutes les difficultes. 
Ha ! qu'il m'est agreable de veiller 

20. quand je me rememore son doux visage 
et sa tres belle allure : 
je peux alors, avec sa noble et pure beaute, 
couvrir deux fois 

24. l'espace de deux echiquiers. 

Ill 
Celui qui pourrait etre certain 
de son amour par un baiser 
serait bien rempli de joie. 

28. Helas ! c'est de cela que j 'a i le plus faim, 
mais les soupirs et les plaintes 
sont mon boire et mon manger, 
car je ne desire pas d'autres delices 

32. que de me souvenir d'elle, 
car plus ma douleur me devient cruelle, 
plus je la trouve douce et legere, 
lorsqu'Amour me fait croire 

36. que d'elle peut venir la guerison. 



112 

IV 
Bele Dame, droiz cors sains, 
Je vos enclin jointes mains 
Au lever et au couchier, 

40. Car quant plus vos sui lointains, 40. 
Plus vos est mes cuers prouchains 
De penser et de veillier, 
Et se merci vos requier 

44. Ancois que mort me sorprengne, 44. 
Por Deu pitie vos en preigne, 
Car ne voroie changier 
La joie de vos songier 

48. A l'empire d'Alemaingne. 48. 

V 
Quant je voi vostre cler vis 
Et je puis avoir vo ris 
De vos biauz euz esmerez, 

52. Sachiez que moi est avis 52. 
Que du roi de paradis 
Soit mes cuers enluminez, 
Car vostre plesant bontez, 

56. Qui tant est fine et veraie, 56. 
Me fet oublier la plaie 
Dont je sui el cors navrez; 
Mes n'en puis estre sanez 

60. Sanz vostre douce manoie. 60. 

VI 
Ma dame a, ce m'est avis, 
Vers euz rianz, bruns sorcis, 
Cheveus plus biaus que dorez, 

64. Biau front, nes droit, bien assis, 64. 
Color de rose et de lis, 
Bouche vermeille et souez, 
Col blanc qui n'est pas hallez, 

68. Gorge qui de blanchor roie. 68. 
Plesant, avenant et gaie 
La fist Nostre Sire Dex, 
Plus bele et plus sage assez 

72. Qu'en ma chancon ne retraie. 72. 

IV 
Belle dame, veritable sainte relique, 
je m'incline devant vous, les mains jointes, 
a mon lever et a mon coucher du soleil, 
car plus je suis loin de vous, 
plus mon coeur vous est proche 
du fait de penser a vous et de veiller, 
et si je vous demande merci 
avant que la mort me surprenne, 
pour Dieu, je vous prie d'en avoir pitie, 
car je ne voudrais changer 
la joie de songer a vous 
contre l'empire d'Allemagne. 

V 
Quand je vois votre beau visage 
et que je puis saisir le sourire 
de vos beaux yeux fins, 
sachez que j'ai l'impression 
que mon coeur est illumine 
d'un rayon du paradis, 
car votre bonte plaisante, 
si noble et si sincere, 
me fait oublier la plaie 
dont je suis blesse au corps ; 
mais je ne peux en guerir 
sans votre douce pitie. 

VI 
A mon avis, ma dame a 
des yeux brillants et rieurs, de bruns sourcils, 
des cheveux plus beaux que Tor, 
un beau front, le nez droit et bien place, 
(le teint) couleur de rose et de lis, 
la bouche vermeille et douce, 
le cou blanc, non bruni, 
la gorge rayonnante de blancheur. 
Notre Seigneur Dieu la fit 
plaisante, agreable et gaie, 
beaucoup plus belle et plus sage 
que je ne le dis dans ma chanson. 
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NOTICE 

Changon legiere a chanter 
(R778,L 258-3, MW 317,1) 

1. Sources manuscrites 

K: Thierris de Soissons (293-294), notee, I-V ; 
N: Messire T de Soissons (61 v°-62 r°), notee, I-VI; 
V: anonyme (86 v°-87 r°), notee, I-V; 
Me : Messire Thierry de Soissons, ± 60 v° (fragment de la str. II d'apres Fauchet1. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 4, p. 41-43 (texte de K) ; 
o Rosenberg, p. 3 86-3 89 (texte de N) ; 
o Baumgartner & Ferrand, p. 118-123, texte de K. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Les trois mss appartiennent a la meme famille. KNMe s'accordent pour attribuer la 
chanson a Thierri de Soissons qui, croyons-nous, n'est autre que Raoul (voir la section 
« Le cas de Thierri de Soissons ») et dans V, elle est placee parmi d'autres pieces 
attribuables a Raoul. En somme, rien ne contredit rattribution a Raoul. Les variantes qui 
separent les le9ons sont peu nombreuses (cf. v. 22, hypermetrique dans les quatre mss) 
mais il est int&essant de noter que V, qui normalement forme sous-groupe contre KNMe, 
s'accorde avec N contre K a plusieurs reprises (au v. 7, 31, 53, 54, lacune au v. 21). II 
semble done que le scribe de JTait puise dans plusieurs sources. 

4. Etahlissement du texte 

Texte de N, ms. que nous preferons quand cela est possible. Quant a la derniere strophe, 
absente dans KV, on notera la rupture de ton et de style avec ce qui precede, notamment 
le fait qu'elle repete la matiere de la strophe precedente et la fa?on dont Raoul change de 
la premiere personne du singulier a la troisieme (cf. Suchier. p. 131). II n'est done pas 
impossible que cette strophe ait ete ajoutee apres coup. 

5. Interventions 

v. 21 - lacune : correction d'apres K; 
v. 22 - eschiers: le scribe a omis une syllabe de ce mot. La correction en echequiers 

d'apres Me rend le vers hypermetrique, ce qui impose la suppression du mot 

Fauchet cite le fragment comme faisant partie de la « IIH. chanson [de Thierry de Soissons] » 
(p. 133). 
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initial car; 
v. 35 - lacune : correction d'apres KV; 
v. 67 - blant: forme qui ne convient pas ici, correction en blanc. 

6. Versification et stylistique 

Cinq strophes isometriques heptasyllabiques de 12 vers en coblas doblas. 

Melodie: A B C A B C D E B C C E (Rosenberg signale une melodie differente dans V) 

Schema: a a b a a b b c c b b c (MW : 1) 
7 7 7 7 7 7 7 7* 7' 7 7 7' (MW : 1) 

Particularites stylistiques: 
• rimes grammaticales aux: v. 22/23 entiers / entiere ; 
• rimes paronymes aux v. 49/52 vis I avis, v. 44/45 sorpregne /preigne ; 
• rimes homonymes aux: v. 25/29 plains I plainz; 
• rimes derivees aux v. 32/36 souviegne / viegne ; 

• le mot-cle legier/legiere parait trois fois, dont deux fois a la rime ; 
• la construction car quant plus... plus (avec antithese) aux v. 33/34 et 40/41 ; 
• liaison du type capfinidas (reprise des mots ma douce dame du dernier vers de la str. I 

au premier v. de la strophe II); le meme type d'effet se produit aux v. 36/37 (sante et 
sains). 

A noter: l'emploi de songier precede d'un COI dans la tournure la joie de vos songier 
(songer a vous). 

7. Traduction 

Sur l'expression dobler les poinz de Veschequier, voir Charles Livingston, « Old French 
doubler I'eskiekier » (MLN 45, p. 246-251). Selon Livingston, il n'est pas impossible que 
cette expression ait ete empruntee a l'occitan (p. 251) ; elle parait dans une chanson de 
Marcabru : Auziriatz nausas e bauducx IE doblar entr'els Vescaquiers (PC 293.3) et dans 
La chanson de la croisade contre les Albigeois : ... / Que nos avem doblatz los pungs de 
I 'esquaquier (cite dans Livingston). On la retrouve aussi dans Le Roman de la Violette et 
dans les chansons R1607 (anonyme) et R287 (Guiot de Provins). L'allusion a deux 
echiquiers (unique dans la lyrique courtoise, a notre connaissance) renforce le sens de 
quantite infinie. 

8. Langue 

Dans son ensemble, K presente un texte francien, marque par quelques 
picardismes (par ex. Allemaingne, prouchains, mengier). 
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9. Melodie 

La chanson de Raoul (harpe solo) a ete enregistree par l'ensemble Venance Fortunat sur 
le disque « Trouveres a la cour de Champagne » ; Anne-Marie Deschamps, directrice de 
l'ensemble, nous a genereusement accorde sa permission de la publier sur le site. A 
noter: la melodie est celle du ms. V. 

10. Contrafacta 

Dans son article «Ein Anonymus und Thierry de Soissons »2, Joachim Schulze 
propose un contrafactum de la chanson de Raoul : il s'agit de la chanson italienne 
Gia non m'era mestiere (anonyme, sans melodie). La piece italienne est composee de 12 
vers heptasyllabiques ainsi que celle de Raoul, mais il est a noter qu'en italien, le 
dernier mot du vers se termine toujours par une voyelle, normalement inaccentu^e 
(1'equivalent du -e atone en francais).3 Un vers heptasyilabique francais, qu'il soit a 
rime masculine ou a rime feminine, correspond done a un vers octosyllabique en 
italien. Schulze voit des similarites surtout au niveau lexical, soulignant le mot 
avamparlieri (Raoul: enparliers), hapax legomenon dans le corpus italien, et le 
mot-rime mestiere. Par ailleurs, la chanson italienne comprend des coblas 
capfinidas. La theorie de Schulze est certes interessante, mais selon nos criteres, 
l'application du terme contrafactum est discutable dans ce cas-ci: les deux chansons ne 
partagent ni schema metrique ni schema de rimes ni theme. 

Maria Cristina Venturi souligne, dans son article «Ancora un caso 
d'intertestualita fra trovieri e troviatori »4, les ressemblances textuelles entre la 
chanson de Raoul, la R629 de Conon de Bethune {Chanqon legiere a entendre), la 
PC262,3 de Jaufre Rudel (Non sap chantar qui so non di), la PC242,11 de Guiraut de 
Bornelh (A penas sai comensar) et la PC457,20 d'Uc de Saint Circ (Chanzos q'es 
leus per entendre). II s'agit cependant de ressemblances thematiques et non pas 
metriques. 

2 
Joachim Schulze, « Ein Anonymus und Thierry de Soissons », Sizilianische Kontrafakturen 

(Tubingen, Max Niemeyer Verlag, 1989), p. 101-105. 
C'est pourquoi l'end^casyllabe (1'Equivalent du dexasyllabe si frequent en francais) se rencontre si 

frEquemment en italien. Cf. Domique Billy, « L'invention de Yendecasillabo », Carmina semper et citharae 
cordi. Etudes de philologie et de m&rique offertes a Aldo Menichetti (Geneve, Slatkine, 2000), p. 31-46, et 
Martin Duffell, « From Vidal to Lentini: History, heresy, and metrics », Linguistic Approaches to Poetry, 
Belgian Journal of Linguistics 15 (2003), p. 151-171. 

Maria Cristina Venturi, «Ancora un caso d'intertestualita fra trovieri e troviatori», Medievo Romanzo 
13 (1988), p. 321-329. 
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K Chan9on legiere a chanter 
N Chancon legiere a chanter 
V Chancon legiere a chanter 

K Et plesant a escouter 
N Et plesant a escouter 
V Et plesant a escouter 

K Ferai conme chevaliers 
N Ferai corane chevaliers 
V Ferai corane chevaliers 

K Pour ma grant dolor mostrer 
N Par ma grant dolor mostrer 
V Pour ma grant dolour monstrer 

K La ou je ne puis aler 
N La ou je ne puis aler 
V La ou je ne puis aler 

15 K Ainz i pens si volentiers 
N Ainz i pens si volentiers 
V Ainz i penz si volentiers 

16 K Qu'enlajoiedupenser 
N Qu'en la joie du penser 
V Qu'en la joie du penser 

17 K Me fet Amors oublier 
N Me fet Amors oublier 
V Me fet Amors oublier 

18 K Touz ennuis et touz dangiers 
N Touz ennuiz et touz dangiers 
V Touz anuiz et touz dangiers 

19 K Ha tant m'est douz li veilliers 
N Ha tant m'est douz li veilliers 
V Ha tant / m'est douz li veilliers 

K Ne dire mes desirriers 
N Ne dire mes desirriers 
V Ne dire mes desirriers 

20 K Quant recort sa douce chiere 
N Quant recort sa douce chiere 
V Q«ant recort sa douce chiere 

K Si me sera grant mestiers 
N Si m'en sera b/en mestiers 
V Si me sera bien mestiers 

21 K Et sa tres bele maniere 
N [ 1 
V 

8 K Qu'ele soit bone et legiere 
N Qu'ele soit bone et legiere 
V Qu'ele soit bonne et legiere 

9 K Pour ce que de ma priere 
N Por ce que de ma priere 
V Pour ce que de ma priere 

10 K Me soit chascuns mesagiers 
N Me soit chascuns mesagiers 
V Me soit chascuns mesagiers 

U K Et amis et amparliers 
N Et amis et enparliers 
V Et amis et ampalliers 

12 K A ma douce dame chiere 
N A ma douce dame chiere 
V A ma douce dame chiere 

13 K De ma douce dame amer 
N De ma douce dame amer 
V De ma douce dame amer 

22 K Car lors puis de deus eschekiers 
N Car lors puis de ii eschiers 
V Car lors puis de deus eschequiers 

23 K Double/- les poinz touz entiers 
N Doubler les poinz touz entiers 
V Doubliers les poinz touz entiers 

24 K De fine biaute~ entiere 
N De fine biaute" entiere 
V De fine biaute entiere 

25 K Bien seroitde joie plains 
N Bien seroit de joie plains 
V Bien seroit de joie plainz 

26 K Qui porroit estre certains 
N Qui porroit estre certains 
V Qui porroit estre certainz 

27 K De s'amor par un besier 
N De s'amor par un besier 
V De s'amour par i bezier 

14 K Ne me sai amesurer 28 K H6 las c'est ma plus grant fains 
N Ne me sai amesurer N U6 las c'est ma plus grant fains 
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V Ne me sai amesurer 
29 K Mes de souspirs et de plains 

N Mes de sospirs et de plainz 
V Mes de soupirs et de plainz 

30 K Sont mi boivre et mi mengier 
N Sont mi boivre et mi mengier 
V Sont mi boivre et mi mengier 

31 K N'autres delices ne qier 
N Qu'autres delices ne quier 
V Qu'autres delices ne quier 

32 K Tant com de li me souviengne 
N Tant con de li me souviengne 
V Tant con de li me soviegne 

33 K Car quant plus mes maus m'engraigne 
N Car quant plus mes maus me graigne 
V Car quant plus mes maus engreigne 

34 K Plus le truis douz et legier 
N Plus le truis douz et legier 
V Plus le truiz douz et legier 

V E laz c'est ma plus granz fainz 
43 K Et se merci vous reqier 

N Et se merci vos reqzw'er 
V Et se merci vous requier 

44 K Ancois que mort me soupraigne 
N Ancois que mort me sorprengne 
V Ancois que mort me soupraigne 

45 K Pour Dieu pitie vous en praigne 
N Por Deu pitie" vos en preigne 
V Pour Dieu pitie" vous en praigne 

46 K Car ne voudroie changier 
N Car ne voroie changier 
V Car ne voudroie esloignier 

47 K Lajoiede voussongier 
N La joie de vos songier 
V La joie non pas changier 

48 K A I'empire d'Alemaigne 
N A I'empire d'Alemaingne 
V A I'empire d'Alemaigne 

35 K Quant Amors me fet cuidier 
N Quant me fet f ....1 cuidier 
V Quant Amors me fet cuidier 

36 K Que par li sante" me viengne 
N Que par li sante" me viengne 
V Que par li sante" me viegne 

49 K Quant je voi votreclervis 
N Quant je voi vostrecler vis 
V Quant je voi vostre cler vis 

50 K Et je puis avoir vo ris 
N Et je puis avoir vo ris 
V Et je puis avoir vo ris 

37 K Bele Dame droiz cors sainz 
N Bele Dame droiz cors sains 
V Bele Dame droiz cors sainz 

51 K De voz biax euz esmerez 
N De vos biauz euz esmerez 
V De vos biaus ieus esmerez 

38 K Je vous enclinjointes mains 
N Je vos enclinjointes mains 
V Jevous enclinjointes mainz 

39 K Au lever et au couchier 
N Au lever et au couchier 
V Au lever et au couchier 

40 K Car quant plus vous sui lointains 
N Car quant plus vos sui lointains 
V Car quant plus vous sui lointainz 

41 K Plus vous est mes cuers prochains 
N Plus vos est mes cuers prouchains 
V Plus vous est mes cuers prochainz 

52 K Sachiez que moi est avis 
N Sachiez que moi est avis 
V Sachiez qu'a moi est avis 

53 K Que d'un rai de paradis 
N Que du roi de paradis 
V Que du roi de paradis 

54 K Soit mes cors enluminez 
N Soit mes cuers enluminez 
V Soit mes cuers enluminez 

55 K Car vostre plesant bontez 
N Car vostre plesant bontez 
V Car vostre plesant biautez 

42 K De penser et de veillier 56 K Qui tant est fine et veraie 
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N De penser et de veillier 
V De penser et de veillier 

57 K Me fet oublier la plaie 
N Me fet oublier la plaie 
V Me fet oublier la plaie 

58 K Dontje sui el cors navrez 
N Dont je sui el cors navrez 
V Dont je sui el cors navrez 

59 K Mes n'en puis estre sanez 
N Mes n'en puis estre sanez 
V Mes n'en puis estre sanez 

60 K Sanz vostre douce manaie 
N Sanz \ostre douce manoie 
V Sanz vostre douce manaie 

61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 

V 

N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

Qui tant est fine et veraie 
Qui tant est fine et veraie 

Ma dame a ce m'est avis 
Vers euz rianz brans sorcis 
Cheveus plus biaus que dorez 
Biau front nes droit b/'en assis 
Color de rose et de lis 
Bouche vermeille et souez 
Col blant qui n'est pas hallez 
Gorge qui de blanchor roie 
Plesant avenant et gaie 
La fist Nosfre Sire Dews 
Plus bele et plus sage assez 
Qw 'en ma chancon ne retraie 
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NOTICE 

El coens d'Anjo 
(R1154,L 215-3, MW 891,2) 

1. Sources manuscrites 

C: Messires Raious de Soixons (64 v° - 65 r°), I-VI + envoi, portees vides ; 
O: anon. (12 v°), I, notee ; 
Me : Messire Thierry de Soissons, ± 57 v°, III (d'apres Fauchet1). 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 6, p. 46-48 ; 
o Jubinal, p. 46 ; 
o Beck, p. 17(1 str.); 
o Rosenberg, 1981, p. 389-392 ; 1995, p.646-651. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Rien ne contredit rattribution a Raoul, d'autant plus que les donnees biographiques 
contenues dans la chanson (sejour en «Syrie», emprisonnement en Egypte) 
correspondent a ce qu'on sait de la vie de Raoul. On notera que les vers 54/55 figurent 
mot a mot dans la chanson R363 (v. 54/55, dans l'ordre inverse). 

4. Etablissement du texte 

Comme O ne donne qu'une seule strophe, le choix de C comme manuscrit de base 
s'impose. Winkler a tente (sans trop de succes) de normaliser la graphie lorraine, sans 
doute par souci d'homogeneite, mais nous suivons les principes de Bedier (« orthographe 
du codex optimus », cf. Lepage, Guide, p. 68) en respectant la graphie du copiste. 
Winkler et Rosenberg ont cependant corrige tous les cas de -c- pour -s- (v. 14/17/43) et 
effectivement, les formes ces pour ses (done la graphie c pour s) ne sont pas attestees 
dans le TL. Nous avons adapte les formes aux v. 14 et 17 pour eviter la confusion entre 
ces pron. dem. et ses adj. poss., mais quant a la forme c'elle pour s'elle au v. 43, on 
retrouve la meme graphie dans la chanson R929 (C'angois au v. 14) et il ne nous a pas 
paru utile d'intervenir. 

5. Interventions 

v. 14 - barons : la rime exige un singulier; 
v. 14 - ces : correction en ses pour eviter la confusion ; 

Fauchet cite la strophe comme faisant partie de la «II. chanson [de Thierry de Soissons] » (p. 133). 
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v. 15 - lespovres : singulier impose par la correction de barons ; 
v. 17 - ces : correction en ses ; 

6. Versification et stylistique 

Six strophes isometriques decasyllabiques de 9 vers construites selon la technique de 
coblas redondas avec une rime constante. 

Melodie: A B A B C D E F G 
Schema: a b a b b a a c c (MW:20) 

10 10' 10 10 10 10' 10' 10 10 (MW: 1) 

Schema des rimes: 

a -ie -ie -ie -ie -ie -ie 

b -ui -on -is -ir -er -or 

c -on -is -ir -er -or -e 

II s'agit d'une formule complexe d'enchainement strophique dont on ne trouve que de tres 
rares exemples dans l'ceuvre des trouveres (cf. Dragonetti, p. 450).2 

Particularites stvlistiques: 
o rimes paronymes : v. 34/28 lie / oblie 
o rimes derivees : v..23/27 partislpartir; v. 28/35 oblieloblieir ; 
o ensures lyriques au v. 15, 25, 37, 54 
o cesures feminines elidees : v. 17,20 

La chanson utilise la croisade comme un moyen au service du chant; l'image de la prison 
renvoie alternativement a la prison d'Egypte et a la prison d'Amour, deux captivites qui 
risquent d'avoir le meme aboutissement: la mort. Cf. l'analyse de Marie-Noelle Toury.3 

7. Langue 

Le copiste de C presente un texte fort marque par la scripta lorraine : 
vocalisme 
o -ai- pour -a- : saichies (7), saiche (9),jai (11), outraige (33),paisse (53) ; 
o -ei- pour -e-: chanteir (2), douteis (10), teil (45), etc.; 
o -i- pour -ei-: signorie (12) ; 

2 
Cf. Dominique Billy, L'architecture, p. 112. 

3 
Mane-Noelle Toury, « Raoul de Soissons : Hier la croisade », Les Champenois de la croisade, Y. 

Bellenger et D. QueYuel, eds (Paris, Aux Amateurs de livres, 1989), p. 97-107. 
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o -e- pour -a-: per (6); 
consonantisme 
o -x- pour -s-: cortoixie (6),plux (14), angoixe (37), maix (48), jamaix (50); 
o -eit- pour -e- tonique final: volenteit (8), bonteit (53), crestienteit (54) ; 
o c pour 5 initial: ces (=ses); 
morphologie 
o pronom relatif: ke pour ki (39, 53); 
o adverbe : se pour si (56); 
o demonstratif: ceu pour ce (23); 
o desinences verbales : ait (=a, 7,19,34), va/Y (=va, 30), avrait (=avra, 44); 
o pp. avec -/- final: esproveit (19), retorneit (49). 
Ainsi que le signale Rosenberg, la forme sui au v. 5 (au lieu de senx comme au v. 40) 
indique un modele non-lorrain (probablement picard). 

8. Destinataire 

Le coens d'Anjo renvoie a Charles d'Anjou (cf. les chansons R767 et R929), lui-meme 
auteur de deux chansons (R423 et R540). Frere de Louis, Charles, comte d'Anjou et du 
Maine depuis 1246, roi de Naples depuis 1265, il naquit en mars 1226 et mourut a Foggia 
le 7 Janvier 1285 a l'age de 59 ans. II protegeait plusieurs trouveres, parmi lesquels 
Rutebeuf et Adam de la Halle. II figure dans bon nombre de chansons et de jeux-partis 
composes par Perrin d'Angicourt, Gillebert de Berneville, le comte de Bretagne, Jehan 
Bretel, Lambert Ferri et Audefroi le Bastart.4 Raoul a du se battre a ses cotes au cours de 
la croisade de 1249. 

9. Melodie 

La melodie est donnee par Rosenberg et Tischler dans Chansons de trouveres (1995), p. 
646-7. 

Cf. Dragonetti, p. 662-3 et Dyggve, Onomastique, p. 36. 



R1154: Transcription synoptique 
Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 
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I C E coens d'Anjo on dist per felonnie 
O Aucune gent ont dit par felonie 

2 C Ke je ne sai chanteir fors por autrui 
O Que je ne sai chanter fors par autrui 

3 C Ildientvoirjenesendesdimie 
O Ildientvoirjenesendesdimie 

4 C C'onkes nul jor de moi sires ne fui 
O C'onques i jor sires de moi ne fui 

5 C Et s'il veullent savoir a cui je sui 
O Et s'il vuelent savoir a cui je sui 

6 C Je lor dirai per ma grant cortoixie 
O Je lor dirai par ma grant cortoisie 

7 C Saichtes Amors m'ait si en sa baillie 
O Qu'Amors m'a si dou tout en sa baillie 

8 C Ke je n'ai sen volenteit ne raixon 
O Que je n'ai sen volenti ne raison 

9 C Ke je sews li saiche faire chanson 
O Que je sanz lipuisse faire chancon 

Sire saichtes et si n'en douteis mie 
Ke cheveliers n'iert jai de grant renom 
Sens bone Amour ne sens sa signorie 
Ne nuls sens li ne puet estre proudom 
Car sous ces pies met les plux hauls barons 
Et les povres fait meneir haute vie 
Prouesse honors solais vient de s'afe 
Et done plus de joie a ces amis 
Ke nus ne puet avoir sens paradix 

19 C Bien m'ait Amors esproveit en Sulie 
Me Bien m'a Amours esprouvS en Surie 

20 C £f enEgypteoujefuimeneispris 
Me Et en Egypte ou je fuy mene pris 

21 C C'ad6s i fui en poour de ma vie 
Me Qu'adez y fui en poor de ma vie 

22 C Et chascun jour cuidai bien estre ocis 
Me Et chacun jor cuidai bien estre occis 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

C 
C 
C 
C 
C 
C 
C 
C 
C 

24 C Ne decevreis de ma douce anemie 
Me Ne desevrez de ma douce ennemie 

25 C Ne en France per ma grant maladie 
Me Ne en France por ma grant maladie 

26 C Ke je cuidai de ma goute morir 
Me Quant je cuidai de ma goute morir 

27 C Ne se pooit mes cuers de li partir 
Me Ne se pouvoit mon cuer de li partir 

N'est mervoille se fins amans oblie 
Aucune foix son amerous desir 
Qttant outre meir en vait sens cowpaignie 
Dous ans ou trois ou plux sens revenir 
Bien me cuidai de sa prixon partir 
Maix dou cuidier fix outraige et folie 
C'Amors m'ait pris et tient si fort et lie 
Ke por fair ne la puis oblieir 
Ains me covient en sa mercit torneir 

De l'angoixe ke j'ai por li sentie 
Ne devroit nuls sens morir eschaippeir 
Et por paour de mort ke me deffie 
Seux je vers li venus mercit crieir 
Et s'en plorant ne puis mercit troveir 
Morir mestuet sens confort d'autre amie 
Et c'elle veult l'amor de li m'ocie 
Dur cuer avrait felon et sens dousour 
Se me laissoit morir a teil dolor 

He" cuens d'Anjo Per \ostre chanterie 
Portes avoir joie et prix et honor 
Maix ma joie est sens gueridon fenie 
Et tuit mi chant sont retorneit a plour 
Si ke ja maix ne chanterai nul jor 
Por ceu vos pri et ma chanson vos prie 
Ke la chanteis tant k'elle soit oi'e 
Davant celi ke paisse de bowteit 
Toutes celles de la crestienteit 

Si voirement com je di veriteit 
Se m'e/jvoist Deus de li joie et santeit 
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34 
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36 
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56 
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23 C N'onkes por ceu mes cuers n'en fat partis 
Me N'onques pour ce mon cuer ne fa partis 
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sê
 

ca
r s

i e
lle

 m
e 

fa
is

ai
t 

le
 to

rt
 d

'e
lo

ig
ne

r, 
16

. 
si

 p
eu

 q
ue

 c
e 

so
it,

 c
es

 b
ea

ux
 y

eu
x 

de
 m

oi
, 

je
 s

ai
s 

av
ec

 c
er

tit
ud

e 
qu

e 
je

 s
en

tir
ai

s 
la

 m
or

t 
si

 p
re

s 
de

 m
on

 c
oe

ur
 q

ue
 je

 n
e 

po
ur

ra
is

 y
 e

ch
ap

pe
r. 

12
6 



Il
l 

E
 s

e 
po

r 
li 

m
'es

tu
et

 la
 m

or
t 

so
ffr

ir 
20

. 
D

e 
l'a

ng
oi

ss
e 

do
nt

 s
a 

bi
au

te
it 

m
e 

bl
ec

e 
; 

L
a 

pu
is

t A
m

or
s 

pa
r m

i l
ou

 c
or

s 
fe

rir
 : 

C
'ie

rt
 c

on
pa

ig
ne

 d
e 

m
a 

do
uc

e 
de

st
re

ss
e.

 
L

ai
s,

 c
'ai

 je
 d

it?
 S

on
 sa

ns
 n

e 
sa

 h
au

te
ss

e 
24

. 
N

e 
da

ig
ne

ro
it 

a 
la

 m
oi

e 
pa

rti
r, 

Si
 m

e 
co

nv
ie

nt
 to

us
 s

eu
s 

ce
s 

m
as

 s
of

rir
 

D
on

t b
on

e 
A

m
or

 d
on

e 
jo

ie
 e

t l
ee

se
 

C
el

z 
qu

i d
e 

cu
er

 l'
on

t s
er

vi
e 

an
 tr

is
te

ce
. 

IV
 

28
. 

M
ue

lz
 a

in
 m

a 
da

m
e 

an
 tr

is
te

ce
 s

er
vi

r 
Q

u'
en

 m
oi

 n
e 

tru
is

t f
ai

nt
is

e 
ne

 p
er

ec
e 

; 
A

in
z 

l'a
m

er
ai

 to
us

 jo
rs

 s
an

s 
re

pa
nt

ir
 : 

Q
ue

 b
on

e 
A

m
or

 to
ut

 m
on

 c
ue

r i
 a

dr
es

se
 ! 

32
. 

O
nq

ue
sn

e 
vi

da
m

ed
e 

sa
jo

ne
sc

e 
Si

 sa
ig

em
en

t s
e 

sa
ic

he
 m

ai
nt

en
ir

; 
S'

an
 c

ro
ix

en
t t

an
t m

i a
m

er
ou

s 
de

si
r 

Q
ue

 c
an

t r
ec

or
 s

a 
tr

es
 d

ou
ce

 s
im

pl
ec

e 
36

. 
A

ut
re

 jo
ie

 n
e 

qu
ie

r n
'a

tre
 le

ec
e.

 

Il
l 

E
t s

i j
e 

do
is

 so
uf

fri
r 

po
ur

 e
lle

 la
 m

or
t 

20
. 

de
 l'

an
go

is
se

 d
on

t s
a 

be
au

ts
 m

e 
bl

es
se

 ; 
qu

'A
m

ou
r 

la
 fr

ap
pe

 a
u 

co
eu

r p
ou

r 
m

oi
: 

ai
ns

i, 
el

le
 m

e 
tie

nd
ra

 c
om

pa
gn

ie
 d

an
s 

m
a 

do
uc

e 
de

tre
ss

e.
 

H
el

as
, q

u'
ai

-j
e 

di
t ?

 S
a 

sa
ge

ss
e 

et
 s

a 
no

bl
es

se
 

24
. 

ne
 d

ai
gn

er
ai

en
t p

as
 p

ar
ta

ge
r 

la
 m

ie
nn

e 
; 

ai
ns

i j
e 

do
is

 so
uf

fri
r 

to
ut

 s
eu

l c
es

 m
au

x 
do

nt
 le

 b
on

 A
m

ou
r d

on
ne

 jo
ie

 e
t a

ll^
gr

es
se

 
a 

ce
ux

 q
ui

 l'
on

t s
er

vi
 d

e 
co

eu
r e

n 
tr

is
te

ss
e.

 

IV
 

28
. 

J'a
im

e 
m

ie
ux

 s
er

vi
r m

a 
da

m
e 

en
 tr

is
te

ss
e 

pl
ut

ot
 q

u'
el

le
 n

e 
tro

uv
e 

en
 m

oi
 h

yp
oc

ris
ie

 n
i p

ar
es

se
 ; 

m
ai

s j
e 

l'a
im

er
ai

 to
uj

ou
rs

 s
an

s 
re

pe
nt

ir
: 

qu
e 

le
 b

on
 A

m
ou

r y
 d

iri
ge

 to
ut

 m
on

 c
oe

ur
 !

 
32

. 
Je

 n
e 

vi
s j

am
ai

s 
un

e 
da

m
e 

au
ss

i j
eu

ne
 

qu
i s

ac
he

 s
e 

co
m

po
rte

r 
au

ss
i s

ag
em

en
t; 

ce
la

 fa
it 

cr
oi

tre
 m

on
 d

es
ir

 a
m

ou
re

ux
 a

 u
n 

te
l p

oi
nt

 
qu

e 
je

 n
e 

tro
uv

e 
d'

au
tre

 jo
ie

 n
i d

'a
ut

re
 a

lle
gr

es
se

 
36

. 
qu

an
d 

je
 m

e 
so

uv
ie

ns
 d

e 
sa

 tr
es

 d
ou

ce
 in

ge
nu

ite
. 

12
7 



V
 

Jo
ie

 s
i f

ai
s,

 m
ai

s 
el

le
 e

st
 s

i t
re

s 
gr

an
s 

Q
ue

 m
is

 p
ar

 d
ro

it 
n'

i d
ev

er
oi

t a
ta

in
dr

e 
; 

M
ai

s 
so

r t
os

 s
ui

x 
de

 s
'am

or
 d

es
ira

ns
. 

40
. 

Si
 m

e 
co

vi
en

t s
ov

an
t p

al
ir

 e
t t

ai
nd

re
 ; 

Po
r c

eu
 d

ev
ro

it 
m

a 
do

uc
e 

da
m

e 
es

ta
in

dr
e 

L
a 

gr
an

t d
ol

or
 q

ue
 m

'es
t a

 c
ue

r a
rd

an
s 

D
'u

n 
fe

u 
qu

i m
'es

t s
i d

ou
s 

et
 s

i p
la

is
an

s 
44

. 
Q

ue
, c

an
t p

lu
s 

m
'a

rt,
 m

oi
ns

 p
ue

t l
'am

or
s 

re
m

ai
nd

re
; 

S'
an

 d
oi

t p
iti

es
 fa

ire
 m

a 
jo

ie
 g

ra
in

dr
e 

V
I 

D
am

e,
 e

t s
'an

 v
os

 e
st

 p
iti

es
 d

ef
ai

lla
ns

, 
Je

 n
e 

sa
i m

ai
s 

ou
 fo

i'r
 n

e 
re

m
ai

nd
re

, 
48

. 
Fo

rs
 c

'a
 fr

an
c c

ue
r q

ui
 v

os
 e

st
 c

on
si

lla
ns

 
E

t q
ui

 b
ie

n 
se

it 
qu

e 
je

 n
e 

m
e 

sa
i f

ai
nd

re
. 

L
a 

m
e 

co
nv

ie
nt

 d
ol

oz
er

 e
t c

on
pl

ai
nd

re
 

E
t, 

s'i
 v

os
 p

la
is

t, 
bo

ne
 e

t s
ai

ge
 e

t v
ai

lla
ns

, 
52

. 
Pa

r l
ui

 s
av

ro
is

 c
on

m
an

t j
e 

su
is

 s
of

ra
ns

 
E

l d
ou

z 
de

zi
r, 

qu
e 

ne
 m

e 
la

it 
re

fr
ai

nd
re

 
D

e 
vo

s 
se

rv
ir,

 d
'a

co
le

r e
t d

'es
tra

in
dr

e.
 

V
 

Je
 m

'en
 re

jo
ui

s,
 m

ai
s 

c'
es

t u
ne

 jo
ie

 s
i p

ro
fo

nd
e 

qu
'en

 p
rin

ci
pe

, p
er

so
nn

e 
ne

 d
ev

ra
it 

l'a
tte

in
dr

e 
; 

m
ai

s j
e 

de
si

re
, p

lu
s 

qu
e 

to
us

, s
on

 a
m

ou
r. 

40
. 

A
in

si
, i

l m
'ar

riv
e 

so
uv

en
t d

e 
pa

lir
 e

t r
ou

gi
r;

 
c'e

st
 p

ou
rq

uo
i m

a 
do

uc
e 

da
m

e 
de

vr
ai

t 
ft

ei
nd

re
 

la
 g

ra
nd

e 
do

ul
eu

r 
qu

i b
ra

le
 d

an
s 

m
on

 c
oe

ur
 

d'
un

 fe
u 

qu
i m

'es
t s

i d
ou

x 
et

 s
i a

gr
ea

bl
e 

44
. 

qu
e 

pl
us

 il
 m

'en
fla

m
m

e,
 m

oi
ns

 l'
am

ou
r p

eu
t a

tte
nd

re
 ; 

ai
ns

i, 
la

 p
iti

e 
do

it 
au

gm
en

te
r 

m
a 

jo
ie

. 

V
I 

D
am

e,
 e

t s
i v

ou
s 

m
an

qu
ez

 d
e 

pi
tie

\ 
je

 n
e 

sa
is

 p
lu

s 
ou

 fu
ir 

ou
 re

st
er

, 
48

. 
si

no
n 

au
pr

es
 d

'u
n 

no
bl

e 
co

eu
r q

ui
 v

ou
s 

co
ns

ei
lle

 
et

 q
ui

 s
ai

t b
ie

n 
qu

e 
je

 n
e 

su
is

 p
as

 c
ap

ab
le

 d
e 

si
m

ul
er

. 
L

a 
je

 d
oi

s 
so

uf
fri

r 
et

 m
e 

pl
ai

nd
re

 
et

, s
i v

ou
s 

le
 v

ou
le

z 
bi

en
, v

ou
s 

qu
i e

te
s 

bo
nn

e 
et

 s
ag

e 
et

 v
al

eu
re

us
e,

 
52

. 
vo

us
 s

au
rie

z 
pa

r l
ui

 [l
e 

co
eu

r]
 c

om
bi

en
 je

 s
ou

ffr
e 

de
 c

e 
do

ux
 d

es
ir,

 q
ui

 n
e 

pe
rm

et
 p

as
 q

ue
 je

 m
'a

rr
et

e 
de

 v
ou

s 
se

rv
ir,

 e
m

br
as

se
r 

et
 e

tre
in

dr
e.

 

12
8 



129 

NOTICE 

Chanson m'estuet et faire et conmancier 
(R1267=R1264, L 215-1, MW 870,7) 

1. Sources manuscrites 

K: Messires Raoul de Soissons (138-140), I-V, notee ; 
N: Messires Th. de Soissons (65r° - v°), I-V, notee (melodie dans Rakel, p. 357); 
P: Messire Raoul de Soisons (86 r° - 87 r°), I-V, notee ; 
X: anonyme (95 v° - 96 v°), I-V, notee ; 
V: anonyme (84r° - v°), I-V, notee ; 
C: anonyme (176 r° -177 r°), I-V, portees vides ; 
U: Raoul de Soissons (main posterieure), 105 r° - v r°, I-VI, sans melodie ; 
H: anonyme (84r°), I-V, sans melodie [image]; 
M : Mesire Raous de Soissons (main posterieure), 85r° - v°, I, III-V, notee (melodie 

dans Beck, CLVIII); 
T: Maistre Raols de Soisons (97 r° - v°), I-V, notee ; 
R : anonyme (41 r° - v°), I-V, notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 7, p. 49-51 : texte de M (I, IV, V), K (II, III), U (VI). 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

L'etude des variantes montre que les accidents et les croisements qui se sont produits 
dans la transmission sont assez nombreux. A titre d'exemple, au v. 20 on trouve plaie 
dans KXH, biaute dans NPVCU et biaus vis dans TR. Au meme vers, CU donne 
angoisse, X donne la biaute, et KNPVHTR donnent la dolor. Neanmoins, il est possible 
de distinguer trois families: KNPX et V (sous-groupes de la m6me famille), CUH 
(Winkler ne s'est pas apercu de la presence de la chanson dans H) et MTR. 
Rien ne contredit rattribution a Raoul par les mss KPUMT; le Thierry dans N, croyons-
nous, n'est autre que Raoul (voir la section « Le cas de Thierri de Soissons »). 

4. Etablissement du texte 

L'on comprend difficilement pourquoi Winkler a choisi M comme ms. de base, etant 
donne les lacunes qui s'y sont produites par suite de l'enlevement d'une miniature. Pour 
combler les lacunes, Winkler a recouru a K, ms. qui n'appartient meme pas a la meme 
famille ; il aurait fait mieux de choisir T. Le resultat est un melange de M, K et U qui 
nous semble peu efficace. Nous voyons deux possibilites : la version de K, manuscrit qui 
transmet une serie de chansons de Raoul et qui donne en general des textes soignes, et 
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celle de U, qui demande plus de corrections. En optant pour U, notre choix a ete dirige 
non seulement par le desir d'eviter un melange de lecons (et de dialectes) mais aussi par 
le fait que l'enchainement strophique en coblas capfinidas, technique qu'on 
rencontre dans plusieurs chansons de Raoul, y est maintenu dans les str. Ill-VI. 

Comme les rimes en -s l'emportent sur celles en -t dans les str. V et VI (comme 
dans MT), nous avons corrige les rimes aux v. 37 et 42. Les cinq corrections que Winkler 
a apportees a la str. VI (s'an > s'en,foir >fuir, si > se, savrois > savrez, que > qui) nous 
semblent toutes inutiles. 

5. Interventions 

v. 5 - et: le sens exige la lecon de KNPXVHMTR ; corrige en mais ; 
v. 23 - ce : le sens exige la lecon de KNPXVHT; corrige en son ; 
v. 29 - quejai i truis : le sens exige la lecon de KNPXVM; corrigSe en qu 'en moi ne 

truist; 
v. 37 - grant: la rime exige la lecon de MT; corrige en grans ; 
v. 38 - antaindre : le sens exige la lecon de KNPXVMTR ; corrige en ataindre ; 
v. 41 - vers hypometrique : le scribe a omis le mot dame ; nous l'avons insere ; 
v. 42 - ardant: la rime exige la lecon de CMTR ; corrige en ardans. 

6. Versification et stylistique 

Six strophes decasyllabiques isometriques de 9 vers en coblas doblas. Les str. III-VI sont 
enchainees selon la technique de coblas capfinidas ; le premier vers de la str. Ill reprend 
le mot thematique mort de 1'avant-dernier vers de la strophe precedente1. 

Melodie: A B A B C D E F G 
Schema: a b a b b a a b b (MW: 39) 

10 10' 10 10* 10' 10' 10 10' 10* (MW: 5) 

Particularites stvlistiques: 
o cesure ferninine elidee au v. 28 ; 
o cesure lyrique aux v. 6, 20 et 36 ; 
o rimes paronymes aux v. 11/14: ozoie I soie ; 38/40 : ataindre / taindre. 

7. Langue 

Le texte de U (d'origine messine) presente des traits lorrains2 : 

MSlk et Wolfeettel admettent sous la rubrique coblas capfinidas des chansons « ou 1'avant-dernier 
vers d'une strophe est repris comme premier vers de la strophe suivante » (p. 19), tout en affirmant que dans ce 
genre de strophes, « un ou plusieurs mots du dernier vers d'une strophe est rep&6, sous sa forme employee ou 
tegerement modified, dans le premier vers de la strophe suivante ». Les auteurs donnent les strophes III-lV-V-
VI de R1267 comme coblas capfinidas (p. 390). 
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o -e devant nasale devient -a : conmancier, panser, antandre, santiroie, sans ; 
o -o ferme libre devient -ou : amerous pour amoros, paour pour paor; 
o palatalisation du -a ouvert en -ai: saige, saigement; 
o diphtongaison du -e tonique en -ei et retention du -/ final: biauteit; 
o -o ouvert devient -ou : ous ; 
o l'art. def. le devient lou ; 
o le pron. dem. ce devient ceu ; 
o chute du -/ dans mas. 

8. Melodie 

Voir Rakel pour une description (p. 297) et la melodie (p. 357). 

9. Contrafacta 

Les chansons R462 Par maintefois m'ont mesdisans greve et R1315 Chanter m'estuet de 
cele sans targier, toutes deux anonymes, sont construites sur le merne schema metrique 
et chantees sur la meme melodie (version de KNPX, cf. Rakel, 239-40) que la chanson de 
Raoul. R462 est en coblas unissonans alors que R1315, chanson religieuse, donne les 
str. I-II en coblas unissonans et III-IV en coblas doblas. Une analyse des trois chansons 
revele peu de rapports frappants mais on peut noter que R462 reprend la rime en -oie 
dans la str. I ainsi que le theme « manque de courage » aux v. 28 et 40 : je ne vos os 
proier, (Raouliy'e ne Vous esgarder neproier),je n'i os aler. 

2 
Cf. Pike, 494-497 et David Trotter, « Boin sens et bonne memoire: tradition, innovation et variation 

dans un corpus de testaments de Saint-Di6-des-Vosges (XHIe - XVe siecles) », Historische Pragmatik und 
historische Varietatenlinguistik in den romanischen Sprachen, A. Schrott et H. VOlker 6ds (G8ttingen, 
Universitatsverlag, 2005), p. 271. 
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R1267: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

1 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

2 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

3 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

4 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

Chanson m'estuet et fere et conmencier 
Chanson m'estuet et fere et conmencier 
Chanson m'estuet et fere et coranencier 
Chanconnete voeil fere et conmencier 
Chancon m'estuet et faire et comencier 
Or veul chanson et faire et comencier 
Chanson m'estuet et faire et coranancier 
Chanconete m'estuet a comencier 

Chansons m'estuet et faire et comenchier 
Chanson m'estuet et dire et com/nencier 

Pour cele riens el mont que plus voudroie i 
Por cele riens el mont que plus voudroie 
Por cele riens el mont que plus voudroie 
Pour cele rienz el mont que plus amoie 
Por cele riens el mont que plus voudroie 
Por celle riens del mont ke muels voldroie 
Por celle riens dou mont que muez vodroie 
Por cele rien del mont que plus voudroie 
De cele rienz el mont que pluz voudroie 
De cele riens el mont ke plus vauroie 
De celle riens el mont que plus vouroie 

Et pour mon cuer un / pou resleecier 
Et por mon cuer un poi resleescier 
Et por mon cuer i poi resleecier 
Et pour mon cuer i poi resleecier 
Et por mon cuer un pou / resleecier 
Et por mon cuer un pou resliescier 
Et por mon cuer un pou releecier 
Et por mon cuer un petit alegier 
Et pour mon cuer un pou resleecier 
Et por mon chant i poi releeschier 
Et pour mon chant un pou releschier 

Qui bien avroit mestier de plus grant joie 
Qui bien avroit mestier de plus grant joie 
Qui bien avroit mestier de plus grant joie 
Qui bien aroit mestier de greigneur joie 
Qui bien avroit mestier de plus grant joie 
Ki bien avroit mestier de plux grant joie 
Qui bien avroit mestier de plus grant joie 
Qui bien avroit mestier de plus grant joie 
Qui bien avroit mestier de greigneur joie 
Ki bien aroit mestier de grignor joie 
Qui bien avroit mestier de plus grant joie 

5 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

6 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

7 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

8 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

Mes sa biaut£ que tant vi simple et coie 
Mes sa biaute que tant vi simple et coie 
Mes sa biautl que / tant vi simple et coie 
Mes sa biautg que tant vi simple et coie 
Mes sa biautd que tant vi sinple et coie 
Et la biaulteis ke tant est simple et coie 
Et la biauteit que tant vi simple et coie 
Mais la biaut£ qu'est en lui simple et coie 
Maiz sa biautez quant la vi simple et coie 
Mais la beaut£s quant la vi simple et coie 
Mais la biautes quant la vis simple et coie 

Vers ma dame me fist outrecuidier 
Vers ma dame me fist outrecuidier 
Vers ma dame me fist outrecuidier 
Vers ma dame me fist outrecuidier 
Vers ma dame me fist outrecuidier 
Dont ma dame me fait outrecuidier 
A ma dame me fait fait* outrecudier 
Dont ma dame me fait oltrecuidier 
Vers ma dame me fait outrecuidier 
Vers ma dame me fait outrequidier 
Vers ma dame me fait outrecuidier 

D'u« haut penser et d'un douz desirrier 
D'un haut penser et d'u/j douz desirrier 
D'un haut penser et d'un douz desirrier 
D'un haut prier et d'un douz desirrier 
D'un haut penser et d'un douz desirier 
D'un hault penseir et d'un dolz desirier 
D'un haut panser et d'un dous desirier 
D'un halt penser et d'un dolz desirier 
D'un haut pens6 et d'un douz desirrier 
D'un haut penser et d'un doc desirier 
D'un haut penser et d'un dous desirrier 

Dont ja par droit ataindre ne devroie 
Dont ja par droit ataindre ne devroie 
Dont ja par droit ataindre ne devroie 
Dont ja par droit ataindre ne devroie 
Dont ja par droit ataindre ne devroie 
Ou jai per droit ataindre ne devroie 
Ou j'ai par droit antandre ne deveroie 
A coi par droit atandre ne devroie 
Ou ja par droit ataindre ne devroie 
Ou ja par droit ataindre ne devroie 
Ou ja par droit atendre ne devroie 
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9 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

10 K 
N 
P 
V 
X 
c 
u 
H 
M 
T 
R 

11 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

12 K 
N 
P 
V 
X 
c 
u 
H 
M 
T 
R 

Se bone amor ou pitiez ne l'en proie 
Se bone amor ou pitte ne Ten proie 
Se bone amor ou pitie" ne Yen proie 
Se bonne amor ou pitie" ne Ten proie 
Se bone amor ou pitiez ne Ten proie 
Se bone amor por moi nel voint et proie 
Se bone amors et pities ne l'an proie 
Se bone amor ou pitte ne Ten proie 
Se loiautez u pitiez ne 
Se loiautfe ou pities ne l'em proie 
Se loiautez ou pitiez ne Ten proie 

Onques ne vi si sage a l'acointier 
Onques ne vi si sage a l'acointier 
Onques ne vi si sage a l'acointier 
Onques ne vi si sage a l'acointier 
Onques ne vi si sage a l'acointier 
Onkes ne vi si saige a l'escoentier 
Onques ne vi si saige a l'acointier 
Onques ne vi tant sage a l'acointier 

Onques ne vie si saige a l'acointier 
Onques ne vi si sage a l'acointier 

Ne si plesant se regarder l'osoie 
Ne si plesant se regarder l'osoie 
Ne si plesant se resgarder l'osoie 
Ne si plesant se je dire l'osoie 
Ne si plaisant se regarder l'osoie 
Ne si plaixant se regardeir l'osoie 
Ne si plaisant se regarder l'ozoie 
Ne tant plaisant se je dire l'osoie 

Ne si vaillant se esgarder l'osoie 
Ne si vaillant se regarder l'ossoie 

Mes je ne l'os esgarder ne proier 
Mes je ne l'os esgarder ne proier 
Mes je ne l'os esgarder ne proier 
Mes je ne l'os esgarder ne prier 
Mes je ne l'os regarder ne proier 
Maix je ne l'os resgardeir ne proier 
Mais je ne l'ous esgarder ne proier 
Mais je ne l'os n'esgarder ne proier 

Mais je ne l'os esgarder ne proier 
Mes je ne l'osse ne veoir ne proier 

13 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

14 K 
N 
P 
V 
X 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

15 K 
N 
P 
V 
X 
c 
u 
H 
M 
T 
R 

16 K 
N 
P 
V 
X 
c 
u 
H 
M 
T 
R 

Ainz mi faut cuer et la langue mi loie 
Ainz mi faut cuer et la langue vai ploie 
Ainz mi faut cuer et la langue mi loie 
Li cuers mi faut et la langue mi loie 
Ains mi faut cuer et la lengue mi loie 
Ains me fault cuers et la langue me loie 
Ainz me faut cuers et la langue me loie 
Car cuer me faut et la langue me loie 

Li cuers me faut et la lange me loie 
Li cuers mi faut et la langue mi ploie 

Tel poor ai que refusez ne soie 
Tel poor ai que refuse" ne soie 
Tel peur ai que refusez n'i soie 
Grant paour ai que refusez ne soie 
Tel paor ai que refussez n'i soie 
De paour lais ke refuseis ne soie 
De paour las que refuseis ne soie 
Tel paor ai que refusez ne soie 

Tel pauor ai ke refuses ne soie 
Tel paour ai que refussez n'i soie 

Que s'un petit me fesoit de dangier 
Que s'un petit me fesoit de dangier 
Que s'un petit mi fesoit de dangier 
Car s'un petit mi fesoit de dangier 
Que s'un petit me faisoit de dangier 
Car s'un petit me faissoit de dongier 
Car s'un petit me faisoit de dongier 
Car s'un petit me faisoit de dangier 

Car s'un petit me faisoit de dangier 
Car se un petit mi faissoit de dengier 

De ses verz euz et de moi esloignier 
De ses verz euz et de moi eloignier 
De ses verz euz et de moi esloignier 
De li servir et de moi esloignier 
De ses verz eus et de moi esloignier 
De ces biaus euls ne de moi aloignier 
De ces biaus eulz et de moi esloingnier 
E ses biaus euz vers de moi esloignier 

De ses beaus ieus et de moi eslongier 
De ces biaus ieus et de moi esloingnier 
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17 K Bien sai de voir que la mort sentiroie 
N B/en sai de voir que la mort sentiroie 
P B/en sai de voir que la mort sentiroie 
V Bien sai de voir la mort en sentiroie 
X Bien sai de voir que la mort sentiroie 
C Je sai de voir ke la mort sentiroie 
U B/en sai de voir que la mort santiroie 
H Je sai por voir que la mort sentiroie 
M 
T Bien sai de voir ke la mort sentiroie 
R B/en sai de voir que la mort sentiroie 

18 K Si pres du cuer qu'eschaper n'en porroie 
N Si pres du cuer qu'eschaper n'en poroie 
P Si pres du cuer qu'eschaper n'en porroie 
V Si pres du cuer qu'eschaper n'en porroie 
X Si pres dou cuer qu'eschaper n'en porroie 
C Si pres del cuer k'eschaipeir ne poroie 
U Si pres dou cuer qu'eschaper n'an poroie 
H Si pres del cuer que gerir n'en porroie 
M 
T Si pres del cuer k'eschaper n'em porroie 
R 

19 K Et puis qu'ensi m'estuet la mort souffrir 
N Et puis qu 'ensi m'estuet la mort souffrir 
P Et puis qu'ainssi m'estuet la mort souffrir 
V Et puis qu'ainsi m'esteut la mort soffrir 
X Et puis qu'ensi m'estuet la mort soufrir 
C Et se por li m'estuet la mort souffrir 
U E se por li m'estuet la mort soffrir 
H Des que por lui m'estuet la mort sofrir 
M 
T Et se por li m'estuet la mort sentir 
R Et se pour lui m'estuet la mort sentir 

20 K De la dolor dont sa plaie me blece 
N De la dolor dont sa biaute~ me blece 
P De la dolor dont sa Haute" me blece 
V De la dolour dont sa biaute" me blece 
X De la biaute" dont sa plaie me blece 
C Et l'angoisse dont la biaulteis me blesce 
U De l'angoisse dont sa biauteit me blece 
H De la dolor dont la plaie me blece 
M 
T Et la dolor dont ses beaus vis me blece 
R Et la doulour dont ces biaus vis me blece 

21 K La puist Amors par mi le cors ferir 
N La puist Amors par mi le cors ferir 
P La puist Amors par mi le cors ferir 
V La puist Amors par mi le cors ferir 
X La puist Amors par mi le cors ferir 
C La puisse Amors par mei le cors ferir 
U La puist amors par mi lou cors ferir 
H La puist Amors par mi le cors ferir 
M 
T Le puist amors par mis le cors ferir 
R La puist Amours par mi le cors ferir 

22 K S'iert conpaigne de ma douce destrece 
N S'iert conpaingne de ma douce destrece 
P S'iert conpaigne de ma douce destrece 
V S'iert conpaigne de ma douce destrece 
X S'iert conpaigne de ma douce destrece 
C S'iert compaigne de ma douce destresce 
U C'iert conpaigne de ma douce destresse 
H Si iert conpaingne de ma tres grant destrece 
M 
T Si iert compaigne a ma douce destrece 
R S'iert compaingnie a ma douce destresce 

23 K Las qu'ai je dit son sens ne sa hautece 
N Las qu'ai je dit son sens ne sa hautesce 
P Las qu'ai je dit son sens ne sa hautece 
V Las qu'ai je dit son senz et sa hautece 
X Las q'aije dit son sens nesa hautece 
C Lais c'ai ge dit ces sens ne sa hautesce 
U Lais c'ai ie dit ce sans ne sa hautesse 
H Las q'aije dit son sen efsa haltece 
M 
T Las k'ai je dit son sens ne sa hautece 
R Las que aije dit mon sans et ma hautesce 

24 K Ne daigneroit a ma dolor partir 
N Ne daigneroit a ma dolor partir 
P Ne daigneroit a ma dolor partir 
V Ne daigneroit a ma dolour partir 
X Ne daigneroit a ma dolor partir 
C Ne deigneroit a la moie partir 
U Ne daigneroit a la moie partir 
H Ne degneroit a ma dolor partir 
M 
T Ne devroit ja a ma dolor partir 
R Ne devroit ja la doulour partir 
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25 K Si me couvient tout seus les maus souffrir 
N Si me couvient touz seus les maus souffrir 
P Si me couvient tot seus les maus souffrir 
V Si me couviewt touz seus les maus soffrir 
X Si me covient toz seus les maus soufrir 
C Se me couvient tout soulz ces mals souffrir 
U Si me convient tous seus ces mas sofrir 
H Ainz me covient toz seus les mals sofrir 
M [...] etnuitsentir 
T K'ele me fait et nuit et jor sentir 
R Que elle me fait et nuit et jour sentir 

26 K Dont bone amor done joie et leece 
N Dont bone amor done joie et leece 
P Dont bone amor done joie et leece 
V Dont bonne amour donne joie et leece 
X Dont bone amor done joie et leece 
C Dont bone amor done joie et Hesse 
U Dont bone amor done joie et leese 
H Dont fine amors done joie e leece 
M Dont bone Amour done joie et leece 
T Dont boine amors done joie et leeche 
R Dorat bonwe Amour donne joie et leesce 

27 K Ceus qui de cuer Ton servie en tristece 
N Ceus qui de cuer l'ont serviei en tristece 
P Ceus qui de cuer l'ont servie en tristrece 
V Ceus qui de cuer Font servie en tristece 
X Ceus qui de cuer l'ont servie en tristece 
C Ceauls ki de cuer la servent en tristence 
U Celz qui de cuer l'ont servie an tristece 
H Cels qui de cuer Font servie en tristece 
M Ceus qui de cuer la servewt sanz tristece 
T A ceaus ki bien la servent sans tristrece 
R A ceus qui b/en le servent sans trichier 

28 K J'aim bien ma dame en tristece servir 
N J'aim bien ma dame en tristece servir 
P J'aim bien ma dame en tristrece servir 
V J'aing bien ma dame en tristece servir 
X J'aim bien ma dame en tristece servir 
C Muels ain ma dame en tristesce servir 
U Muelz ain ma dame an tristece servir 
H Mieuz voill ma dame en tristece servir 
M J'aim mieuz ma dame en tristece servir 
T J'aim miewj ma dame en tristrece servir 
R J'aing mieus ma dame en destresce servir 

29 K Qu'en moi ne truist feintise ne perece 
N QH 'en moi ne truist faiwtise ne perece 
P Qu'en moi ne truist faintise ne perece 
V Qu'en moi ne truist faintise ne perece 
X Qu'en moi ne truist faintise ne perece 
C Car je n'i truis faintisse ne peresce 
U Que jai i truis faintise ne perece 
H Q'ele en moi truist faintise ne perece 
M Qu'en moi truist ja feintise ne perece 
T K'ele me truist en faintie n'em pereche 
R Que elle me truist en faintieug ne en peschie' 

30 K Si Pamerai ades sanz repentir 
N Si l'amerai ades a son plesir 
P Si l'amerai ades sanz repentir 
V Si l'amerai ad6s a son plesir 
X Si l'amerai ad6s a son plaisir 
C Ains l'amerai tous jors sens repentir 
U Ainz l'amerai tous jors sans repantir 
H Ainz l'amerai toz jorz sanz repentir 
M Je l'amerai ades sanz repentir 
T Je l'amerai tos jors sans repentir 
R Ja l'amerai touz jours sans repentir 

31 K Car fine amor mon fin cuer i adrece 
N Car bone amor smon fin cuer i adrece 
P Car bone amor mon fin cuer i adrece 
V Car bonne amour mon fin cuer i adrece 
X Car bone amor mon fin cuer i adrece 
C Ke bone amor tout mon cuer i adresce 
U Que bone amor tout mon cuer i adresse 
H Car fin' amors m'enseingne et adrece 
M Que bone Amours le mien cuer i adrece 
T Car fine amors le mien cuer i adreche 
R Car fine amour le mien cuer i adresce 

32 K Ainz mes ne vi fame de sa joenece 
N Ainc mes nevi fame desa joenece 
P Ainz mes ne vi fame de sa juenece 
V Ainz mes ne vi fame de sa jonece 
X Ainz mes ne vi feme de sa joenece 
C Onkes nevi dame desa jonesce 
U Onqwes nevi dame desa jonesce 
H Unqwes nevi dame desa jovenece 
M Onquesne vi dame desa joenece 
T C'onques ne vi dame de sa jovenece 
R Qnques ne vi dame de sa jonesce 
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33 K Si sagement se sexist maintenir 37 K 
N Si sagement se seilst maintenir N 
P Si sagement se seiist maintenir P 
V Si sagement se seiist maintenir V 
X Si sagement se seiist maintenir X 
C Si saigement se seiist maintenir C 
U Si saigement se saiche maintenir U 
H Si sagement se seiist meintenir H 
M Si sagement se seiist maintenir M 
T Si saigement se seiist maintenir T 
R Si sagement se seiist maintenir R 

34 K S'en double tant mi amoros desir 38 K 
N S'en double tant mon amoros desir N 
P S'en double tant mi amoros desir P 
V S'en doublent tant mi amoureus desir V 
X S'en double tant mi amoreus desir X 
C S'en croixenttuit mi amerous desir C 
U S'an croixent tant mi amerous desir U 
H Dont sont doble mi amoros desir H 
M S'en croissent tant mi amourouz desir M 
T S'en croissent tant mi amoros desir T 
R S'an croissent tant mi amoureus desir R 

35 K Et quant remir sa tres bele simplece 39 K 
N Et quant remir sa tres bele simplece N 
P Et quant remir sa tres bele simplece P 
V Et quant remir sa tres bele simplece V 
X Et quant remir sa tres bele sinplece X 
C Car quant recort sa tres douce simplece C 
U Que cant recor sa tres douce simplece U 
H E quant regart sa tres doce simplece H 
M Quant je reguart sa tres douce simplece M 
T Quontjouregaresa tres doce simplece T 
R Quant je regart sa tres douce simplesce R 

36 K Autrejoien'itruisn'autreleece 40 K 
N Autre joie n'i truis n'autre leece N 
P Autre joie n'i truis n'autre leece P 
V Autre joie n'i truiz n'autre leece V 
X Autre joie n'i truis n'autre leece X 
C Autre joie ne kier n'autre liesce C 
U Autre joie ne quier n'atre leece U 
H Autre joie ne quier n'altre alegrece H 
M Qu'autre joie ne quier n'autre leece M 
T Autre joie ne quier n'autre leeche T 
R Autre joie ne quier n'autre leesce R 

Certes si faz mes ele est si tres grant 
Certes si faz mes ele est si tres grant 
Certes si faz mes ele est si tres grant 
Certes si faz mes ele est si tres grant 
Certes si fas mes ele est si tres grant 
Joie si fais maix elle est si tres grant 
Joie si fais mais elle est si tres grant 
Certes si faz mais ele est si tres grant 
Joie a mes cuers maiz ele est si tres granz 
Joie a mes cuers mais ele est si tres grans 
Joie a mes cuers mes elle est si tres grant 

Que nus par droit ne la devroit ataindre 
Que nus par droit ne la devroit ateindre 
Que nus par droit ne la devroit ataindre 
Que nus par droit ne la devroit ataindre 
Que nus par droit ne la devroit ataindre 
Ke mils par droit n'i doveroit entandre 
Que nus par droit n'i deveroit antaindre 
Qe nus par droit ne la devroit atendre 
Que nus par droit ne la devroit ataindre 
Ke nus par droit ne le devroit ataindre 
Que nus par droit ne la devroit ataindre 

Si sui pour li de s'amor desirrant 
Si sui por li de s'amor desirrant 
Si sui por li de s'amor desirrant 
Si sui pour li de s'amour desirranz 
Si sui por li de s'amor desirrant 
Maix sors tout seux de s'amor desirans 
Mais sor tos suix de s'amor desirans 
Car je sui si de s'amor desiranz 
Maiz seur touz sui de s'amour desirranz 
Mais sor tos sui de s'amor desirans 
Mes sur touv sui de s'amors desirrans 

Si mi couvient souvent palir et taindre 
Si mi couvient souvent palir et taindre 
Si mi couvient souvent palir et taindre 
Si m'en couvient souvent palir et taindre 
Si mi covient souvent palir et taindre 
Se m'en covient sovent pailir et taindre 
Si me covient sovant palir et taindre 
Cent foiz le jor me fait palir e teindre 
Si me couvient souvent palir et taindre 
Si me couvient sovent palir et taindre 
Si me couvient souvent palir et taindre 
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41 K Or mi devroit ma douce dame estaindre 44 
N Or mi devroit ma douce dame estaindre 
P Or mi devroit ma douce dame estaindre 
V Or mi devroit ma douce dame estaindre 
X Or mi devroit ma douce dame estaindre 
C Dont il m'estuet doloseir et conplaindre 
U Por ceu devroit ma douce k J estaindre 
H Or me devroit ma douce dame esteindre 
M 
T 
R 

42 K La grant dolor qui m' est el cuer dedenz 45 
N La grant dolor qui m'est el cuer dedenz 
P La grant dolor qui m'est el cuer dedenz 
V La grant dolour qui m'est el cuer dedenz 
X La grant dolor que j'ai au cuer dedens 
C La grant dolor ke m'est el cuer ardans 
U La grant dolor que m'est a cuer ardant 
H La grant ardor qe j'ai el cuer dedenz 
M De la doleur qui m'est u cuer ardans 
T De la dolor ki m'est el cuer ardans 
R De la douleur qui m'est el cuer ardans 

43 K D'un feu qui m'art si douz et si plesant 46 
N D'un feu qui m'art si douz et si plesant 47 
P D'un feu qui m'art si douz et si plesant 48 
V D'un feu qui m'art si douz et si plesant 49 
X D'un feu qui m'art si douz et si plesant 50 
C D'un feu ki m'airt si dous et si plaixant 51 
U D'un feu qui m'est si dous et si plaisans 52 
H D'un feu qui m'art si douz e si plaisanz 53 
M D'un feu qui m'est si douz et si plaisanz 54 
T D'un fuki m'est si dolsef si plaisans 
R D'un feu qui m'est si dous et si plaissans 

K Et quant plus m'art mains puet l'amor remaindre 
N Et quant plus m' art mains puet l'amor remaindre 
P Et quant plus m'art mains puet l'amor remaindre 
V Et quant plus m'art mainz puet ramour remaindre 
X Et quant plus m'art mains puet l'amor remaindre 
C Ke quant plux m'airt moins puet l'amor remaindre 
U Que cant plus m'art moins puet l'amors remaindre 
H E qant plus m'art meins puet l'amor remeindre 
M Et que pluz m'art mainz me puet la mort rendre 
T Et ke plus m'art mains me puet la mort rendre 
R Et que plus m'art mains me puet la mort rendre 

K S'en doit pitiez ma joie fere graindre 
N S'en doit pitiez ma joie fere graindre 
P S'en doit pitiez ma joie fere graindre 
V S'en doit pitie" ma joie fere graindre 
X S'en doit pitiez ma joie faire graindre 
C S'en doit pities faire ma joie grandre 
U S'an doit pities faire ma joie graindre 
H S'en doit pitie" ma joie faire grant* graindre 
M S'en doit pitiez faire ma joie graindre 
T S'en doit pities faire ma joie graindre 
R S'en doit pitiez faire ma joie plus graindre 

U Dame et s'an vos est pities defaillans 
U Je ne sai mais ou fo'fr ne remaindre 
U Fors c'a franc cuer qui vos est consillans 
U Et qui b/en seit que ie ne me sai feindre 
U La me convient dolozer et conplaindre 
U Et si vos plaist bone et saige et vaillans 
U Par lui savrois conmant je suis sofrans 
U El douz dezir que ne me lait refraindre 
U De vos servir d'acoler et d'estraindre 
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NOTICE 

Amis Harchier 
(R1970, L 258-2, MW 1079,5) 

1. Sources manuscrites 

K: Mesire Thierris de Soissons (291-2), I-V, notee ; 
N: Mesire Tierris de Soissons (60 r° - 61 r°), I-VI + envoi, notee ; 
V: anon. 86 r° - v°), I-V, notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 8, p. 52-54 (texte de K (I-V) et N (VI + envoi); 
o Auguis, p. 48-50 (texte de K) ; 
o La Borde, p. 220 (texte de K). 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Les trois manuscrits, proches les uns des autres, n'en constituent pas moins deux sous-
groupes d'une meme famille : KN et V. Alors que les textes de K et N coincident presque 
constamment, ils s'opposent une douzaine de fois au texte de V. K etN s'accordent pour 
attribuer la chanson a Thierry de Soissons (cf. la section «Le cas de Thierri de 
Soissons ») et dans V, elle est placee parmi d'autres pieces attribuables a Raoul. La 
chanson est construite sur une technique savante d'enchainement strophique (cf. 6. infra) 
qui se rencontre dans plusieurs chansons de Raoul, trait qui constitue une raison de plus 
pour lui accorder cette chanson. 

4. Etablissement du texte 

Texte de N, notre ms. de base prefere. iVajoute a cette chanson un envoi incomplet que le 
ms. transmet comme si ces vers faisaient partie de la str. VI. Comme cet envoi reprend la 
deuxieme rime constante et la derniere rime de la str. I, il a probablement ete ajoute apres 
coup. 

Au dernier vers de la str. VI, Winkler hesite entre envieus et enuieus mais choisit 
la premiere version, sans explication. Jeanroy, par contre, affirme que «le sens exige 
enuieus, non envieus ». Les deux mots peuvent pourtant se traduire par « haissable » et si 
nous lisons envieus, c'est pour des raisons stylistiques (repetition de la syllabe vi dans la 
suite envieus et vilairi). 

5. Interventions 

o v. 33 - Aneguie : Winkler a prefere la lecon de V (Hongrie) sans dormer ses raisons. 
II est vrai que la personne du roi de Hongrie est bien connue dans la litterature de 
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l'epoque: R. Colliot fait allusion a « environ une cinquantaine d'epopees ou sont 
mentionnes le nom du pays ou celui du peuple » et affirme que « La Hongrie se 
trouve un des pays les plus frequernment cites » \ II ajoute que « L'or de Hongrie 
eblouit toute l'Europe, et fournit ... un point de comparaison extreme dans le style 
epique. » (p. 225). Laborde (Essai, p. 220), dans son edition de cette strophe d'apres 
K, lit Avegnie, bien que l'ecriture nous semble assez claire. Toujours est-il que les 
j ambages dans Aneguie et Avegnie sont tres proches. Laborde se demande d'ailleurs si 
Raoul fait allusion au « Roi de Cocagne », suggestion que nous rejetons. En fait, le 
mot Aneguie n'est pas inconnu; nous le retrouvons dans la Vie de Saint Louis de 
Louis-Sebastien Le Nain de Tillemont (p. 282): « ... [l]a soeur [du roi des Georgiens], 
qui se nomme dans le titre d'une lettre, Russutana, humilis regina de Aneguia. »2 

L'auteur se trompe, car il s'agit de Rousoudan Ire de Georgie (c. 1195-1245), fllle et 
non soeur de la reine Tamar Ire (1160-1213). Cette derniere, consideree comme la plus 
illustre des monarques georgiens, agrandit son royaume jusqu'a la mer Caspienne.3 

Bernhard Schmitz, dans son Encyclopddie des philologischen Studiums der neueren 
Sprachen (1860, p. 102-103), cite les sources suivantes : 

Papst Innocenz III. Schreibt wegen Hiilfe fur Jerusalem an den Konig 
von Armenien, sowie: Ulustri Regi Avogniae, dass er gegen die 
Saracenen zu Felde ziehen moge. Epist. Lib. XIV, Ep. 68 (bei Baluze II, 
536; Raynaldi z. Jahr 1211 n. 26). Es liest dabei Cod. Reg.: Avoguiae, 
Cod. Colbertin: Anoguiae, Cod. Vatican. Wie oben. Honorius IE. Erhalt 
Gesandtschaft mit Versprechen von Hiilfe fur Jerusalem, namlich den 
David, Bischof von Ani, seitens der Konigin von Avegnia. Sanctissimo 
Papae patri ac domino omnium Christianorum tenenti sedem B. Petri, 
Russutana humilis regina de Avegnia devota ancilla et filia sua ... , 
Epist. Lib. VUI, Ep. 432; Raynaldi z. Jahr 1224, n. 17. 

Le nom figure egalement dans Li romanz d'Athis et Prophilias d'Alexandre de Paris4 

(et il est tout a fait possible que Raoul ait connu ce texte). Au v. 14085 on lit: 

Li roi die [sic] Parte et dAvergie 
Vindrent o grant chevalerie. 

et l'editeur fournit les variantes suivantes 

1 R. Colliot, Adenet le Roi. « Berte aus grans pies » Q âris, Editions Picard, 1970), p. 222-223. 
2 Louis-S6bastien Le Nain de Tillemont, Vie de Saint Louis, Roi de France, J. de Gaulle 6d. Q âris, J. 

Renouard, 1847). 
Voir Marie-F61icite Brosset, Histoire de la Georgie depuis I'antiquite jusqu'au XDf siecle (Impr. de 

l'Acad^mie impe'riale des sciences, 1858) et Additions et eclaircissements a I'Histoire de la Georgie depuis 
I'antiquite jusqu'en 1469 deJ.-C. (Impr. de l'Academie imp6riale des sciences, 1851). 

Alfons Hilka, Li romanz d'Athis et Prophilias (I'estoire d'Athenes) vol. II (Dresden, Gesellschaft fur 
Romanische Literatur, 1916), p. 185. 
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ms A de Perse et d'Anegie 
ms B de Perse et d'Aweignie 
ms L de Perce et d'Anegie 
ms P de Perse et de Vergie 
ms St de Parte et de Marchie 
ms V de Parthe et de Vergie 

Le nom, on le voit, n'a pas ete sans troubler les scribes (nos manuscrits donnent 
Aneguie I Enneguie I Hongrie). Sans nous arreter sur les details historiques, trop 
nombreux pour en discuter ici, nous crayons qu'il s'agit de la region aujourd'hui 
connue sous le nom d'Abkhazie, reunie avec la Georgie vers 978. Cette theorie est 
appuyee par Brosset, qui voit dans le mot et ses variantes «une transcription 
imparfaite du nom de l'Aphkhazeth » {Additions, p. 302). Pour le roi en question, on 
peut penser a Giorgi IV Lasha, frere de Rousoudan, mort en 1223. Tout compte fait, 
puisque les mots Aneguie et Avegnie sont bien attestes, nous suivons le principe de la 
lectio difficilior potior et retenons la lecon de K que nous corrigeons en Avegnie, mot 
qui correspond plus etroitement a Abasgia, nom que portait la region dans l'Antiquite 
(cf. Procope) ; c'est aussi la forme donnee par Flutre. 

o v. 39 - Deus chanpion : vers ambigu. Selon la lecon de KN, Deus (CS) a la forme du 
sujet et champion (CRS) celle de l'objet direct. La phrase n'a pourtant guere de sens a 
moins que champion ne soit compris comme sujet et Deus comme complement de 
proi. Pour eviter la confusion, nous avons prefere la le9on de V (champions) et nous 
avons corrige Deus en Deu. 

6. Versification et stylistique 

Six strophes isometriques decasyllabiques construites selon la technique de coblas 
redondas capcaudadas avec deux rimes constantes. 

Melodie: A B A B C D E F G 
Schema: a b a b b c c d d (MW: 57) 

10 10 10 10 10 10* 10* 10 10 (MW:3) 

Schema des rimes: 

a -or -on -er -ez -iz 

b -ent -ent -ent -ent -ent 

c -ie -ie -ie -ie -ie 

d -on -er -ez -is -i 

Ainsi que nous l'avons note ailleurs, il s'agit d'une formule complexe d'enchainement 
strophique dont on ne trouve que de rares exemples dans l'oeuvre des trouveres, mais qui 
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se rencontre dans cinq des quatorze chansons que nous croyons pouvoir attribuer a Raoul 
(R363, R767, R1970, R2063) and dans une chanson possible.5 

Particularites stylistiques: 
o figures etymologiques au v. 1/9 : chanteilr / changon ; 51/54 : vilanie I vilains ; 
o cesures lyriques au v. 14,27,28,29,30,33, 36,37 ; 
o abondance d'echos phoniques et semantiques6. Constatons, par exemple, qu'au 

premier vers, le mot-cle amor apparait sous forme paragrammatique (phonetique): 
Amis Harchier, cil autre chanteiir - jeu phonique valorise par la repetition de la 
voyelle -a; 

o le mot amor (et amer, amez) se rencontre six fois a la cesure (aux v. 4, 7, 10, 18, 23, 
et 41) et comme mot-rime aux vers 17 et 30; nous sommes predisposee a inclure dans 
cette serie les mots-rimes ami (v. 45) et amie (v. 56). Notons en outre qu'au v. 4, le 
mot amor, a la cesure, reprend le son du mot-rime precedent (Jlor), echo phonique 
valorisant la mise en relief de ce mot-cle. Le meme genre de phenomene se rencontre 
au v. 18, ou amor fait l'echo du mot-rime amer ; 

o enchainement thematique : les deux premieres strophes se deroulent autour du theme 
« chanter », les deux strophes suivantes traitent de la richesse, et dans les deux 
dernieres, on retrouve le theme « mortalite » (mortelment, mortel), renforce par le jeu 
de mots sur « les Moreteles » (voir 9. infra) ; 

o construction chiasmatique aux v. 26/27 : dolor > deliz / richece < pouvretez. 

7. Langue 

Dans son ensemble, JVpresente un texte francien, marque par quelques picardismes (p.e. 
ensgignement, aus). 

8. Destinataire 

o Harchier (amis): personnage inconnu qui figure egalement dans la chanson R1204: 
Changon, va t'en a Archier qui vielle. Selon Winkler, on pourrait penser au trouvere 
Gautier de Dargies, tandis que Petersen Dyggve fait allusion a un certain Raimon 
Arguier, personnage egalement inconnu qui est le destinataire du jeu-parti anonyme 
R1752 Qui que de chanter recroie : Raymont Argier (v. 46). Autre possibilites : 

Pour une analyse du grand reseau de rapports qui existe entre la chanson R700 du Chatelain de Coucy 
et les chansons R1887, R363 et R767 (et R1970 et R2063) de Raoul, voir Dominique Billy, « Une canso en 
quete d'auteur : Ja non agr' obs qe mei oill trichador (PC 217, 4b) », Atti del XXI Congresso internazionale di 
linguistica ephilologia romaraa [Palerme, 18-24 sept. 1995] (Tubingen, Niemeyer), p. 543-555, et notre article 
« Strategies d'emprunt dans l'oeuvre de Raoul de Soissons », Tenso (Bulletin of the Soci6t6 Guilhem IX) t. 16, 
n° 1-2 (2001), p. 76-96. 

Cf. Paul Zumthor, « Des paragrammes chez les troubadours », Langue, texte, enigme (Paris, Ed. du 
Seuil, 1975), p. 55-67. Voir aussi Ineke Hardy, « Electronic Analysis of Medieval Texts: The Case of Raoul de 
Soissons » a http://journals.sfu.ca/chwp/index.php/chwp/article/view/F.l/l 10. 

http://journals.sfu.ca/chwp/index.php/chwp/article/view/F.l/l
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Harchier est la personne qui accompagne Raoul, jouant de la vielle a archet (a ce 
sens se melerait l'image de Cupidon, tirant des fleches de son arc), ou Harchier I 
Archier est le prenom d'un personnage inconnu. C'est cette derniere possibility qui 
nous semble le plus probable, puisque les trouveres s'appelaient souvent par leurs 
prenoms. 

o Les Moreteles* Mahaut et Marot: comme le signale Guesnon (p. 261), « il s'agit d'un 
nom de famille dont plusieurs membres figurent sur le registre de la confrerie des 
jongleurs et bourgeois d'Arras ».7 L'hypothese de Winkler, qui proposait un double 
diminutif de « maure » (TL: more) nous semble moins probable, vu l'existence 
attestee d'une famille portant ce nom. Pour notre traduction, nous avons adopte la 
forme « Mortelle » qui figure dans une chanson artesienne de 1258 editee par Jeanroy 

o 

et Guy: Certes c'est laide cose . Dans la version transmise par le ms. O, consideree 
« authentique » par les editeurs, on lit au v. 64 : Si comme fist la Mortelle. 

9. Contrafacte 

La chanson anonyme Par Deu, Rolant (R707 - unicum de / , sans melodie), bien qu'en 
coblas unissonans, presente un schema metrique / rimique semblable a R1970, tout en 
reprenant les rimes constantes de cette chanson. A cote des ressemblances au niveau 
metrique, rimique et stylistique, la presence dans R707 du motif du champ de bataille 
(str. V de R1970: champion, baston, assaut, cous, champ o str. IV de R770: champion, 
bataille, boxerie) semble confirmer que nous sommes en presence d'un contrafactum, 
bien que les rimes b ferninines et les rimes c masculines de R707 soient l'inverse de 
cellesdeR1970. 

Le meme schema se rencontre dans une deuxieme piece, la chanson religieuse A 
tuich cil vol qu'amon prec far saber transmise par le ms. Extravag. 268 de Wolfenbuttel9 

(fol. 47 v° - 48 v°). Composee en coblas unissonans, elle reprend toutes les rimes de la 
str. I de R1970, a l'exception de la rime constante en -ie, qu'elle remplace par -os. Selon 
l'auteur (inconnu), le ms. fut compose en 1254, peu apres la date de composition de la 
chanson de Raoul. 

II n'est pas impossible que la chanson anonyme R486 Flors de biauteit soit, elle 
aussi, un contrafactum de R1970. Alors que la structure en coblas redondas 
capcaudadas n'est pas reprise et la rime a est feminine, elle reprend la structure metrique 
de R1970 ainsi que les rimes en -ie et -ent, et la str. I presente 4 des mots-rimes de la 
chanson de Raoul. Unicum de 7, elle est transmise sans melodie. 

Roger Berger, La Necrologie de la Confrerie des jongleurs et des bourgeois d'Arras (7194-1361): 
texte et tables. (Arras, Imprimerie Centrale de 1'Artois, 1963), p. 139. 

Alfred Jeanroy et Henri Guy, Chansons et dits Artesiens duXIIIe siecle (Bordeaux, Feret & Fils, 1898), 
p. IV. 

Voir a ce sujet E. Levy, « Poeaes religieuse du manuscrit de Wolfenbuettel », Revue des langues 
romanes XXXI (1887), pp. 173-288 et 420-435. 
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1 K Amis Harchier cil autre chawteor 14 
N Amis Harchier cil autre chanteiir 
V Amis Archier cil autre chanteour 

2 K Chantent en mai volentiers et souvent 15 
N Chantent en mai volentiers et souvent 
V Chantent en mai volentiers et souvent 

3 K Mesjene chant por fiieille ne por flor 16 
N Mes je ne chant pour fiieille ne pour flor 
V Mes je ne chant por fiieille ne pour flour 

4 K Se fine amor ne m'en done talent 17 
N Se fine amor ne m'en done talent 
V Se fine amour ne m'en done talent 

5 K Car je ne sai par autre ensaignement 18 
N Carjene sai par autre ensaignement 
V Car je ne sai par autre enseignemewt 

6 K Fere chanson ne chose que je die 19 
N Fere chancon ne chose que je die 
V Fere chancon ne chose que je die 

7 K Mes quant amors et volewte m'aYe 20 
N Mes quant amors et volenti m'ai'e 
V Mes quant amours et volentez m'a'fe 

8 K Sachiez devoir que j'ai assez reson 21 
N Sachiez de voir que j'ai assez reson 
V Sachiez devoir que j'ai assez reson 

9 K De bien chanter et de fere chancon 22 
N De b/en chanter et de fere chancon 
V De bien chanter et de fere chancon 

K De bien amer ai mult bele acheson 23 
N De bien amer ai mult bele acheson 
V De bie« amer ai trop bele achoison 

10 

11 

12 

13 

K Et de chanter trop biau commencement 
N Et de chanter trop biau conmencement 
V Et de chanter trop biau conmencement 

K Fet la bele qui a chanter m'aprent 
N Fet la bele qui a chanter m'aprent 
V Fet la bele qui a chanter m'aprent 

K Car sa biaute voi ad6s enbelie 
N Car sa biaute voi ad£s enbelie 
V Car sa biaute' voi touz dis enbelie 

K Et amender de fine cortoisie 
N Et amender de fine cortoisie 
V Et amender de fine cortoisie 

K Si la m'estuet plus loiaument amer 
N Si la m'estuet plus loiaument amer 
V Si la m'esteut plus loiaument amer 

K Et pour s'amor plus volentiers chanter 
N Et por s'amor plus volent/ers chanter 
V Et pour s'amour plus volentiers chanter 

K Qanr je regart son douz viaire cler 
N Quant je regart son douz viaire cler 
V Quant je regart son douz viaire cler 

K Et son gent cors de bel acesmement 
N Et son gent cors de bel acesmement 
V Et son gent cors de bel assenement 

K Mes euz n'en puis partir n'amesurer 
N Mes euz n'en puis partir n'amesurer 
V Mes ieus n'en puis partir n'amesurer 

K Car en li voi de biautez plus de cent 
N Car en li voi de Haute" plus qu'en cent 
V Car en li voi de biautez plus de cent 

K Dont bone amor m'ocit si plesanment 
N Dont bone amor m'ocit si plaisantment 
V Dont bonne amor m'ocit si plesanment 

24 K Que pour li muir et si ne m'en plaing mie 
N Que por li muir et si ne m'en plain mie 
V Que pour li muir et si ne m'en plaing mie 

K Car autresi com la rose el bouton 25 
N Car autresi com la rose el bouton 
V Car autresi con la rose el bouton 

K Croist de biaute" et en amendement 26 
N Croist de biaute et en amendement 
V Croist de biaute et en amendement 

K Mes c'est la mort qui me soustient en vie 
N Mes c'est l'amor qui me soustient en vie 
V Mes c'est la mort qui me sostient en vie 

K Quant la dolor m'est deliz et santez 
N Quant la dolor m'est deliz et santez 
V Car la dolors m'est deliz et santez 
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27 K Et richece ma plus groat povretez 
N Et richece ma plus grant pouvretez 
V Richece m'est ma plus granz povretez 

28 K Douce dame quant vous me regardez 
N Douce dame quant vos me regardeiz 
V Douce dame quant vous me regardez 

29 K Plus sui riches que d'or ne que d'argent 
N Plus sui riche que d'or ne que d'argent 
V Plus sui riches que d'or ne que d'argent 

30 K Mes richece puis que vous ne m'amez 
N Mes richesce puis que vos ne m'amez 
V Mes richece puis que vous ne m'amez 

31 K Ne me plest riens car sanz vous n'ai noient 
N Ne me plest riens car sanz vos n'ai noient 
V Ne me plest rienz car sanz vous n'ai noient 

32 K Et neporquant d'un regart seulement 
N Et neporquant d'un regart seulement 
V Et neporquawt d'un regart seulement 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

K Sui plus riches que li rois d'Aneguie 
N Sui plus riches que le roi d'Enweguie 
V Sui plus riches que li rois de Hongrie 

K Car li solaz de vostre conpaignie 
N Car li solaz de vostre conpaignie 
V Car li solaz de vostre conpagnie 

K M'est si plesanz que toz jorz m'est avis 
N M'est si plesant que toz jorz m'est avis 
V M'est si plesanz qu'a touz jorz m'est aviz 

K Qu'en cest siecle n'ait autre paradis 
N Qu'en cest siecle n'ait autre paradis 
V Qu'en cest siecle n'ait autre paradis 

K Bone et sage cortoise de biaus diz 
N Bone et sage cortoise et de biauz diz 
V Bonne et sage cortoise et de biaus dis 

K Merci vos proi plus debonerement 
N Merci vos proi plus debonerement 
V Merci vous proi plus debonnerement 

39 K Que ne fet Deus champion loeiz 
N Que ne fet Deus chanpion loeiz 
V Que ne fet voir champions loueiz 

40 K Qui toz navrez sanz baston se deffewt 
N Qui sanz baston et navrez se deffent 
V Qui sanz baston et navrez se deffent 

41 K Car vostre amour m'assaut si mortieument 
N Car vostre amor m'assaut si mortelment 
V Car vostre amour m'asaut si mortelment 

42 K Qu'envers ses cous ne sai riens d'escremie 
N Qu'envers ses cous ne sai riens d'escremie 
V Que vers ses cos ne soi rienz d'escremie 

43 K Et vous avez du champ la seignorie 
N Et vos avez du chanp la seignorie 
V Et vous avez du champ la seignorie 

44 K Si vous reqier bele dame merci 
N Si vos requier bele dame merci 
V Si vous requier bele dame merci 

45 K Que vous aiez pitie" de vostre ami 
N Que vos aiez pitie" de vostre ami 
V Que vous aiez pitie" de vostre ami 

46. K 
47. K 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 

K 
K 
K 
K 
K 
K 

54. K 

Chancon d'Arraz les moreteles di 
Bele / Mahaut et Marot ensement 
Qu'ami jalos sont mortel anemi 
Ne ja nul d'aus n'amera loiaument 
Qu'amors seueust servir cortoisement 
Et biau parler sanz dire vilanie 
Mes nus ne voit cortoise jalosie 
Car forssenez en devient li plus sains 
Et li cortois envieus et vilains 

55. K si proieras m'amie 
56. K Qu'ele te chant car se tu es ol'e 
57. K Par sa bouche qui ne set se b/en non 
58. K Plus volentiers Ten escoutera on 
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VIM. Quant je voi et fueille et flor (R1978) 
Texte de N 

Texte edits Traduction 

I 
Quant je voi et fueille et flor 

Color muer, 
Qu'oiseillon, por la froidor, 

4. N'osent chanter, 
Adonques sospir et plor, 

Ne conforter 
Ne mi sai, tant ai dolor 

8. Por bien amer; 
Carsoffrir 

Nel puet sanz morir 
Cors qui sent 

12. Tel mal longuement; 
Et la nuit, quant mi despueil 

Et dormir vueil, 
Souvent mueil 

16. Mon vis, tant pleurent mi oil. 

II 
Trop mi plest, et nuit et jor, 

A remirer 
La facon de son gent cors 

20. Et son vis cler, 
Par quoi j'ai pris la folor 

Que je conper. 
Ha las ! je cuidai en li 

24. Merci trouver, 
Quant gehir 

Osai mon desir 
Folement 

28. A son biau cors gent. 
Lors me het et mostre orgueil, 

Et son acueil, 
Qu'avoir sueil, 

32. Ai perdu, dont trop me dueil. 

I 
Quand je vois les feuilles et les fleurs 
changer de couleur, 
quand les oisillons n'osent chanter 

4. a cause du froid, 
alors je soupire et pleure, 
et j'ai tant de peine 
d'amour 

8. que je n'arrive pas a me reconforter ; 
car la personne qui ressent 
tant de douleur 
aussi longtemps 

12. ne peut le supporter sans mourir ; 
et la nuit, quand je me deshabille 
et que je veux dormir, 
mes yeux versent tant de larmes 

16. que je me mouille souvent le visage. 

II 
Nuit et jour, il me plait beaucoup 
de contempler, 
la forme de son noble corps 

20. et son visage eclatant; 
c'est pourquoi je suis tombe dans la folie 
quejepaie. 
Helas, je croyais 

24. trouver merci en elle 
quand j'osai 
follement 
confesser ma passion 

28. a cette belle et noble dame. 
Maintenant elle me hait et fait montre d'orgueil, 
et j'ai perdu l'accueil 
quej'avais, 

32. cequejeregretteprofondement. 
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III 
Son gent cors mar acointai, 

Ou faut merciz; 
Sa biaute mal remirai, 

36. Por quoi languis. 
Grief paine et dolor en trai 

Et assez pis, 
Et sai bien, ja n'en gerrai, 

40. Que bien m'est vis 
Qu'en pensant, 

Sa chiere riant 
Devant moi 

44. Etnuitetjorvoi. 
Li tres bel oil de son front 

En mon cuer sont 
Et seront, 

48. Ce croi, tant que mort m'avront. 

Ill 
Pour mon malheur, je vis son beau corps 
ou merci fait defaut; 
pour mon malheur, je contemplai sa beaute, 

36. c'est pourquoi je languis. 
Cela m'apporte beaucoup de peine et de douleur, 
et bien pire, 
et je sais bien que je n'en guerirai jamais, 

40. car il me semble 
que dans mes pensees 
je vois son visage souriant 
devant moi 

44. nuitetjour. 
Les beaux yeux de son visage 
sont dans mon coeur 
et y resteront, 

48. je crois, jusqu'a ce qu'ils m'aient tue. 

IV 
De moi nul conseil ne sai, 

Tant sui sorpris, 
Fors en vos, bele, ou j'ai 

52. Mon penser mis. 
Merci tant vos prierai 

Con serai vis 
Et bonement atendrai 

56. Con fins amis ; 
Mes itant 

Vos vueil dire avant: 
Se de moi 

60. Ne pernez conroi, 
Certes, trestuit cil du mont 

Vos blasmeront 
Et tendront 

64. A crues quant le savront. 

rv 
Pour moi je ne trouverai d'aide, 
tantje suis seduit, 
sauf en vous, ma belle, en qui 

52. j'ai mis toute ma pensee. 
Je vous demanderai grace 
toute ma vie 
et j'attendrai volontiers 

56. comme un fin amant; 
mais je tiens a vous dire 
auparavant: 
si vous ne prenez pas soin 

60. demoi, 
tout le monde 
vous blamera assurement 
et vous tiendra 

64. pour cruelle quand on l'aura appris. 



150 

V 
Foux sui se merci n'atent, 

Car certains sui 
Ja n'avrai par li confort 

68. De mon ennui; 
Car folement m'enbati 

La ou ne dui; 
En autrui leu ai choisi 

72. Ce qu'iert autrui, 
Dont mouvoir 

Ne puis mon voloir, 
Que pieca 

76. Retint et laca 
Mon cuer por moi ostagier 

Au conmencier, 
Que lessier 

80. Ne peusse de legier. 

Ce serait fou de m'attendre a la pitie, 
car je suis certain 
qu'elle ne me consolera jamais 

68. de ma douleur; 
car je me precipitai follement 
la ou je ne dus aller; 
a la place d'un autre j'ai jete mes regards 

72. sur ce qui appartenait a un autre, 
dont je ne peux degager 
mon vouloir, 
car elle captura et enlaca mon coeur 

76. il y a longtemps 
et elle le garde en otage 
depuis le debut, 
pour que je ne puisse 

80. l'abandonner sans peine. 
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NOTICE 

Quant je voi et fueille et flor 
(R1978, L 215-4, MW 764,1) 

1. Sources manuscrites 

K: Raoul de Soissons (142-143), notee (I-V) ; 
N: Messire T de Soissons (66 r° - v°), notee (I-V) ; 
P: Mesire Raoul de Soisons (84 v°-85 r°), notee (I-V) ; 
X: Raoul de Soissons (98 r°- v°), notee, (1-V) ; 
V: anonyme (85 r°- v°), notee (I-III, V) ; 
C: Aidefrois (115 r°-l 16 v°), portees vides (I-V); 
U: anonyme (137 r°- v°), sans melodie (I-III). 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 9, p. 55-58 (texte de K) ; 
o Cullmann, p. 116-118 (texte de P) ; 
o Gauthier, 73-105, texte de K. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

D'apres les variantes, les mss se divisent nettement en deux families : KNPXVet CU (ce 
dernier groupe presente les v. 21-24 dans l'ordre 23/24/21/22). K, P et X s'accordent pour 
attribuer la chanson a Raoul de Soissons, N la donne a Thierri de Soissons qui, croyons-
nous, n'est autre que Raoul (voir la section «Le cas de Thierri de Soissons»). 
L'attribution a Audefroi le Bastart dans C est sujette a caution, car ce nom a ete ajoute par 
une main posterieure1. Cullmann, editeur des chansons d'Audefroi, 1'attribue a Raoul. 
Dans KX, la chanson suit 3 autres pieces attribuables a Raoul, dans N elle est la derniere 
de 11 chansons attribuables a Raoul et dans P, elle est la premiere de 4 chansons 
attribuables a Raoul. Ainsi, nous ne voyons aucune raison pour rejeter l'attribution a 
Raoul. 

4. Etablissement du texte 

Texte de JV, le manuscrit de base que nous preferons quand cela est possible. 
L'etablissement du texte de cette chanson n'est pas sans problemes au niveau du schema 
metrique. La rime au v. 23 en -/ transmise par tous les mss (tenant compte du 
renversement de vers qui a eu lieu dans CU) est la rime a de la str. V, la rime au v. 65 en 

1 Cf. Schwan : « Alle ubrige Verfassernahmen und Titel hat eine zweite, etwas jilngere Hand (XIV. 
Jahrh.) der ersten Strophe eines Liedes zur Seite an den Rand gesetzt. » (p. 174). 
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-ent transmise par KNPXV est proche de la rime c en -ent des str. III/IV, et la rime au v. 
67 en -ort, egalement transmise par tous les temoins, est proche de la rime a de la str. I/II 
(-or). Comme deux families de manuscrits (a l'exception de C au v. 65) s'accordent a 
transmettre ces rimes, il convient de se demander s'il s'agit d'un effet voulu et si oui, 
pourquoi. Effectivement, l'heterostrophie, bien que peu frequente, n'est pas inconnue 
dans la lyrique courtoise (cf. MW 27, § 47); Billy l'admet pour cette chanson 
(Architecture 29). S'il s'agit done d'un effet voulu, dans quel but ? Or, ainsi que nous 
l'avons indique dans notre article « Electronic Analysis of Medieval Texts: The Case of 
Raoul de Soissons » , il est possible de discerner dans cette chanson un contre-texte a 
caractere erotique. Les vers soffrir I Nel puet sanz morir I Cors qui sent I Tel mal 
longuement et Souvent mueil I Mon vis, tant pleure[nt] mi oil* se pretent a la double 
lecture (jeu de mots sur cors/cor, vis/vit, et le sens de « Offhung des Kanals im Penis » de 
oil (TL) et on notera que les mots vis et cors sont chacun repetes trois fois, avec 2 
occurrences de oil. On dirait que l'heterostrophie, qui brise les regies metriques, ici 
souligne le contre-texte, qui brise les regies thematiques. II en va de meme pour le mot 
cors au. v. 19, ou on s'attend a une rime en -or : autre jeu sur la paire cor I cors. II est peu 
probable dans ce cas-ci qu'il s'agisse de l'amuissement du -s final, car selon Fouche, le -s 
de cors se prononcait encore au XVIe siecle (784). 

On ne peut, en somme, connaitre l'intention du poete, mais a en juger par les 
manuscrits, il n'est pas impossible que l'heterostrophie qu'ils transmettent soit un effet 
voulu. Ainsi, alors que Winkler a corrige les trois occurrences, il nous a paru preferable 
de ne pas intervenir. 

5. Interventions 

• v. 17 - muit: coquille ; corrige d'apres KPXVCU; 
• v. 44 - vers hypometrique ; corrige d'apres KPXVC; 
• v. 49 - voi: la rime exige une terminaison en -ai; corrige en sai (lecon de PC); 
• v. 79 - vers hypermetrique ; corrige d'apres KPXVC. 

6. Versification et stylistique 

Cinq strophes heterometriques de 16 vers en coblas doblas. 

Melodie: A B C D A B C D E F E F A B G H 

Schema: a b a b a b a b c e d d e e e e (MW : 1) 

7 4 7 4 7 4 7 4 3 5 3 5 7 4 3 7 (MW : 1) 

Consultable £ http://faculty.arts.ubc.ca/winder/ineke/index.htm. 
3 

Le double entendre aurait €te mis en valeur par le langage corporal et les gestes du jongleur/poete. 
4 

Cf. L. Kendrick, The Game of Love (Berkeley, Los Angeles et Londres, Univ. of California Press, 
1988), p. I l l , and J.N. Adams, The Latin Sexual Vocabulary (Baltimore, Md, Johns Hopkins Univ. Press, 
1982). 

http://faculty.arts.ubc.ca/winder/ineke/index.htm
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Particularites stylistiques: 
o rimes paronymes : 52/56 mis/amis ; 
o enjambement a la rime aux v. 15/16 (mettant en valeur le double sens possible du mot 

vis) et aux v. 51/52 (mettant en valeur le mot penser, qui peut etre compris comme 
d£sir sexuel; 

o aux v. 2, 8 et 24, le premier mot du vers reprend la rime du vers precedent. 

Pour une analyse detaillee de cette chanson, voir notre article cite ci-haut, qui traite entre 
autres de la mise en valeur du contre-texte erotique par les hypophones (anagrammes) 
que nous croyons y discerner a la suite d'une analyse statistique, et du symbolisme des 
nombres qui nous parait evident dans cette chanson. L'analyse permet de conclure que la 
chanson R1978 semble posseder un « agenda phonetique » special. L'hypophone 
identifiee a la suite de l'examen statistique parait fonctionner en tant qu'une cle de 
decodage, comme un repere qui signale l'existence d'un contre-texte cache. Cette 
supposition est appuyee par plusieurs ph&iomenes, parmi lesquels 1'emploi de termes 
ambigus et la structure numerique qui sous-tend la chanson, ainsi que les statistiques de 
la frequence distributionnelle. 

7. Langue 

Dans son ensemble, N presente un texte francien. Nous relevons pourtant quelques 
traces de picard: 
o mi pour me (Gossen, p. 124) ; 
o metathese du type -re > -re : pernez (v. 60) (ibid., p. 114); 
o reduction de la triphtongue -ieu : leu (v. 71) (ibid., p. 56). 

8. Contrafacta 

La charpente metrique de cette chanson est unique et aucun contrqfactum n'est connu. La 
piece nous rappelle cependant un vers de la chanson Tant ai lonjamen sercat de Peire 
Vidal: Que.I cors e.l cor de mi e la valor5 (v. 13). La chanson presente le merae schema 
de rimes que celle de Raoul (ababababccddee), mais on notera qu'elle ne compte que 14 
vers, que les 6 derniers vers sont des decasyllabes et que la rime b est feminine. II n'est 
done pas question d'un contrqfactum metrique, mais Raoul utilise plusieurs des rimes de 
la chanson de Peire (-or, et -en I -ent) et les sentiments exprimes sont assez semblables. 
Ainsi, il n'est pas impossible que Raoul se soit inspire de cette chanson. 

J. Anglade 6d, Les poesies de Peire Vidal (Paris, Champion, 1913), p. 24-29. La chanson est affichee 
a http://www.trobar.org/troubadours/peire_vidal/poem8.php. Voir Edition de Veronica Fraser, The Songs of 
Peire Vidal: Translation and Commentary (New York, Peter Lang, 2006). 

http://www.trobar.org/troubadours/peire_vidal/poem8.php
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R1978: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

K Quant je voi et fueille et flor 
N Quant je voi et fueille et flor 
P Quant je voi et fueille et flor 
X Quant je voi et fueille et flor 
V Quant je voi et fueille et flor 
C Kant je voi et fuelle et flor 
U Qant je voi et fuelle et flor 

K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

Color muer 
Color muer 
Color muer 
Color muer 
Coulour muer 
Colour mueir 
Colour mueir 

8 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

Por bjen amer 
Por b/en amer 
Por bien amer 
Por bien amer 
Pour bien amer 
Por bien ameir 
Por bien ameir 

K Car souffrir 
N Car soffrir 
P Car souffrir 
X Car soufrir 
V Car soffrir 
C Car soffrir 
U Car soffrir 

K Qu'oisellons por la froidor 
N Qu'oiseillon por la froidor 
P Qu'oisellon par la froidor 
X Q'oisellons por la froidor 
V Cil oisel pour la froidour 
C C'oisillor por la froidor 
U C'oselet por la froidour 

K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

N'osent chanter 
N'osent chanter 
N'osent chanter 
N'osent chanter 
N'osent chanter 
N'osent chanteir 
N'osent chanteir 

Adonques souspir et plor 
Adonques sospir et plor 
Adonques sospir et plor 
Adonques souspir et plor 
Adonques soupir et plour 
Adonkes sospir et plor 
Adonkes sospir et plour 

Ne conforter 
Ne conforter 
Ne conforter 
Ne conforter 
Ne conforter 
Car conforteir 
Ne conforteir 

Ne me puis tant ai dolor 
Ne m'i sai tant ai dolor 
Ne m'i sai tant ai dolor 
Ne m'i sai tant ai dolor 
Ne m'i puis tant ai dolour 
Ne m'i sai tant sent dolor 
Ne m'i puet aidier tant ai dolour 

10 K Ne puet sanz morir 
N Nel puet sanz morir 
P Ne puet sanz morir 
X Ne peut sans morir 
V Ne puet sanz morir 
C Ne puis sens morir 
U Ne puet sans merir 

11 K 
N 
P 
X 
V 
C 

u 
12 K 

N 
P 
X 
V 

c 
u 

13 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

14 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

Cors qui sent 
Cors qui sent 
Cors qui sent 
Cors qui sent 
Cors qui sent 
Cors ki sent 
Cuers ke sant 

Tel mal longuement 
Tel mal longuement 
Tel mal longuement 
Tel mal longuement 
Tel mal longuement 
Teil mal longuement 
Teis mas longuemant 

Et la nuit quant m'i despueil 
Et la nuit quant m'i despueil 
Et la nuit quant m'i despueil 
Et la nuit quant m'i despueil 
Et la nuit quant m'i despueil 
Car la nuit quant me despeul 
Kar la nut cant m'i despuel 

Et dormir vueil 
Et dormir vueil 
Et dormir vueil 
Et dormir vueil 
Et dormir voeil 
Et dormir veul 
Et dormir veuil 
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R1978: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

15 K Souventmueil 
N Souvent mueil 
P Souvent mueil 
X Souvent mueil 
V Adonques moille 
C Sovent moul 
U Sovant muel 

16 K Mon vis tant pleurent mi oeil 
N Mon vis tant pleurent mi oil 
P Mon vis tant pleurent mi oil 
X Mon vis tant pluerent mi oeill 
V Mon vis tant pluerent mi oeul 
C Mon lit tant plourent mi eul 
U Mon viz tant plourent mi oil 

17 K Trop m'i plest et nuit et jor 
N Trop m'i plest e/muite/jor 
P Trop m'i plest et nuit et jor 
X Trop m'i plest et nuit et jor 
V Trop m'i plest et nuit et jour 
C Trop me plaist et nuit et jor 
U Trop m'i plaist et nut et jor 

18 K Aremirer 
N A remirer 
P A remirer 
X A remirer 
V A remirer 
C A remireir 
U A remireir 

19 K La facon de son gent cors 
N La facon de son gent cors 
P La facon de son gent cors 
X La facon de son gewt cors 
V La facon de son gewt cors 
C Son gent cors et sa faisson 
U La fasson et la colour 

20 K Et son vis cler 
N Et son vis cler 
P Et son vis cler 
X Et son vis cler 
V Et son vis cler 
C Et son vis cleir 
U De son viz cleir 

21 K Par quoij'aiprislafolor 
N Par quoi j'ai pris la folor 
P Par quoi j'ai pris la folor 
X Par qoi j'ai pris la folor 
V Par quoi j'en priz la folour 
C Porcoij'aprislafolor*(v. 23) 
U Por s'antrepris la folour* (v. 23) 

22 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

23 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

24 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

25 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

26 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

27 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

28 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

Quejecomper 
Queje conper 
Que je conper 
Quejeconper 
Queje conper 
Ke je compeir* (v. 24) 
Ke je conpeirs * (v. 24) 

Ha las je cuidai en li 
Ha las je cuidai en li 
Halasjecuideenli 
Ha las je cuidai en li 
E las je cuidai en li 
E lais je cuidai en li* (v. 21) 
E lais je cuida en li* (v. 21) 

Merci trouver 
Merci trouver 
Merci trouver 
Trover merci 
Merci trouver 
Mercit trover* (v. 22) 
Mersit troveir* (v. 22) 

Quant gehir 
Qwant gehir 
Quant gehir 
Quant gehir 
Qwant gehir 
Quant ichir 
Cant i osa 

Osai mon desir 
Osai mon desir 
Osai mon desir 
Osai mon desir 
Osai mon desir 
Osai mon desir 
Jehir mon desir 

Folemewt 
Folement 
Folement 
Folement 
Folement 
Folement 
Soulemant 

A son biau cors gent 
A son biau cors gent 
A son beau cors gent 
A son biau cors gent 
A son biau cors gent 
A son bel cors gent 
Et son bial cor gent 
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R1978: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

29 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

30 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

31 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

32 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

33 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

34 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

35 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

Lors me het et moustre orgueil 
Lors me het et mostre orgueil 
Lors me het et moustre orgueil 
Lors me het et mostre orgueill 
Lors me het et monstre orgueil 
Lors me heit et moustre orguel 
Or me heit et moustre orguel 

Et son acueil 
Et son acueil 
Et son acueil 
Et son acueill 
Et son acueill 
Et mon acuel 
A son apuiel 

Qu'avoir sueil 
QM 'avoir sueil 
Qu'avoir sueil 
Qu'avoir sueill 
Qu'avoir sueil 
C'avoir suel 
Car voir suiel 

Ai perdu dont trop me dueil 
Ai perdu dont trop me dueil 
Ai perdu dont trop me dueil 
Ai perdu dont trop me dueill 
Ai perdu dont trop me dueil 
Ai perdut dont trop me duel 
Perdut ai dont trop me duel 

Son gent cors mar acointai 
Son gent cors mar acointai 
Son gent cors mar acointai 
Son gent cors mar acointai 
Son gent cors mar acointai 
Son gent cors mar acoentai 
Son gent cors mar acoentai 

Oufaut merciz 
Ou faut merciz 
Oufaut merciz 
Ou faut mercis 
Oufaut merci 
Oufaut mercis 
Ou fat mersis 

Sa biaute mar remirai 
Sa biaut6 mal remirai 
Sa biautd mar remirai 
Sa biaute mar remirai 
Sa biaute mar remirai 
Sa biaulteit mar regardai 
Son cleir viz mar remira 

36 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

37 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

38 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

39 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

40 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

41 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

42 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 

Pour quoi languis 
Por quoi languis 
Por quoi languis 
Por quoi languis 
Pour qui languis 
Por coy languis 
Por cui languis 

Grief paine et doleur en trai 
Grief paine et dolor en trai 
Grief paine et dolor en trai 
Grief paine et doleur en trai 
Grief poine et dolour en trai 
Grief poene et dolor en trai 
Grief poinne et dolour en ai 

Et assez pis 
Et assez pis 
Et assez pis 
Et ass£s pis 
Et assez pis 
Et asseis pis 
Et douz don pix 

Et sai bien ja n'en garrai 
Et sai b/'en ja n'en gerrai 
Et sai bien ja n'en garrai 
Et sai bien ja n'en garrai 
Et bien croi ja n'en guerirai 
Et sai bien jai n'en guerrai 
Bien sai je n'an garraja 

Que bien m'est vis 
Que bien m'est vis 
Que bien m'est vis 
Que bien m'est vis 
Que bien m'est vis 
Ke bien m'est vis 
Cades m'es viz 

Qu'en pensant 
Qu'en pensant 
Qu'en pensant 
Qu'en pensant 
Qu'en pensant 
K'en pensant 
Can pansant 

Sa chiere riant 
Sa chiere riant 
Sa chiere riant 
Sa chiere riant 
Sa chiere riant 
Sa chiere riant 
Ensi an dormant 
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R1978 : Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

43 K Devant moi 
N Devant moi 
P Devant moi 
X Devant moi 
V Devant moi 
C Davant moi 
U Davant moi 

44 K Etnuitetjor voi 
N Ĵ jJ nuit et jor voi 
P Et nuit et jor voi 
X Et nuit et jor voi 
V Et nuit et jour voi 
C Et nuit et jor voi 
U Nut et jor la voi 

45 K Li tres bel oeil de son front 
N Li tres bel oil de son front 
P Li tres bel oil de son front 
X Li tres bel oeil de son front 
V Les tres biaus ieus de son front 
C Li tres bel eul de son front 
U Li tres bel oil de son front 

46 K En mon cuer sont 
N En mon cuer sont 
P En mon cuer sont 
X En mon cuer sont 
V En mon cuer sont 
C En mow cuer sont 
U An mon cuer sont 

47 K [ ] 
N Et seront 
P Et seront 
X Et seront 
V Et seront 
C Et seront 
U Et seront 

48 K Ce croi tant que mort m'avront 
N Ce croi tant que mort m'avront 
P Ce croi tant que mort m'avront 
X Ce croi tant que mort m'avront 
V Ce croi tant que mort m'aront 
C Je cuit tant ke mort m'avront 
U Ce croi tant c'osis m'avront 

49 K De moi nul conseil ne voi 
N De moi nul conseil ne voi 
P De moi nul conseil ne sai 
X De moi nul conseil ne voi 
C De moy nul consoil ne sai 

50 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

K Tant sui sorpris 
N Tant sui sorpris 
P Tant sui sorpris 
X Tant sui sorpris 
C Tant seus sospris 

K Forsen vous bele ou j'ai 
N Forsen vos bele ou j'ai 
P Fors en vos bele ou j'ai 
X Fors en vos bele ou j'ai 
C Fors en vos belle ke j'ai 

K Mon penser mis 
N Mon penser mis 
P Mon penser mis 
X Mon penser mis 
C Mon penseir mis 

K Merci tant vous prierai 
N Merci tant vos prierai 
P Merci tant vos prierai 
X Merci tant vos prierai 
C Mercit tant vos proierai 

K Com serai vis 
N Con serai vis 
P Con serai vis 
X Con serai vis 
C Com serai vis 

K 
N 
P 
X 
C 

K 
N 
P 
X 
C 

K 
N 
P 
X 
c 
K 
N 
P 
X 
C 

Et bonement atendrai 
Et bonement atendrai 
Et bonement atendrai 
Et bonement atendrai 
Et bonement atandrai 

Con fins amis 
Con fins amis 
Con fins amis 
Con fins amis 
Com fins amis 

Mes itant 
Mes itant 
Mes itant 
Mes itant 
Maix itant 

Vous vueil dire avant 
Vos vueil dire avant: 
Vos vueil dire avant: 
Vos vueil dire avant: 
Vos veul dire avent: 
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R1978: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

59 K Sedemoi 
N Se de moi 
P Se de moi 
X Se de moi 
C Se de moy 

60 K Ne pemez conroi 
N Ne pemez conroi 
P Ne prenez conroi 
X Ne pren6s conroi 
C Pities ne vos prent 

61 K Certes trestot cil du mont 
N Certes trestuit cil du mont 
P Certes trestuit cil du mont 
X Certes trestuit cil dou mont 
C Certes trestuit cil del mo«t 

62 K Vous blasmeront 
N Vos blasmeront 
P Vos blasmeront 
X Vos blasmeront 
C Vos blaimeront 

63 K Ettendront 
N Et tendront 
P Et tewdront 
X Et tendro/rt 
C Et tanront 

64 K A cruel quant le savront 
N A cru^s quant le savront 
P A cruel quant le savront 
X A cruel quant le savront 
C A cruel qwont lou savront 

65 K Fows sui se merci n'atent 
N Foux sui se merci n'atent 
P Fous sui se merci n'atent 
X Fous sui se merci n'atent 
V Fous sui se merci n'atent (str. IV) 
C Mors seux se mercit li pri 

66 K Car certains sui 
N Car certains sui 
P Car certain sui 
X Car certains sui 
V Car certainz sui 
C Car certains sui 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

K 
N 
P 
X 
V 
c 
K 
N 
P 
X 
V 
c 
K 
N 
P 
X 
V 
c 
K 
N 
P 
X 
V 
c 
K 
N 
P 
X 
V 

c 
K 
N 
P 
X 
V 
c 
K 
N 
P 
X 
V 
c 

Ja n'avrai par li confort 
Ja n'avrai par li confort 
Ja n'avrai par li confort 
Ja n'avrai par li confort 
Ja n'avrai par li confort 
Jai n'avrai de li confort 

De mow ennui 
De mon ennui 
De mon ennui 
De mon ennui 
De mon anui 
De mon anui 

Car folement m'enbati 
Car folement m'enbati 
Car folement m'enbati 
Car folement m'enbati 
Car folement m'enbati 
Car folement m'enbati 

La ou ne dui 
La ou ne dui 
La ou ne dui 
La ou ne dui 
La ou ne dui 
Lai ou ne dui 

En autrui leu ai choisi 
En autrui leu ai choisi 
En autrui lieu ai choisi 
En autre lieu ai choisi 
En autrui leu ai choisi 
Et a mon pooir choisi 

Ce q'iert autrui 
Ce qu'iert autrui 
Ce qu'iert autrui 
Ce qu'iert autrui 
Ce qu'iert autrui 
Ceu qu'iert autrui 

Dortt mouvoir 
Dont mouvoir 
Dont mouvoir 
Dont movoir 
Dont mouvoir 
Dont movoir 
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R1978: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

74 K Ne puis mon voloir 
N Ne puis mon voloir 
P Ne puis mon voloir 
X Ne puis mon voloir 
V N'en quier mon voloir 
C Ne puis mon voloir 

75 K Que pieca 
N Que pieca 
P Que pieca 
X Que pieca 
V Que pieca 
C Ke piece ait 

76 K Retint et laca 
N Retint et laca 
P Retint et laca 
X Retint et laca 
V Retint et laca 
C Retint et laissait 

77 K Mon cuer pour moi ostagier 
N Mon cuer por moi ostagier 
P Mon cuer por moi ostagier 
X Mon cuer por moi ostagier 
V Mon cuer por moi ostagier 
C Mon cuer por moi ostaigier 

78 K Au conmencier 
N Au conmencier 
P Au conmencier 
X Au comencier 
V Au conmencier 
C A comencier 

79 K Quelessier 
N Que de lessier 
P Que lessier 
X Que laissier 
V Que lessier 
C Ke laissier 

80 K Ne petlsse de legier 
N Ne petisse de legier 
P Ne peilsse de legier 
X Ne peiisse de legier 
V Nel poisse de legier 
C Le peiisse de legier 
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NOTICE 

Rois de Navare, sires de vertu 
(R2063, L 215-6, MW 1079,10) 

1. Sources manuscrites 

K: Raoul de Soissons (140-141), notee ; 
N: Messires T. de Soissons (64 v° - 65 r°), notee ; 
P: Mesire Raoul de Soisons (87 r° - 88 r°), notee ; 
X: Raoul de Soissons - main posterieure (84 v° - 85 r°), notee ; 
V: anonyme (84r° - v°), I-V, notee ; 
C: anonyme (210 v° - 211 r°), portees vides ; 
U: Raoul de Soisson (main posterieure), 122 v° -123 r°, sans melodie ; 
H: anonyme (230 r°), I-V, sans melodie; 
M: Mesire Raous de Sissons, 72 r° - v°, I, notee ; 
T: Messires Raols de Sissons (97 v° - 98 r°), I-V, notee ; 
R : Jehan au Roy de Navarre (41 v° - 43 r°), notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 10, p. 59-61 : texte de M; 
o Wackernagel, p. 43 : texte de C; 
o Tarbe, p. 138 : texte de R. 
o La premiere strophe est citee dans le Breviari d'amor de la main du troubadour 

Matfre Ermengaud: 

Rois de Navare, sire de vertus, 
Vos me dizies qu'amor ot gran poissanse; 
Vos dites voir, bien m'en sui parceus, 
Plus a pooir que n'a li rois de Franse; 
Que de totz maus puet doner alegranse, 
E de la mort confort et garizon; 
Ce ne poroit fere nus mortes hon, 
Quar amor fet le riche doleurer, 
E le povre de joie coroner.1 

Peter Ricketts, 6d., Le Breviari d'amor de Matfre Ermengaud O êiden, Brill, 1976), p. 111-112. 



164 

K 

N 

P 

X 

V 

c 
u 
H 

M 

T 

R 

II 

ill 

II 

II 

II 

IV 

II 

II 

II 

II 

III 

III 

III 

III 

III 

II 

III 

III 

III 

III 

-

-

-

-

-

-

IV 

IV 

IV 

IV 

V 

IV 

V 

V 

V 

iV 

V 

V 

V 

V 

VI 

IVI 

VI 

VI 

VI 

-

-

VI 

VI 

VI 

-

;E 

E 

-

-

-

-

E 

E 

E 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Comme on le voit dans la table a gauche, les mss 
KNPX et V omettent la str. IV et MTR donnent 6 
strophes et un envoi. Comme a son habitude, H 
s'accorde tantot avec une famille, tantot avec 
l'autre, mais ici il se regroupe en general avec MTR 
(1.9, II. 7, V.9, etc.). Fdonne un certain nombre de 
lecons qui lui sont propres, U ne transmet que la 
premiere strophe et C presente un texte bourre de 
fautes (scribales?), bouleversant l'ordre les 
strophes. Au v. 9, KNPXC s'opposent a VUHTMR, 
ceci a 1'encontre du regroupement habituel de 
KNPX et V, CUH, et MTR (comme c'est le cas 
pour la chanson R1267, transmise par le meme 
groupe de mss). II est evident que des croisements 
se sont produits lors de la transmission mais en 
gros, la filiation des mss qui se revele a partir de 
la chanson R1267 se maintient. La version abregee 

de U et le texte corrompu de C ne permettent pas de relier H a cette famille et nous le 
groupons plutot avec MTR. L'attribution a Raoul par KNPMT suffit pour classer la 
chanson parmi les pieces que nous lui attribuons. 

4. Etablissement du texte 

Comme la construction de la chanson selon la technique de coblas redondas 
capcaudadas exige des rimes en -e et -o{u)r dans la str. IV (voir infra), la version 
transmise par les mss HMTR s'impose. Le texte le plus coherent est celui transmis par M, 
qui nous sert de ms. de base (a l'instar de Winkler). 

Les corrections de Winkler au v. 1 (et), 13 (dont > done) et 59 (ainc n'ama tant > 
c'onques n'ama) nous semblent inutiles. Suchier, quant a lui, corrigerait tous les endroits 
ou les autres mss s'accordent contre MTR, approche qui concorde en rien avec la notre. 
La rime en -ier au v. 17 (cuidier) s'accorde mal avec le schema en -er, mais comme tous 
les mss donnent la meme lecon, il est impossible de la corriger. Le v. 33 presente une 
cesure epique, avec une syllabe surnumeraire a la cesure (qu'il n'a ou monde losengier ne 
felon). La cesure epique est extremement rare dans la lyrique courtoise2 et Winkler la 
corrige ; en revanche, Olivier Bettens fait remarquer que « on voit mal au nom de quelles 
regies de nature musicale la cesure epique devrait etre bannie du chant courtois : 

Cf. Dragonetti, p. 531 : « la cesure Epique ... est si rarement employee dans la po&ie courtoise que 
nous l'avons plutdt consid^e comme une forme r6siduelle ». 
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n'importe quelle formule melodique et rythmique est capable d'absorber, par 
"monnayage", une syllabe feminine surnumeraire. » (N9). Comme le ms. C, lui aussi, 
donne une cesure epique et le vers transmis par R est egalement hypermetrique (si on 
admet que que en ne s'elide pas, mais le scribe n'aurait-il pas ecrit qu'en dans ce cas-la ?), 
nous l'admettons. 

5. Interventions 

o v. 32 - vers hypometrique; correction d'apres HTR ; 
o v. 43 - bons : il faut un feminin ; correction en bone d'apres KNPXCH. 

6. Versification et stylistique 

Six strophes decasyllabiques isometriques de 9 vers en coblas redondas capcaudadas et 
un envoi.4 Les str. V-VI-E sont enchainees selon la technique de coblas capfinidas; le 
premier vers de la str. II reprend le mot thematique amours de ravant-dernier v. de la str. 
precedente5. 

M&odie: A B A B C D E F G 
Schema : a b a b b c c d d (MW: 12) 

10 10' 10 10' 10' 10 10 10 10 (MW : 5) 

Schema des rimes: 

a -u -er -ier -i -our -ie 

b -ance -ance -ance -ance -once -once -ance 
c -on -on -on -on -on -on -on 

d -er -ier -i -our -ie -ir -us 

Ainsi que nous l'avons note ailleurs, il s'agit d'une formule complexe d'enchainement 
strophique dont on ne trouve que de rares exemples dans l'oeuvre des trouveres, mais qui 
se rencontre dans cinq des quatorze chansons que nous croyons pouvoir attribuer a 
Raoul: R363, R767, R1970, R2063 et R1887.6 

Oliver Bettens, « Du pont Turold au mur Thibaut: Jonction et disjonction a la cesure dans le 
d^casyllabe m6di6val fran$ais », consulte a http://virga.org/cvfpontturo.php. 

Cf. Dominique Billy, L'architecture lyrique medievale, p. 106. 
M5lk et Wolfzettel admettent sous la rubrique coblas capfinidas des chansons « ou l'avant-dernier 

vers d'une strophe est repris comme premier vers de la strophe suivante » (19), tout en affirmant que dans ce 
genre de strophes, « un ou plusieurs mots du dernier vers d'une strophe est r£p&6, sous sa forme employee ou 
tegerement modified, dans le premier vers de la strophe suivante ». Les auteurs donnent les strophes III-lV-V-
VI de R1267 comme coblas capfinidas (p. 390). 

Pour une analyse du grand reseau de rapports qui existe entre la chanson R700 du CMtelain de 
Coucy et les chansons R1887, R363 et R767 (et R1970 et R2063) de Raoul, voir Dominique Billy, « Une canso 

http://virga.org/cvfpontturo.php
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La chanson repond a la chanson R1811 Empereres ne rois n'ont nul pooir de 
Thibaut de Champagne, adressee a Raoul: Raoul, cil qui serf etprie I Aroit Men mestier 
d'aie. 

Particularites stylistiques : 
o cesure feminine elidee au v. 15,43,47 et 49 ; 
o cesure lyrique au v. 9 / 51 ; 
o cesure epique au v. 33 ; 
o le v. 1 presente une coupe mediane (assez rare dans la lyrique courtoise) qui a ceci de 

particulier que la syllabe terminale du premier hemistiche, bien que feminine, ne 
s'elide pas. Selon Dragonetti (p. 497), il s'agit d'une ensure dite « accentuelle », 
d'apres Verrier, qui la nomme « une pause accentuelle feminine a l'italienne » (Le 
vers francais II, cite par Dragonetti). Cf. Littre, Histoire, p. 291.7 

7. Langue 

Dans son ensemble, M presente un texte francien qui ne presente que quelques traces de 
picard: 
o -o ferme libre devient -ou : dolouser pour doloser, paour pour paor (Gossen, p. 80) ; 
o -o devant nasale devient -u : sunt pour sont, habundance pour abondance (ibid., 

p. 84). 

8. Traduction 

Le sens du mot vertu au premier vers est ambigu. Winkler le comprit comme un des fiefs 
(chatellenies) que comprenait le comte de Champagne (arrondissement Chalons-en-
Champagne). C'est la, en 1239, au Mont-Aime, pres de 1'ancienne cite fortifiee de Vertus, 
ou Thibaut de Champagne fit briiler 186 cathares en un seul jour . Beck quant a lui a 
prefere s'en tenir « a la valeur semantique du mot vertu dans son sens de force et de 
courage » (p. 50). Selon le TL, le syntagme de vertu fonctionne comme adverbe avec le 
sens de « puissamment, avec force », mais dans le roman Floris et Liriope de Robert de 
Blois nous Msansfu molt de gran vertu (p. 108), yw grosse de vertu (p. 116), al rei de 
vertu (p. 318) et Ceo est li sires de vertuz (p. 372).9 Raoul a sans doute joue sur les deux 

en quSte d'auteur : Ja non agr' obs qe mei oill trichador (PC 217, 4b) », Atti del XXI Congresso internazionale 
di linguistica ephilologia romanza [Palerme, 18-24 sept. 1995], a cura di G. Ruffino, (Tubingen, Niemeyer), p. 
543-55, et notre article « Strategies d'emprunt dans l'fleuvre de Raoul de Soissons », Tenso, vol. 16/1-2 (2001), 
p. 76-96. 

Emile Littr£, Histoire de la langue francaise, t. II (Paris, Didier, 1863). 
Voir « Les h6r&ique du Mont-Aim6 » dans Prosper Tarb6, Romancero de Champagne III (1863), p. 

151, et L'art de verifier les dates (p. 380) : selon le chroniqueur Alb6ric de Trois Fontaines, ce rut un 
holocauste tres-grand et tres-agreable a Dieu (p. 380). 

q 
Robert de Blois, Floris et Liriope, Wolfram v. Zingerle 6d. (Leipzig, Reisland, 1891). 
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sens du mot en parlant du comte de Champagne, qui etait a la fois seigneur de Vertus et 
puissant. Nous avons traduit litteralement« seigneur de Vertus ». 

La traduction des trois occurrences de « quant» dans la str. Ill merite egalement 
quelque consideration, car aucune de ces occurrences n'a une valeur strictement 
temporelle. Nous avons traduit« alors que » au v. 20 (valeur adversative), « si jamais, si 
un jour » au v. 24 (valeur conditionnelle) et « meme si » au v. 26 (valeur eventuelle). 

Melodie 

La melodie est donnee par Aubry dans Le chansonnier de VArsenal et par Rakel (pp. 
297 et 357). Voir aussi Gennrich, Die Kontrafaktur, p. 188. 

. Destinataire 

Le roi de Navarre est Thibaut de Champagne, ne le 30 mai 1201, mort le 14 juillet 1253. 
II etait comte de Champagne sous le nom de Thibaut IV de Champagne et roi de Navarre 
(de 1234 a 1253) sous le nom de Thibaut Ier de Navarre. Pour les liens d'amitie et de 
feodalite entre Thibaut et Raoul, voir la section Vie de Raoul. Voir aussi YOnomastique 
des trouveres. 

. Contrafacta 

Tout porte a croire que la chanson de Raoul a servi de modele pour R321 Ma derreniere 
vuel fere en chantant d'Oede de la Couroierie. Le jeu-parti R1666 Bon rois Thiebaut, 
sire, conseilliez moi, debat entre Thibaut et un certain « cler » (Wallenskold pense a Gui, 
clerc de Thibaut, puis chancelier de Champagne) est egalement construit sur le modele 
de R2063, mais Rakel signale que la melodie en a ete « fortement modifiee »(p. 220). 

La chanson de Raoul, nous l'avons dit, repond a R1811 de Thibaut et bien que la 
structure metrique des deux chansons ne soit pas la meme, les melodies se ressemblent 
(cf. Rakel 219, Gennrich Die Kontrafaktur 188). Rakel propose la notion selon laquelle 
Raoul a compose sa chanson avec la melodie de Thibaut dans la tete, peut-etre meme 
sans s'en rendre compte (ibid.). 

La chanson 457,40 Tres enemies e dos mals seignors ai du troubadour Uc de 
Saint-Circ, en coblas doblas capcaudadas, reprend la rime b feminine (constante) de 
R2063 de Raoul dans les strophes III, IV et V et on peut deceler des ressemblances assez 
marquees au niveau stylistique et semantique. II faut cependant remarquer que la 
structure des questions repetees de Uc n'est pas reprise par Raoul (il ne pose la question 
qu'une seule fois) et que les melodies des deux chansons ne se ressemblent pas. 
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R2063 : Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

1 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

2 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

3 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

4 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

Rois de Navarre sire de Vertuz 
Rois de Navare sire de Vertuz 
Roi de Navare sire de Vertu 
Rois de Navarre sire de Vertu 
Rois de Navarre et sires de Vertuz 
Rois de Navaire et sires de Vertu 
Rois de Navaire sire de Vertus 
Roi de Navarre et sires de Vertu 
Rois de Navare sires de Vertu 
Rois de Navare et sires de Vertu 
Roy de Navarre sire de Vertus 

Vous nos dites qu'amors a grant puissance 
Vos nos distes qu'amors a grant puissance 
Vos nos dites qu'amors a grant puissance 
Vos nos dites qu'amors a grant puissance 
Vous nous dites qu'amors a grant puissance 
Vos nos dites c'amors ait grant poissance 
Vos nos dittes c'amors ait grant pousance 
Vos nos dites q'amors a grant puissance 
Vous me disies qu'amours a tel poissance 
Vos me distes k'amors a plus poissance 
Vous me dissiez qu'amours a plus puissance 

Certes c'est voirs et je l'ai bien sett 
Certes c'est voirs et je l'ai bien sett 
Certes c'est voir et je l'ai bien sett 
Certes c'est voirs et je l'ai bien sett 
Certes c'est voirs bien l'avons percett 
Certes c'est voirs et je l'ai bien sett 
Certes c'est voirs je l'a bien desettt 
Certes ce est voirs et je l'ai bien sett 
Certes c'est voirs bien l'ai apercett 
Certes c'est voirs bien l'a apercheii 
Certes c'est voirs bien l'ai apercett 

Plus a povoir que n'a li rois de France 
Plus a povoir que n'ai li rois de France 
Plus a povoir que n'a li rois de France 
Plus a povoir que n'a li rois de France 
Plus a pooir que n'a li rois de France 
Plux ait de pooir ke n'ait li rois de France 
Plus ait de poir ke n'ait li rois de France 
Ele en a plus que n'a li rois de France 
Pluz a pooir que n'ait li rois de France 
Plus a pooir ke n'ait li rois de France 
Ass6s plus grans que n'est li rois de France 

5 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

6 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

7 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

8 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

Car de touz maus puet donner alejance 
Car de touz maux puet doner alejance 
Car de toz maus puet doner alejance 
Car de touz maus peut doner alejance 
Car de touz maus puet donner alejance 
Ke de tous mals puet doneir aligence 
Car de tous mals puet doneir aligense 
Que de toz maus puet doner alegence 
Quar de touz maus puet douner alejance 
Ke de tos maus puet doner alejance 
Que de touz maus puet donner alejance 

Et de la mort confort et guerison 
Et de la mort confort et guerison 
Et de la mort confort et garison 
Et de la mort confort et guerison 
Et de la mort confort et guerison 
Et de la mort confort et guerixon 
Et de la mort confort et garison 
Et de la mort confort et garison 
Et de la mort confort et guarison 
Et de la mort confort et garison 
Et de la mort confort et garison 

Ce ne porroit fere nus mortiews' hom 
Ce ne porroit fere nus mortews hon 
Ce ne porroit fere nus mortiews hon 
Ce ne porroit faire nus mortieas hon 
Ce ne porroit fere nus mortiews hom 
Ceu ne poroit faire nuls morteils hon 
Sou ne poroit faire nus morteis hons 
Ce ne porroit faire nus morteas hom 
Ce ne porroit faire nus morteuz hom 
Ce ne porroit faire nus morteas hom 
Ce ne pourroit faire nus mortiews homs 

Qu'amors fet bien le riche doloser 
Qu'amors fet bien le riche doloser 
Qu'amors fet bien le riche doloser 
Qu'amors fait bien le riche doloser 
Qu'amours fet bien le riche dolouser 
C'amors fait bien le riche doloseir 
C'amors fait bien lou riche doloseir 
Q'amors fait bien le riche doloser 
Qu'amours fait bien le riche dolouser 
K'amors fait bien le riche doloser 
Que amours fait bien le riche dolousser 
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R2063: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

9 K 
N 
P 
X 
V 

c 
u 
H 
M 
T 
R 

10 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

11 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

12 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

13 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

Et le povre de joie coronner 
Et le povre de joie coronner 
Et le povre de joie coroner 
Et le povre de joie coroner 
Et le povre de joie quaroler 
Et le povre de joie corroneir 
Et les povres de joie keroleir 
Et le povre de joie qweroler 
Et le povre de joie caroler 
Et le povre de joie karoler 
Et le povre de joie karoler 

Amors m'a fet son povoir esprouver 
Amors m'a fet son pooir esprouver 
Amors m'a fet son povoir esprouver 
Amors m'a fait son pooir esprover 
Amours m'a fet son pooir esprover 
Amors m'ait fait son pooir esproveir 
Amors m'a fait som pooir esprover 
Amours me fait son pooir esprouver 
Amors me fait som pooir esprover 
Amours m'a fait son povoir esprouver 

Plus qu'a nului ce sachiez sanz dotance 
Plus qu'a nului ce sachiez sanz doutance 
Plus qu'a nului ce sachiez sanz dotance 
Plus qu'a nului ce sachids sans doutance 
Plus qu'a mil autre ce sachiez sanz doutance 
Plux ke nului ceu saichies sens doutance 
Plus q'a nelui ce sachiez senz doutance 
Pluz qu'a nului ce sachiez sanz doutance 
Plus k'a nullui ce saichies sans dotance 
Plus que a nullui se sachiez sans doutance 

C'onques mes cuers ne pot a ce mener 
C'onques mes cuers ne pot a ce mener 
Onques ne pout mes cuers a ce mener 
C'onques mes cuers ne pout a ce mener 
C'onques mon cuer ne pot a ce mener 
N'onkes mon cuer ne pout a ceu moneir 
C'onques mon cuer ne pout a ce mener 
C'onques mon cors ne pot a ce mener 
C'onques mon cors ne pot a cou mener 
Que onques mon corps ne puet a ce mener 

Poor de mort dont je sui en balance 
Poor de mort dont je sui en doutance* 
Peur de mort dont je sui en balance 
Paor de mort dont je sui en balance 
Paour de mort dont je sui en balance 
Paor de mort dont je sui en bellance 
Paors de mort dont je sui en balance 
Paour de mort done je sui en balance 
Pauors de mort dont je sui em balance 
Paour de mort dont je sui en balance 

14 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

15 K 
N 
P 
V 
X 

c 
H 
M 
T 
R 

16 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

17 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

18 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

Que tout adds n'eusse en remenbrance 
Que tout adds n'eusse en remenbrance 
Que tot adds n'eusse en remenbrance 
Que tout adds n'eusse en remenbrance 
Que tout adds n'aie en remenbrance 
Ke tout adds n'eusse en remenbrence 
Que toute adds n'eusse en remembrance 
Que tout adds n'eusse en remembrance 
Ke tot adds n'eusse ens ramenbrance 
Que tout adds n'eusse en remembrance 

Ma douce dame et sa noble facon 
Ma douce dame et sa noble facon 
Ma douce dame et sa noble facon 
Ma doce dame et sa noble facon 
Ma douce dame et sa noble facon 
Ma douce dame a la cleire faisson 
Ma doce dame et sa clere facon 
Ma douce dame et sa clere facon 
Ma doce dame et sa belle faicon 
Ma douce dame et sa belle facon 

Ou de biautez a si grant foison 
Ou de biautez a a si grant foison 
Ou de biautd a a si grant foison 
Ou de biaulteit ait si tres grant foixon 
Ou de biautd a si tres grant foison 

Ou de biautd truis si tres grant foisson 
Quar de biautd i truis si grant fuison 
Car de beautd i truis si grant fuison 
Car de biautd i truis si grant fuison 

Que li pensers me fesoit oublier 
Que li pensers me fesoit oublier 
Que li pensers me fesoit oublier 
Que li pensers me faisoit oublier 
Que le penser me fesoit oublier 
Ke li penseirs me fait entreoblieir 
Que li penser m'i faisoit oublier 
Que li pensers me faisoit oublier 
Ke li presens me faisoit oublier 
Que li pensers me faissoit oublier 

Poor de mort et ma santd cuidier 
Poor de mort et ma santd cuidier 
Peur de mort et ma santd cuidier 
Paor de mort et ma santd cuidier 
Paour de mort et ma joie doubler 
Paor de mort et ma santeit cuidier 
Dolor de mort et ma santd cuidier 
Paor de mort et ma santd quider 
Pauor de mort et ma santd quidier 
Paour de mort et ma santd cuidier 
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19 K Dews qu'en puis je s'ele a mon cuer entier 
N Dews qw'en puis je s'ele a mon cuer entier 
P Dews qu'en puis je s'ele a mon cuer entier 
X Dews qu'en puis je c'ele a mon cuer entier 
V Diews qu'en puis mes s'ele a mon cuer entier 
H Diews q'em puis ge s'ele a mon cuer entier 
M Dews qu'en puis je s'ele a mon cuer entier 
T Diews qu'en puis jou s'ele a mon cuer entier 
R Dieus que en puis je c'elle a mon cuer entier 

20 K Qwant tuit li bon desirrent s'acointance 
N Qwant tuit li bon desirrent s'acointance 
P Quant tuit li bon desirrent s'acointance 
X Quant tuit li bon desirrent s'acointance 
V Car tuit li bon desirrent s'acointance 
H Qant tuit li bon desirrent s'acointance 
M Quant tuit li bon desirrent s'acointance 
T Ke tot li boin desirent s'acointanche 
R Que tout li bon desirrent s'acointance 

21 K Certesja 
N Certesja 

Certesja 
Certesja 
Certesja 
Certesja 

M Certesja 
T Certesja 
R Certesja 

P 
X 
V 
H 

nus ne m'en doit 
nus ne m'en doit 
nus ne m'en doit 
nus ne m'en doit 
mes ne m'en doi 
nus ne m'en doit 
nus ne m'en doit 
nus ne m'en doit 
nus ne m'en doit 

chastier 
chastier 
chastier 
chastier 
chastier 
chastoier 
chastoier 
chastoier 
chastoier 

22 K Car ja por mort n'en avrai repentance 
N Car ja por mort n'en avrai repentance 
P Car ja por mort n'en avrai repentance 
X Carja por mort n'en avrai repentance 
V Car ja pour mort n'en avrai repentance 
H Qweja por mort n'en avrai repentance 
M Que ja par moi n'i avra repentance 
T Ke ja par moi n'i ara repentance 
R Que ja par moi n'i avra repentance 

23 K De recorder sa 
N De recorder sa 
P De recorder sa 
X De recorder sa 
V De recorder sa 
H De recorder sa 
M De recorder sa 
T De recorder sa 
R De recorder sa 

tres bele senblance 
tres bele senblance 
tres douce senblance 
tres bele semblance 
tres bele semblance 
tres doce semblance 
tres douce samblance 
tres doce samblance 
tres belle semblance 

24 K 
N 
P 
X 
V 
H 
M 
T 
R 

25 K 
N 
P 
X 
V 
H 
M 
T 
R 

26 K 
N 
P 
X 
V 
H 
M 
T 
R 

27 K 
N 
P 
X 
V 
H 
M 
T 
R 

28 C 
H 
M 
T 
R 

29 C 
H 
M 
T 
R 

Et qwant j'avrai 
Et qwant j'avrai 
£/quant j'avrai 
Et quant j'avrai 
Et qwant j'avrai 
Et qwant j'avrai 
Et quant j'avrai 
£f quant j'avrai 
Et qwant j'avrai 

de ce confession 
de ce confession 
de ce confession 
de ce confession 
droite confession 
de ce confession 
de ce confusion 
de cou confusion 
de ce confession 

Ne m'envoit Dews sante se la mort non 
Ne me dont Dews sante se la mort non 
Ne m'envoit Dews sante" se la mort non 
Ne me dont Dews sante" se la mort non 
Ne m'i doint Diews sante se la mort non 
Ne me doint Diews sante se la mort non 
Ne me doint Dews sante" se la mort non 
Ne me doinst Diews sante se la mort non 
Ne me doint Diews sante se la mort non 

Car quant mes cors la parole perdi 
Car qwant mes cors la parole perdi 
Car quant mes cors la parole perdi 
Car quant mes cors la parole perdi 
Car qwant mes cors la parole perdi 
Car qwant mes cors la parole perdi 
Quar quant mes cors la parole perdi 
Car quant mes cors la parole perdi 
Car qwant mes cors la parole perdi 

Pensoit mes cuers douce dame merci 
Pensoit mes cuers douce dame merci 
Pensoit mes cuers douce dame merci 
Penssoit mes cuers douce dame merci 
Pensoit li cuers douce dame merci 
Pensoit mes cuers doce dame merci 
Pensa mes cuers douce dame merci 
Disoit mes cuers doce dame merchi 
Dissoit mes cuers douce dame merci 

Dews je l'ain plus ke riens ki soit el mont 
Ha je l'aim plus cent tens que ge ne di 
Ha je l'aim plus cent tans qwe je ne di 
Ha je l'aim plus c tans ke je ne di 
Ha je l'ain plus cent tans que je ne di 

Si me doinst Deus de mes mals aligence 
Si me doint Dews de mes maus alegence 
Si m'envoit Dews de mes maus alejance 
Si me doinst Diews de mes maus alejance 
Si me doint Diews de mes maus alejance 
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Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

30 C 
H 
M 
T 
R 

31 C 
H 
M 
T 
R 

32 

33 

C 
H 
M 
T 
R 

C 
H 
M 
T 
R 

34 C 
H 
M 
T 
R 

35 C 
H 
M 
T 
R 

36 C 
H 
M 
T 
R 

37 K 
N 
P 
X 
V 
c 
H 
M 
T 
R 

Cains de mes euls si belle rien ne vi 
Q'ainc de mes ieus tant bele riens ne vi 
Qu'ainc de mes eus si douce rienz ne vi 
K'ainc de mes ieus si belle riens ne vi 
Car de mes ieus si belle riens ne vi 

Ne je ne nus ne de si grant vaillance 
Ne je ne nus de si bele acointance 
Ne jou ne nus de si tres grant vaillance 
Ne je ne nus de si tres grant vaillance 

Et fait ad6s si simple contenance 
Et s'a ades si sage contenance 
Si ks l ades si sage contenance 
Et s'a ad6s si saige contenance 
Et s'a ad& si sage contenance 

K'elle ne doute medixant ne felon 
Q'el siecle n'a losangier ne felon 
Qu'il n'a ou monde losengier ne felon 
K'el monde n'a losengier ne felon 
Que en siecle n'a lossengier ne felon 

non 
now 
non 

non 
non 

Ki de li puist dire se tous biens 
Qui de li puist dire se toz biens 
Qui de li puist dire se tout bien 
Ke de li puist dire se tot bien noi 
Qui de lui puist dire se tout biea 

Signor cant j'ain dame de teil valor 
Sire qant j'aim dame de tel valor 
Sire quant j'aim dame de tel valour 
Sre* quant j'aim d'une tele valor 
Sire quant j'aing dame de tel valour 

Loeis la moy si fereis vostre honor 
Loez la moi si ferez vostre honor 
Loez le moi si ferez vostre honour 
Loes le moi si fer6s vostre honor 
Lo6s la moy si ferez vostre honnour 

Longues m'i sont les nuiz et lone li jor 
Longues m'i sont les nuiz et lone li jor 
Longues mi sont les nuis et lone li jor 
Longues m'i sont les nuis et lone li jor 
Longues m'i sont les nuis et lone li jour 
Longues me sont les nuis et plux li jor 
Longues me sont les nuiz et lone li jor 
Longues me sunt les nuis et lone li jour 
Longes me sont le nuis et lone li jor 
Longues me sont les nuis et lone li jour 

38 K 
N 
P 
X 
V 
c 
H 
M 
T 
R 

39 K 
N 
P 
X 
V 
c 
H 
M 
T 
R 

40 K 
N 
P 
X 
V 
c 
H 
M 
T 
R 

41 

42 K 
N 
P 
X 
V 
c 
H 
M 
T 
R 

Quant du voer faz trop grant demorance 
Quant du veoir faz trop grant demorance 
Quant du voer faz trop grant demorance 
Quant dou voer fas trop grant demorance 
Qwant de s'amour faz trop grant demourance 
Ke del veoir fais trop grant demorance 
Que do veoir faz trop grant demorance 
Quant del veoir fais trop grant demourance 
Quant del veoir fais trop grant demorance 
Qwant du veoir fais trop grant demourance 

S'en pleur souvent de poor 
S'en plor souvent et sospir de poor 
S'en pleur souvent et souspir de peur 
S'en pleur souvent et sospir de paor 
S'en plaing souvent et soupir de paour 
S'en plan sovent et sospir de pooir 
S'em plor souvent et soupir de paor 
S'en plow souvent et souspir de paour 
S'em plor sosvent et sospir de pauor 
S'en pleur souvent et souspir de paour 

Que son ami ne mete en oubliance 
Que son ami ne mete en oubliance 
Que son ami ne mete en oubliance 
Que son ami ne mete en oubliance 
Que son ami ne mete en oubliance 
Ke son amin ne mette en obliance 
Que son ami ne met en obliance 
Que son ami ne mete en oubliance 
Ke son ami ne meche en oubliance 
Que son ami ne mete en oubliance 

Ore ai je dit et folie et enfance 
Or ai je dit et folie et enfance 
Or ai je dit et folie et esfance 
Or ai je dit et folie et enfance 
Or ai je dit et folie et enfance 
Or ai ge dit et folie et enfance 
Or ai je dit et folie et enfance 
Or ai je dit et folie et enfance 
Or ai jou dit et folie et enfance 
Or ai ge dit et folie et enfance 

C'onques ses cuers ne pensa trai'son 
C'onqwes ses cuers ne pensa trai'son 
C'onques ses cuer ne pensa trai'son 
C'onques ses cuers ne pensa trai'son 
C'onques son cuer ne pensa trafson 
Onkes ces cuers ne pensait trafxon 
Q'onqwes ses cors ne pensa trai'son 
C'onques ses cuers ne pensa trahison 
C'onques ses cuers ne pensa trai'son 
Que onques ces cuers ne pensa trai'son 
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R2063 : Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

43 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

44 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

45 K 
N 
P 
X 
V 

c 
H 
M 
T 
R 

46 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

47 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

Ainz est si bone et de si haut renon 
Ainz est si bone et de si haut renon 
Ainz est si bone et de si haut renon 
Ainz est si bone et de si haut renon 
Ainz est si douz et de si tres haut non 
Ains est si bone et de si halt renon 
Ainz est si bone et de si haut renom 
Ainz est si bons et de si haut renom 
Ains est si boms et de si haut renon 
Ainz est si bons et de si bons renon 

Que ses verz euz ne m'avront engingnte 
Que ses vers euz ne m'avront engingnte 
Que ses verz euz ne m'avront engingnte 
Que ses verz euz ne m'avront engingnte 
Que si vair oeul ne m'aront oublte 
Ke quant mes cors la parolle perdi 
Que ja si oeil ne m'avront angignte 
Que ja si oeill ne m'avront engignie 
Ke ja si oil ne m'aront engignte 
Que si oeil ja ne m'aront enguignig 

Ne son franc cuer ne sera sanz pitte 
Ne son franc cors ne sera sanz piti6 
Ne son franc cors ne sera sanz pitte 
Ne son franc cuers ne sera sans pitie 
Ne son franc cuer ne sera sanz pitte 
Pensait mes cuers Douce dame mercit 
Ne ses frans cuers ne sera senz pitte 
Ne ses frans cuers ne sera sanz pitie" 
Ne ses frans cuers ne sera sans piti6 
Ne ces fins cuers ne sera sans piti6 

Mult truis mon cuer de mon cors esloignie 
Molt truis mon cors de mow cuer esloign/'e 
Molt truis mon cuer de mon cors esloingie 
Molt truis mon cuer esloignie [-3] 
Mout truiz mon cuer de mon cors esloignie 
Mout truis mon cuer de mon cors eslongte 
Molt truis mon cuer de mon cors eslongie 
Molt truis mon cors de mon cuer esloingni£ 

Et de ma dame en qui j'ai ma fiance 
Et de ma dame en qui j'ai ma fiance 
Et de ma dame en qui j'ai ma fiance 
Et de ma dame en qui j'ai ma fiance 
Et de ma dame ou je ai ma fiance 
Et de ma dame en qui j'ai ma fiance 
Et de ma dame en qui j'ai ma fiance 
Et de ma dame en qui j'ai ma fiance 

48 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

49 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

50 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

51 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

52 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

53 K 
N 
P 
X 
V 
M 
T 
R 

Mes se de li me sentoie enbracte 
Mes se de li me sentoie enbracie" 
Mes se de li me sentoie embracie 
Mes se de li me sentoie enbraci^ 
Mes se de li me sentoie enbracier 
Et se de li me sentoie embracie 
Et se de li me sentoie enbraichte 
Se de li me sentoie enbracte 

Sante avroie et de joie habondance 
Sante avroie et de joie habondance 
Sante avroie et de joie habondance 
Sante avroie et de joie habondance 
Seurte d'amours et de joie habondance 
Sante avroie et de joie habundance 
Sante aroie et de joie habondance 
Sante avroie et de joie habondance 

Que de s'amor et de sa bienvueillance 
Que de s'amor et de sa b/envueillance 
Que de s'amor et de sa bienwellance 
Que de s'amor et de sa bienvoillance 
Que de s'amor et de sa bienvueillance 
Quar de s'amour et de sa bienvueillance 
Car de s'amor et de sa bienvoellance 
Car de s'amour et de sa bonne veillance 

Ne prendroie toute France et Dijon 
Ne prendroie toute France et Dijon 
Ne prendroie tote France et Dijon 
Ne prendroie toute France et Dijon 
Ne prendroie toute France et Dijon 
Ne prendroie toute France et Dijon 
Ne prenderoie tote France et Dijon 
Ne prendroie toute France et Digon 

Ha douce riens dont je faz ma chancon 
Ha douce riens dont je faz ma chancon 
Ha douce riens dont je faz ma chancon 
Ha douce rien dont je fas ma chancon 
Ha douce rienz dont je faz ma chancon 
Ha franche rienz de qui fais ma chancon 
Ha france riens de qui fais ma cancon 
Ha franche riens de qui fas ma chancon 

Confortez moi car je ne puis garir 
Confortez moi car je ne puis guerir 
Confortez moi car je ne puis guerir 
Confortes moi car je ne puis garir 
Confortez moi car je ne puis jolr 
Confortez moi quar je ne puis guerir 
Confortes moi car je ne puis garir 
Confortes moi car je ne puis garir 
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R2063 : Transcription synoptique 

Lcs interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

54 K Sanz vosfre amor ne de joie enrichir 
N Sanz vostre amor ne de joie enrichir 
P Sanz vostre amor ne de joie enrichir 
X Sans vow/re amor ne de joie enrichir 
V Sanz vostre amour ne de joie enrichir 
M Sanz vostre amor ne de joie enrichir 
T Sans vostre amor et de joie enrichir 
R Sans vostre amour ne de joie enrichir 

55 N Rois en qui j'ai amor et esperance 
P Rois en qui j'ai amor et esperance 
M Rois a qui j'ai amour et esperance 
T Rois a cui j'ai amor et esperance 

56 N De b/en chanter avez assez reson 
P De bien chanter avez assez reson 
M De bien chanter avez assez raison 
T De bien chanter av6s ass6s raison 

57 N Mes mes plorers est souvent de seson 
P Mes mes plorers est souvent de seson 
M Maiz mi plourer sunt ad6s en saison 
T Mais mi plorer sont ades en saison 

58 N Qwantje ne puis veer ce que j'aim plus 
P Quant je ne puis voer ce que j'aiw plus 
M Quant je ne puis veoir ce que j'aim plus 
T Qwant je ne puis veoir cou ke j'aim plus 

59 N C'onques n'ama son onbre Narcisus 
P C'onques n'ama son honbre Narcisus 
M Ainc n'ama tant son ombre Narcisus 
T Ainc n'ama tant son ombre Narchisus 
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X. Sens et reson et mesure (R2106) 
Texte de N 

Texte edite 

I 
Sens et Reson et Mesure 

Couvient a amors maintenir, 
Car Mesure fet tout souffrir 

4. Et vaincre selonc droiture, 
Et Sens fet biens et maux couvrir 

Si que nus n'en dit laidure, 
Et Reson fait touz ceus servir 

8. Sanz repentir 
Dont biens et joie puet venir; 

Et qui ensi sert et dure, 
Je di qu'il atent son plesir. 

II 
12. Mes li desloial parjure, 

Qui prient sanz doulor sentir, 
Font amors et joie faillir; 

Car les dames n'ont mes cure 
16. D'amer ne de nului joir; 

Ainz est chascune si dure 
Por ceus qui les suellent trair 

Que consentir 
20. Ne vuellent a ami martir 

Joie ne bone aventure ; 
Ainz les font a dolors languir. 

Ill 
Je n'i ai mort deservie, 

24. Las ! et si le conper si chier, 
Que por amer ne por proier, 

Celi qui me toust ma vie 
Ne me veust s'amor otroier 

28. Ne sa douce conpaignie ; 
Et s'amor me puist conseillier 

D'un douz besier, 
Je n'ai nul autre desirrier ; 

32. Ainz aim meuz qu'ele m'ocie 
Que ja parte de son dangier. 

Traduction 

I 
II faut Sagesse et Raison et Mesure 
pour conserver l'amour, 
car Mesure permet de tout endurer 

4. et de vaincre avec justice, 
et Sagesse permet de cacher les biens et les maux 
de sorte que personne n'en dise laideur, 
et Raison permet de servir 

8. sans regret 
tous ceux qui peuvent dormer biens et joie ; 
et celui qui sert et endure ainsi, 
je dis que le bonheur l'attend. 

II 
12. Mais les traitres parjures, 

qui prient sans eprouver de la douleur, 
font echouer l'amour et la joie ; 
car les dames ne sont plus desireuses 

16. d'aimer ni de bien accueillir quiconque ; 
chacune est au contraire si dure 
pour ceux qui ont l'habitude de les trahir 
qu'elles refusent toutes d'accorder 

20. a l'ami martyr 
joie et bonheur; 
elles les font plutot languir de douleur. 

Ill 
Je n'y ai pas merite la mort, 

24. helas ! et pourtant je le paye tres cher, 
car en depit de mon amour et de mes prieres, 
celle qui me prive de ma vie 
ne veut pas me donner son amour 

28. ni sa douce compagnie ; 
et a condition qu'Amour me secoure 
d'un doux baiser, 
je n'ai nul autre desir ; 

32. je pr^fere au contraire qu'elle me tue 
plutot que de jamais renoncer a son pouvoir. 
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IV 
Ses sens et sa cortoisie, 

Dont je l'oi a chascun prisier, 
36. Et ce qu'el tient son cors si chier, 

Sanz blasme et sanz vilanie, 
Me font tant penser et veillier 

Que la face m'en est palie; 
40. Si devroit mes maus alegier, 

Qu'aillors ne quier 
Joie. Si me puist ele aidier, 

Que je ne porroie mie 
44. Mon cuer si tres bien enploier! 

rv 
Sa sagesse et sa courtoisie, 
que j'entends chacun louer, 

36. et le fait que son corps lui est si cher, 
sans blame et sans bassesse, 
me font tant reflechir et veiller 
que mon visage en a pali; 

40. aussi devrait-elle alleger mes souffrances, 
puisque je ne cherche 
joie ailleurs. Puisse-t-elle m'aider, 
car je ne pourrais point utiliser 

44. mon coeur aussi bien! 

Dame, plus bele que fee, 
Pensers m'est solaz et deliz, 
Car color de rose et de lis 

48. Est en vostre face nee ; 
Bouche cortoise et de biaus diz, 

Dont la doucor m'est entree 
Au cuer, qui por vos est pensis, 

52. Loiaus amis, 
Si qu'a nul autre paradis 

Ne puet avoir sa pensee 
Ne mes cors ne mes esperiz. 

Dame plus belle qu'une fee, 
penser a vous me procure joie et plaisir, 
car la couleur de la rose et du lys 

48. est nee sur votre visage ; 
votre parler est noble et belle 
et la douceur de vos paroles est entree 
dans mon coeur, ce loyal ami 

52. qui s'inquiete de vous, 
si bien que ni mon corps ni mon esprit 
ne peut penser 
a aucun autre paradis. 

VI 
56. Chancon, a la meuz amee 

Et a la meillor du pais 
Di que plus avroie conquis 

Amor haute desirree 
60. C'onques n'out Tristan ne Paris 

Se s'amor m'avoit donnee; 
Mes la dolor dont je languis 

M'a si aquis 
64. Que ja voir n'en partire vis 

Se por moi ne li agree 
Amors et pitiez et merciz. 

VI 
56. Chanson, dis a la mieux aimee 

et a la meilleure du pays 
que j'aurais conquis 
un amour plus noble et plus desire 

60. que celui qu'ont connu Tristan et Paris 
si elle m'avait donne son amour; 
mais la douleur dont je languis 
m'a tellement affaibli 

64. que je ne la quitterai jamais vivant 
si elle ne m'accorde 
amour et pitie et merci. 
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NOTICE 

Sens et reson et mesure 
(R2106, L 258-8, MW 1362,1) 

1. Sources manuscrites 

K: anon. (418-419), I-IV, VI, notee ; 
N:T.de Soissons (63r° - 63 v°), I-VI, notee ; 
V: anon. (51 v° - 52 r°), I-V, notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 11, p. 62-64 : texte de K (I-V, VI) et N (V) ; 
o Spanke, Liedersammlung, p. 252-254. Bien que Spanke ne fournisse aucune 

indication par rapport au choix du manuscrit de base ni d'explications sur ses 
interventions, un examen de son edition permet de conclure qu'il a fait le meme choix 
que Winkler (texte de K (I-V, VI) et N (V). Curieusement, l'editeur signale que la 
chanson qui figure dans l'edition de Winkler est la R2106a {unicum de R qui, a 
l'exception de l'incipit, n'a rien en commun avec notre chanson) et il donne R2106 
comme in6dite («bisher ungedruckt»), erreur qu'il a d'ailleurs corrigee dans sa 
Bibliographie. En realite, Winkler presente R2106a en appendice pour la bonne 
raison que Raynaud, dans sa Bibliographie, ne s'est pas apercu que la piece dans R 
n'est pas la meme que celle donnee par KNV. R2106a n'a pas ete editee depuis 
Winkler et nous la donnons en appendice. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Dans K, la chanson est situee a la fin de la section anonyme, precedee d'un unicum. N 
Pattribue a « Mes sires T. de Soissons » et la piece est situee parmi une serie de onze 
chansons toutes attribuees a ce trouvere. Pour sa part, Fla donne a la suite de deux autres 
pieces attribuables a Raoul. En somme, rien ne contredit l'attribution a Raoul. 

4. Etablissement du texte 

En general, EN forment groupe contre V. Les differences que Ton peut relever entre les 
trois manuscrits, appartenant a la meme famille, sont insignifiantes, bien que V soit plus 
souvent fautif. L'exception est l'absence de la str. V dans K (et de la str. VI dans V). La 
strophe donnee pariVFs'inscrit cependant si bien dans la structure en coblas doblas que 
son absence dans K doit §tre due a une omission du scribe. Ainsi, nous avons opte pour le 
texte de N, qui, du reste, s'eearte a peine de la lecon de K. 
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5. Interventions 

o v. 1 8 - / e : c e pronom pourrait representer un feminin picard (Gossen, p. 121) 
renvoyant a chascune au v. 17, mais comme KV s'opposent aiVdans ce cas-ci, nous 
l'avons remplace par les ; 

o v. 24 - vers hypometrique : le9on de K; 
o v. 43 - vers hypometrique dans les 3 manuscrits : nous avons ajoute que en tete du 

vers; 
o v. 50 - dougor : le sens exige la lecon de Vidoulor); 
o v. 59 - lacune : lecon de K. 

6. Versification et stylistique 

Six strophes heterometriques de 11 vers en coblas doblas. La charpente metrique est 
unique et la chanson est la seule parmi les pieces attribuees a Raoul a presenter xavfrons a 
rimes embrassees. 

Melodie : A B C D E F G H I K 
Schema : a b b a b a b b b a (MW: 1) 

7 8 8 7' 8 7 8 4 8 7 (MW: 1) 

Particularites stvlistiques : 
o fig. etymologique : pensis I pensee (v. 51, 54) ; 
o rime paronyme : laidure I dure (v. 6, 10); deservie I vie (v. 23, 26); deliz I lis (v. 46, 

47); 
o rime derivee : sentir I consentir (v. 13, 19) ; 
o enjambement a la rime : Qu 'ailleurs ne quier I Joie (v. 41/42); 
o alliteration au v. 8 des strophes II, III et IV et aux. v. 34,47 et 61. 

On notera la structure dynamique de la chanson selon laquelle le trouvere s'adresse au 
public dans les 4 premieres strophes (exorde sentencieuse, les traitres, les souffrances de 
Tamant) et ne se tourne vers la dame que dans ravant-derniere strophe, ou il chante sa 
beaute. La derniere strophe, adressee a la chanson meme, se termine par un vers qui, de 
par sa construction, reprend l'incipit: sens et reson et mesure - amors et pitiez et merciz 
(figure du membrum, Dragonetti p. 37-39), creant un effet de circularite. 

7. Langue 

Dans son ensemble, iVpresente un texte francien. 

8. Melodie 

Spanke ne fournit aucune indication sur la structure melodique, ce qui a amene Rakel a 
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commenter la melodie en detail (p. 207). II signale que les melodies dans K et N sont 
presque identiques, tandis que V s'y oppose {Kontrapositum). Rakel conclut que la 
structure melodique est semblable a la structure metrique (« Raoul, wie sein koniglicher 
Freund [Thibaut] [hat] die metrische Struktur in der musikalischen aufzuheben 
versucht»). 
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K Sens et reson et mesure 
N Sens et reson et mesure 
V Senz et reson et mesure 

15 K Car les dames n'ont mes cure 
N Car les dames n'ont mes cure 
V Car les dames n'ont mes cure 

K Couvient a amors maintenir 
N Couvient a amors maintenir 
V Couvient amours maintenir 

K Car mesure fet tout souffrir 
N Car mesure fet tout souffrir 
V Car mesure fet tout soffrir 

16 K D'amer ne de nului jofr 
N D'amer ne de nului jo'ir 
V D'amer ne de nului joilr 

17 K Ainz est chascune si dure 
N Ainz est chascune si dure 
V Ainz est chascune si dure 

K Et vaincre selonc droiture 
N Et vaincre selonc droiture 
V Et vaitcre selonc droiture 

K Et sens fet bien et mans couvrir 
N Et sens fet b/ens et maux couvrir 
V Et sen fet b/ens et maux couvrir 

K Si que nus n'en dit laidure 
N Si que nus n'en dit laidure 
V Si que nus n'en dist ledure 

K Et resons fet touz ceus servir 
N Et reson fait touz ceus servir 
V Et reson fet touz ceus servir 

18 K Pour ceus qui les seulent tra'fr 
N Por ceus qui le suellent traKr 
V Pour ceus qui les seulent trair 

19 K Que consentir 
N Que consentir 
V Que cortsentir 

20 K Ne vuent a ami martir 
N Ne vuellent a ami martir 
V Ne veulent a ami 

21 K Joie ne bone aventure 
N Joie ne bone aventure 
V Joie ne bonne aventure 

8 K Sanz repentir 
N Sanz repentir 
V Sanz repentir 

9 K Dont biensetjoie puet venir 
N Dont b/ens et joie puet venir 
V Dont b/ens et joie puet venir 

10 

11 

12 

13 

14 

K Et qui ensi sert et dure 
N Et qui ensi sert et dure 
V Et qui ainsi sert et endure 

K Je di q'il atent son plesir 
N Je di qu'il atent son plesir 
V Je di qu'il a tout son plesir 

K Mes li desloial parjure 
N Mes li desloial parjure 
V Mes li desloial parjure 

K Qui prie/rt sanz dolor sentir 
N Qui pr/ent sanz doulor sentir 
V Qui prient sanz mal sentir 

K Font amors et joie faillir 
N Font amors et joie faillir 
V Font amours et joie faillir 

22 K Ainz les font a dolor languir 
N Ainz les font a dolors languir 
V Ainz les font a dolor languir 

23 K Je n'i ai mort deservie 
N Je n'i ai mort deservie 
V Je n'i ai mort deservie 

24 K Las et si la cowper si chier 
N Las JJJJ si le conper si chier 
V Laz et sel conper si chier 

25 K Que pour amer ne pour proier 
N Que por amer ne por proier 
V Que por amer ne por prier 

26 K Celi qui me tout la vie 
N Celi qui me toust ma vie 
V Cele qui me tot la vie 

27 K Ne me veut s'amour otroier 
N Ne me veust s'amor otroier 
V Ne me veut s'amour otroier 

28 K Ne sa douce conpaignie 
N Ne sa douce conpaignie 
V Ne sa douce conpaignie 
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29 K Et s'amors me puist conseillier 
N Et s'amor me puist conseillier 
V Et s'amour me puist conseillier 

30 K D'un douz besier 
N D'un douz besier 
V Du douz besier 

31 K Je n'ai nul autre desirrier 
N Je n'ai nul autre desirrier 
V Je n'ai autre desirrier 

32 K Ainz aim melz qu'ele m'ocie 
N Ainz aim meuz qu'ele m'ocie 
V Ainz aing miews qu'ele m'ocie 

33 K Que ja parte de son dangier 
Que ja parte de son dang/"*-N 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

Que ja parte de son dangi 
\ier 
ier 

K Mes sens et sa cortoisie 
N Ses sens et sa cortoisie 
V Ses senz et sa cortoisie 

K Dont je l'oi a chascun proisier 
N Dontje l'oi a chascun pr/sier 
V Dont je l'oi a chascun prisier 

K Et ce qu'el tient son cors si chier 
N Et ce qu'el tient sow cors si chier 
V Et ce qu'el tient son cors si chier 

K Sanz blasme et sanz vilanie 
N Sanz blasme et sanz vilanie 
V Sanz blame et sanz vilanie 

K Me font tant penser et veillier 
N Me font tant penser et veill/'er 
V Me font tant pensser et veillier 

K Que la face en est palie 
N Que la face m'en est palie 
V Que ma face en est palie 

40 K Si devroit mes maws alegier 
N Si devroit mes maus alegier 
V Si devroit mes vaaus alegier 

41 K Qu'ailleurs ne qier 
N Qu'aillors ne quier 
V Qu'aillors ne quier 

42 K Joie si me puist ele aidier 
N Joie si me puist ele aidier 
V Joie si me puist ele aidier 

43 K Je ne porroie mie [-1] 
N Je ne porroie mie f-11 
V Je ne porroie mie [-1 ] 

44 K Mon cuer si tres bien enploier 
N Mon cuer si tres b/en enploier 
V Mon cuer si tres b/en emploier 

45 N Dame plus bele que fee 
V Dame plus bele que fee 

46 N Pensers m'est solaz et deliz 
V Pensers m'est soulaz et deliz 

47 N Car color de rose et de lis 
V Car colour de rose et de liz 

48 N Est en vostre face nee 
V Est en vostre face iree 

49 N Bouche cortoise et de biaus diz 
V Bouche cortoise et de biaux diz 

50 N Dont la doulor m'est entree 
V Dont la doucor m'est entree 

51 N Au cuer qui por vos est pensis 
V Au cuer qui por vos est pensiz 

52 N Loiaus amis 
V 

53 N Si qu'a nul autre paradis 
V Qu'a nul autre paradiz 

54 N Ne puet avoir sa pensee 
V Ne puet avoir sa penssee 

55 N Ne mes cors ne mes esperiz 
V Ne mes cors ne mes esperiz 

56 K Chancon a la melz amee 
N Chancon a la meuz amee 

57 K Et a la meilleur du pais 
N Et a la meillor du pais 

58 K Di que plus avroie conquis 
N Di que plus avroie conquis 

59 K Amor haute desirree 
N I;J_ haute desirree 

60 K C'onq«es n'ot Tristran ne Paris 
N C'onques n'out Tristan ne Paris 
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Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

61 K Se s'amor m'avoit donee 
N Se s'amor m'avoit donnee 

62 K Mes la dolor dontje languis 
N Mes la dolor dont je languis 

63 K M'a si conquis 
N M'a si aquis 

64 K Que ja voir n'en partirai vis 
N Que ja voir n'en partir6 vis 

65 K Se por moi ne li agree 
N Se por moi ne li agree 

66 K Amors et pitiez et merciz 
N Amors et pitiez et merciz 
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XI. Quant voi la glaie meure (R2107) 
Texte de V 

Texte edite Traduction 

I 
Quant voi la glaie meure 
Et le douz rosier fleurir, 
Et par desus la verdure 

4. La rousee resplendir, 4. 
Lors souspir 

Pour cele que tant desir, 
Que j'aing, las ! outre mesure. 

8. Tout aussi conme l'arsure 8. 
Fet quanqu'ele ataint brui'r, 
Fet mon vis taindre et palir 
Sa simple regardeure, 

12. Qui me vint au cuer ferir 12. 
Pour fere la mort sentir. 

II 
Mout fet douce bleceiire 
Bonne amour en son venir. 

16. Mes mieus vendroit la pointure 16. 
D'un escorpion sentir 

Et morir 
Que de ma dolour languir. 

20. E las ! ma dame est si dure 20. 
Que de ma joie n'a cure 
Ne de ma dolour guerir : 
Ainz me fet vivre martir. 

24. Tele est ades m'aventure 24. 
C'ainz dame ne poi servir 
Qui le me deignast merir. 

I 
Quand je vois le glaieul mur 
et le doux rosier fleurir, 
et par dessus la verdure, 
la rosee briller, 
alorsjesoupire 
pour celle que je desire tant, 
que j'aime, helas, outre mesure. 
Tout comme le feu 
fait se consumer tout ce qu'il atteint, 
mon visage change de couleur et palit 
par son seul regard, 
qui est venu me frapper au coeur 
pour me faire sentir la mort. 

II 
Le bon Amour, en venant, 
inflige une tres douce blessure, 
mais il vaudrait mieux sentir 
la piqure d'un scorpion 
et mourir 
que de languir de ma douleur. 
Helas ! ma dame est si dure 
qu'elle ne s'interesse ni a ma joie 
ni a me guerir de ma douleur: 
elle prefere que je mene la vie d'un martyr. 
Tel est toujours mon sort: 
je n'ai jamais pu servir une dame 
qui daigna m'en recompenser. 
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III 
Bele et bonne et desirree, 

28. Onques dame ne fu s i! 
Se vous m'avez refusee 
La joie dont je vous pri, 

Enrichi 
32. Sont mi mortel anemi, 

Et leur joie avez doublee 
Et a moi la mort donnee 
Qui ne l'ai pas deservi, 

36. Conques amans ne transi 
De mort si desesperee ; 
Mes bien voeil estre peri 
S'a vostre amour ai failli. 

IV 
40. E las ! je l'ai tant amee 

Tres dont que primes la vi, 
Conques puis d'autre rienz nee 
Nes de mon cuer ne joi'; 

44. Ainz sui si 
Soupriz de l'amour de li 
Que ailleurs n'est ma pensee ; 
Mes se ma dame honoree 

48. Set qu'ele ait loial ami, 
Bien devroit avoir merci 
Se loiautez li agree ; 
Mes souvent avient ainsi 

52. Que ce sont li plus hai". 

Ill 
Belle et bonne et desiree, 

28. jamais nulle dame ne le fut autant! 
Si vous m'avez refuse 
la joie dont je vous prie, 
mes mortels ennemis 

32. sont enrichis, 
et vous avez redouble leur joie 
et m'avez donne la mort, a moi 
qui ne l'ai pas meritee, 

36. carjamaisnul amantne fut transi 
d'une mort si desesperee ; 
mais je veux bien perir 
si je n'ai pas reussi a obtenir votre amour. 

40 

44 

IV 
Helas ! je l'ai tant aimee 
des le premier moment ou je la vis, 
que jamais depuis je n'ai joui d'aucune creature, 
ni meme de mon coeur; 
au contraire, je suis si 
emu par mon amour pour elle 
que je ne pense qu'a elle ; 
mais si ma dame honoree 

48. sait qu'elle a un loyal ami, 
elle devrait bien avoir pitie 
si la loyaute lui agree ; 
mais il advient souvent ainsi 

52. que ceux-la sont les plus hai's. 

Dame, ne me puis deffendre 
De la mort que pour vous sent, 
Ne que cil c'on mainne pendre 

56. Encontre son jugement; 
Ainz atent 

Vostre douz conmandement, 
Si vous fas bien a entendre : 

60. Se vous m'oclez sanz prendre, 
Blame en arez de la gent. 
Car cil qui toz jorz atent 
Et qui ne se veut deffendre, 

64. Doit avoir legierement 
Merci quant s'espee rent. 

Dame, je ne peux pas plus me defendre 
contre la mort que je ressens a cause de vous 
que celui qu'on mene pendre 

56. le peut contre son jugement; 
mais j'attends plutot 
votre doux commandement. 
Je vous le fais bien entendre : 
si vous me tuez sans me prendre, 
vous en serez blamee par les gens, 
car celui qui attend toujours 
et qui ne veut pas se defendre, 
doit facilement obtenir 
pitie quand il rend son epee. 

60 

64 
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VI 
Chanson, va t'en sanz atendre 
A ma dame droitement. 

68. Et li di que sanz reprendre 
De moi face son talent, 

Car souvent 
Vif plus dolereusement 

72. Que cil que mort fet estendre ; 
Mes sa douce face tendre, 
Ou toute biaute resplent, 
M'art si mon cuer et esprent. 

76. Que li charbons sous la cendre 
N'art pas plus, couvertement, 
Que cil qui merci atent. 

VI 
Chanson, va t'en sans attendre 
tout droit a ma dame 

68. et dis-lui que, sans me blamer, 
elle fasse de moi ce qu'elle voudra, 
car souvent 
je mene une vie plus douloureuse 

72. que celui que la mort abat; 
mais son doux visage tendre, 
ou resplendit toute beaute, 
me briile et m'embrase tant le coeur 

76. que le charbon sous la cendre 
ne briile pas plus, invisible, 
que celui qui attend la pitie. 
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NOTICE 

Quant voi la glaie meiire 
(R2107, L 215-5, MW 962,4) 

1. Sources manuscrites 

K: Messires Raoul de Soissons (141 r°- v°), notee ; 
N: Messires T. de Soissons (65 v° - 66 r°), notee; 
P: Mesire Raoul de Soisons (86 r° - v°), notee ; 
X: Raoul de Soissons (97 r° - 98 r°), notee ; 
V: anonyme (118 r° - v°), notee ; 
J? : anonyme (93 v° - 94 r°), notee ; 
S: anonyme (231 r°), sans melodie ; 
C: Perrins d'Angincourt (197 v°-198 r°), portees vides ; 
U: Raoul de Soissons (main modeme), 28 r° -129 r°, sans melodie ; 
F: Raoul (101 r°- v°), sans melodie1; 
a : Mesire Raous de Soisons (29 r° - v°), notee ; 
Metz (ms. perdu ) : anonyme (dernier fol.), sans melodie; 
Maz : anonyme (162 v° -163 r°), sans melodie. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 12, p. 65-69 : texte de K, str. VI d'apres V; 
o La Borde, p. 218, texte de K; 
o Keller, p. 262, texte de a ; 
o Auguis, p. 45, texte de K; 
o Maetzner, p. 18, texte de a ; 
o Meissner, p. 124-25, texte de a ; 
o Steffens, p. 282-90, texte de K, str. VI d'apres V; 
o Rosenberg, p. 381, texte de V; 
o Gauthier, p. 107-144, texte de V. 

Le premier folio de ce manuscrit est un palimpseste. La musique a, elle aussi, ete grattde et r^ecrite. 
2 

Ms. d&ruit en 1944. Premiere strophe d'apres la transcription de Paul Meyer, dans « Notice du ms. 
535 de la Bibliotheque Municipale de Metz », Bulletin de la Societe des anciens textes francais I (1886), p. 66 ; 
strophes II et III reconstitutes d'apres les variantes fournies par Winkler. 
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3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

A en juger par le nombre de manuscrits qui la 
transmettent, la chanson a du jouir d'une grande 
popularite, ce qui peut expliquer la variation dans 
l'ordre des strophes et la confusion des relations 
manuscrites. Comme le montre la table a gauche 
(ordre d'apres KNPX), VSCU donnent une 
strophe supplementaire qui, en tant qu'envoi, doit 
preceder la strophe donnee en dernier lieu par le 
groupe KNPXRa. VC inversent l'ordre des str. HI 
et IV et U inverse l'ordre des str. V et VI, et c'est 
done seul S qui donne le bon ordre, tout en 
omettant l'envoi. Au niveau lexical, les relations 
entre les manuscrits ne se devoilent pas de facon 
plus claire. A titre d'exemple, au v. 2 VR 
s'opposent aux autres mss, au v. 13 Ca s'opposent 
aux autres mss, au v. 15 RC s'opposent aux autres 

mss et au v. 29, KPX s'ecartent de la lecon de NU et de celle des autres mss. Comme a 
son habitude, V donne un certain nombre de lecons qui lui sont propres. Le ms. de 
Metz ne transmet que les trois premieres strophes et suit la disposition du groupe 
KNPXURa. S est egalement conforme au grand groupe, a l'exception de la strophe V, qui 
est identique a celle donnee dans les mss C et V. L'on voit bien ce qui a amene Suchier a 
affirmer que meme dans la tradition des chansons lyriques, il est rare de rencontrer une 
telle confusion. 

L'attribution a Raoul n'etant contredite que par le seul ms. C (pas toujours fiable), 
nous rangeons la piece parmi les chansons attribuables a Raoul. 

K 1 

N ] 

P ] 

X ] 

V ] 

R 1 

S 1 

C ] 

U ] 

F ] 

a 

Metz 1 

Maz 

I II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

[ II 

III 

III 

III 

III 

IV 

III 

III 

IV 

III 

III 

III 

III 

rv 
IV 

IV 

IV 

m 
IV 

IV 

in 
IV 

-

IV 

-

-

-

-

-

V 

-

V 

V 

VI 

-

-

-

VI 

VI 

VI 

VI 

VI 

VI 

-

-

V 

-

VI 

-

4. Etablissement du texte 

Le choix du manuscrit de base n'est pas sans poser des problemes. Les mss V et U 
donnent 6 strophes mais, comme le montre la table ci-haut, l'ordre des str. n'est pas 
evident, surtout en ce qui concerne les str. Ill et IV. Winkler et Steffens ont eu tort de 
suivre l'ordre de U, car la str. V dans U (VI dans KNPXVRa) est un envoi, qui doit clore 
la chanson. Rosenberg et Gauthier ont prefere l'ordre donne par Fpour des raisons 
d'ordre poetique: «The order of ms. V ... seems to us more satisfying 
poetically » (Rosenberg, 385), sans toutefois preciser leurs criteres. On notera cependant 
une sorte de liaison strophique du type coblas capfinidas reliant les str. II et III (dame 
aux v. 25/28) et III et IV (amor I amee) suivant l'ordre donne par tous les manuscrits a 
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l'exception de VC, ce qui pourrait indiquer que l'ordre donne par VC est fautif. Nous 
voyons 3 possibilites pour l'etablissement de ce texte : 

. I, II, III, IV, VI d'apres KNPXRa (N) avec la str. V selon VSCU (V) ; 
• la version de S avec la str. VI donnee par KNPXVRUa (N) ; 
• la version de V avec les str. Ill et IV dans l'ordre donne par les autres temoins (a 

l'exception de U). 

Afin d'eviter les melanges, nous avons opte pour V, a l'instar de Rosenberg et Gauthier, 
mais en renversant les str. Ill et IV. A l'exception de quelques variantes negligeables du 
type tout aussi au lieu de autresi (v. 8) et mes au lieu de et (v. 16), Fs'ecarte des autres 
temoins au v. 46 (avec C) et au v. 68, mais comme la charpente metrique y est 
maintenue et que leur sens s'inscrit dans le contexte, nous ne sommes pas intervenue. 

Steffens et Winkler ont corrige au v. 54 De la mort que pour vous sent en De 
Vamor que pour vous sent; Rosenberg traduit « de la mort que je ressens pour vous », 
sens qu'il relie au v. 23,« elle prefere que je mene la vie d'un martyr ». II ne nous semble 
cependant pas impossible que « pour » (por) soit employe ici en fonction causale et nous 
comprenons « de la mort que je ressens a cause de vous ». 

5. Interventions 

o v. 22 - languir: repetition de la rime au 19 ; correction d'apres KNPXFR ; 
o v. 25 - servi: atteinte a la rime ; correction d'apres PaFSC; 
o v. 26 - mi: forme qui ne convient pas ici; correction d'apres KPXaFSCUMetz ; 
o v. 29 - aviez : le sens exige le present; correction d'apres aRSCMetz; 
o v. 46 - car: le sens exige une conjonction de subordination plutot que de 

coordination; correction d'apres les autres temoins. 

6. Versification et stylistique 

Six strophes heterometriques de 13 vers en coblas doblas. 

Melodie : A B A B C D E F G D E F G B 

Schema : a b a b b b a a b b a b b (MW : 5) 

7 7 7' 7 3 7 7' 7' 7 7 7' 7 7 (MW : 5) 

Particularites stvlistiques: 
o rimes paronymes : 44/51 si / ainsi; 
o rimes derivees : 40/48 amee I ami; 66/78 atendre I atent; 
o figure etymologique : 68/75 reprendre I esprent; 
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o enchainement strophique selon la technique de coblas capflnidas :fere I fet (13/14), 
amour I aimee (39/40), eventuellement dame aux v. 25/28 ; 

o richesse d'images et de comparaisons : le groupe glai'eul / rosier / verdure / rosee 
(introduction printaniere), le feu (a deux reprises), la piqure du scorpion, le prisonnier 
en route pour la potence, le chevalier qui rend son 6pee et Tamant qui se livre a sa 
dame en lui demandant de le capturer sans le tuer; 

o abondance d'allusions bibliques : le feu (« enflamme par un feu », Genese 19:24), la 
piqure du scorpion (Apocalypse 9:5), le martyr, la cendre, le jugement, le 
commandement et, bien sur, la merci; 

o l'effet circulaire de la reapparition du feu a la fin de la chanson, qui permet de 
rapprocher la derniere strophe de la premiere ; 

o la ressemblance interne de la sonorite des rimes (-tire et -ir, -ee et -/, et -endre et 
-ent), mettant en valeur l'unite des paires de strophes. 

7. Langue 

Dans son ensemble, V presente un texte francien qui ne presente qu'une trace de 
picard, soit la graphic du -o ferme libre qui devient -ou : amour, dolour. 

8. Interpretation / traduction 

Winkler a signale a juste titre selon nous que prendre au v. 60 doit etre compris comme 
« capturer » (faire prisonnier), sens qui renvoie a l'image du chevalier qui livre son epee 
(v. 65). 

9. Melodie 

La melodie est donnee par Rosenberg (p. 153), Gennrich (Altfr. Liederhs p. 417 et 
Troubadours, p. 36) et Aubry (p. 48) ; voir aussi Hughes (pp. 11, 17, 22). La presence 
d'une rime b au douzieme vers presente une particularity interessante dans la mesure ou il 
se heurte au schema symetrique de la melodie qui se deroule de facon parallele a celui du 
texte (cf. le schema sous 4. supra). II ressort de cette construction qu'a l'interieur de la 
meme strophe, la phrase melodique F doit accompagner deux vers dont l'un se termine 
par une rime feminine et l'autre par une rime masculine. 

10. Confrafacta 

Si la riche tradition manuscrite temoigne de la grande popularite dont a du jouir cette 
chanson, les contrafacta qu'elle a inspires, au nombre de six, la soulignent aussi. 
Langfors en cite cinq, des 1926 : 
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o R1104_: Dexje n'os nonmer3 (anon.), canso en coblas doblas, cinq strophes ; 
o R2091: Mere, douce creature4 (Jacques de Cambrai), chanson pieuse en coblas 

doblas avec un rim unissonans et un rim doble, cinq strophes ; 
o R2096 : Aussi com I'eschaufeure5 (Philippe de Remi), canso en coblas unissons, cinq 

strophes; 
o R2112 : Virge des dels clere6 (anon.), chanson pieuse en coblas doblas, cinq 

strophes; 
o AH48,313 : O constantia dignitas1 (Adam de la Bassee), cantilene d'une seule 

strophe. 

Toutes les chansons sont notees. Deux des auteurs (Jacques de Cambrai et Adam de la 
Bassee) ont indique eux-memes que leur chanson devait etre chantee sur la melodie de 
R2107 de Raoul. Vu la ressemblance entre les melodies et le caractere unique de la 
charpente metrique (les cinq chansons francaises occupent une categorie a part dans 
l'ouvrage de Molk et Wolfzettel), il est hors de doute que ces pieces constituent des 
contrafacta metriques et melodiques de la chanson de Raoul. Bien que la chanson 
d'Adam de la Bassee suive un schema rimique legerement different 
(ababbbccbdcb: deux nouvelles rimes dans la cauda), elle comporte la meme 
particularite au douzieme vers, soit une rime masculine. 

A cette liste de contrafacta connus nous ajoutons une chanson d'Arnaut Vidal, 
soit Mayres de Dieu, sirventes religieux en coblas singulars de cinq strophes avec un 
envoi de huit vers ; elle presente la meme charpente metrique (unique dans le corpus des 
troubadours) et une serie de liens s&nantiques et stylistiques avec la chanson de Raoul 
qui permet d'affirmer sans beaucoup de doute que Mayres de Dieu est, elle aussi, un 
contrafactum de Quant voi la glaie meiire? 

3 
Hans Spanke, Eine altfranzosische Liedersammlung (Halle, Max Niemeyer Verlag, 1925), p. 119-

121. 
4 

Jean-Claude Riviere, Les Poesies du trouvere Jacques de Cambrai (Geneve, Droz, 1978), p. 79. 
S. Rosenberg, Chanter m'estuet. Songs of the Trouveres (Bloomington, Indiana University Press, 

1981), p. 532-535. 
F. Gennrich, Cantilenae Piae, Musikwissenschaftliche Studienbibliothek 24 (Langen bei Frankfurt, 

Gennrich, 1966), p. 1-2. 
C. Blume et G. Dreves, Analecta Hymnica Medii Aevi XLVIII (New York et Londres, Johnson 

Reprint Co., 1961), p. 303. 
8 Cf. RSkel, pp. 148-151, 157-160,205-6,232. 

Pour plus de details, voir notre article « Mayres de Dieu, contrafactum occitan d'une chanson de 
Raoul de Soissons », Atti del Congresso Internazionale di Linguistica e Filologia Romanza t. VI (Tubingen, 
Niemeyer, 1998), p. 225-234. 
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R2107: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

K Quant voi la glaie medre 
N Quant voi la glage metire 
P Quant voi la glage metire 
X Quant voi la glage meiire 
V Quant voi la glaie metire 
a Qant voi la glaie metire 
F Qu 
R Quant voi la glaie meiire 
S Quant voi la glaie metire 
C Quant voi la glaie meiire 
U Cant voi la glaie meiire 
Maz Qan voi la la glaie meiire 
Metz Qant voi la glaige metire 

K Et le rosier espanir 
N Et le rosier espanir 
P Et le rosier espanir 
X Et le rosier espanir 
V Et le douz rosier fleurir 
a Et le rosier espanir 
F Et 
R £ le dous rosier flourir 
S Et le rosier espanir 
C Et lou rosier espanir 
U Et lou rosier espanir 
Maz E le rosier espanir 
Metz Et le / rosier espanir 

K Et seur la bele verdure 
N Et sus la bele verdure 
P Et seur la bele verdure 
X Et seur la bele verdure 
V Etpar desus la verdure 
a Et sor la bele verdure 
F 
R Et sur la belle verdure 
S Et par la douce verdure 
C Et per desus la verdure 
U Desour la belle verdure 
Maz Et par la belle verdure 
Metz Et je voi sor l'erbe drue 

K La rousee resplewdir 
N La rousee resplendir 
P La rosee resple«dir 
X La rousee resplendir 
V La rousee resplendir 
a La rousee resplendir 
F 
R La rousee resplendir 
S La rousee resplendir 
C La rousee resplandir 
U La rousee respandir 
Maz La rosee resplendir 
Metz La rousee resplendir 

K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 

c 
u 
Maz 
Metz 

K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 

c 
u 
Maz 

Lors souspir 
Lors souspir 
Lors souspir 
Lors soupir 
Lors soupir 
Lors souspir 
Lors souspir 
Lors soupir 
Lors sopir 
Lors sospir 
Lors sospir 
Lors sospir 

; Lors souspir 

Pour cele que tant desir 
Por cele que tant desir 
Por cele que tant desir 
Por cele qui tant desir 
Pour cele que tant desir 
Pour celi qui tant desier 

Pour celle que tant desir 
Por cele cui tant desir 
Por celi cui tant desir 
Por celi cui tant desir 
Pur celi que tan desir 

Metz Pour celi cui tant desir 

K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 

c 
u 
Maz 
Metz 

K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 

c 
u 
Maz 

H6 las J'aim outre mesure 
H6 las J'aim outre mesure 
He las J'aim outre mesure 
H6 las je l'aim outre mesure 
Que j'aing las outre mesure 
Et aim las outre mesure 

Las Et j'ain outre mesure 
H€ las j'aig outre mesure 
E lais J'ain outre mesure 
Lais cui j'ains outre mesure 
E aym las utre mesure 
Dieus Je l'aing outre mesure 

Autresi conme l'arsure 
Autresi conme 1'arsure 
Autresi corane l'arsure 
Autresi come l'arsure 
Tout aussi conme l'arsure 
Tout aus coume l'arsure 

Car aussi corane l'arsure 
Tout ausis corane l'arsure 
Tout ausi comme l'airsure 
Tot asi corane l'arsure 
Tout ensi cume l'arsure 

Metz Tout ensi com l'arseiire 



R2107 : Transcription synoptique 
Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 
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9 K Fet quanqu'ele ataint brouir 
N Fet qwanqu'ele ataint broir 
P Fet quanqu'ele ataint brofr 
X Fait quanqu'ele atent broir 
V Fet quanqu'ele ataint bru'ir 
a Fait kanqu tele ataint bru'ir 
F 
R Fet qwanqu'ele ataint bru'ir 
S Fait quanqu'ele ataint bru'ir 
C Fait kank'elle ataint bru'ir 
U Fait cant k'elle atent bruilr 
Maz Fait quanqu'ele ataint bru'ir 
Metz Fait quant qu'elle ataint bru'ir 

10 K Fet mon vis taindre et palir 
N Fet mon vis taindre et palir 
P Fet mon vis taindre et palir 
X Fet mon vis taindre et palir 
V Fet mon vis taindre et palir 
a Fait mon cors taindre et palir 
F Fait mon vis tandre et palir 
R Fet mon vis taindre et palir 
S Fait mon vis taindre et palir 
C Fait mon vis taindre et pailir 
U Fait mon viz tindre et paillir 
Maz Fait mun vis taindre et palir 
Metz Fait mon vis taindre et paillir 

11 K Sa simple regardeure 
N Sa simple regardeure 
P Sa simple regardeure 
X Sa simple regardeure 
V Sa simple regardeure 
a Sa douce regardeure 
F Sa tres douche esgardetire 
R Sa simple regardeure 
S Sa simple regardeure 
C Sa simple regardeure 
U Sa simple regardeure 
Maz Sa si/wple regardeure 
Metz Sa douce regardeure 

12 K Qui me vint au cuer ferir 
N Qui me vint au cuer ferir 
P Qui me vint au cuer ferir 
X Qui me vint au cuer ferir 
V Qui me vint au cuer ferir 
a Qui el cors me vint ferir 
F Et me vient au cuer ferir 
R Qui au cuer me vient ferir 
S Qui me vient au cuer ferir 
C Ke me vint a cuer ferir 
U Ke me vient a cuer ferir 
Maz Qui a coer 
Metz Qui au cuer me vient ferir 

13 K Pour fere la mort sentir 
N Por fere la mort sentir 
P Por fere la mort sentir 
X Por faire la mort sentir 
V Pour fere la mort sentir 
a Pour faire la mors sousfrir 
F Por faire le mort sentir 
R Pour fere la mort sentir 
S Por faire la mort sentir 
C Por faire la mort soffrir 
U Por fare la mort santir 
Maz 
Metz Pour faire la mort sentir 

14 K Molt fet douce bleceQre 
N Malt fet douce bleceure 
P Molt fet douce bleceure 
X Molt fait douce bleceure 
V Mout fet douce bleceure 
a Molt fait douce bleceure 
F Molt fait douche blechetire 
R Moult fait douce bleceure 
S Molt fait douce bleceure 
C Molt fait douce blesseiire 
U Molt fait douce bleseiire 
Metz Mout fait douce bleceure 

15 K Bone amour en son venir 
N Bone amor en son venir 
P Bone amor en son venir 
X Bone amor en son venir 
V Bonne amour en son venir 
a Boine amours en son venir 
F Bon amor en son venir 
R Fine amour en son venir 
S Bone amor an sovenir 
C Fine amor en son venir 
U Bone amor et sovenir 
Metz Bone amour a son venir 

16 K Et melz vaudroit la pointure 
N Et meuz vaudroit la pointure 
P Et melz vaudroit la pointure 
X Et melz vaudroit la pointure 
V Mes mieus vendroit la pointure 
a Mais miens venroit la pointure 
F Mais mius venroit le pointeure 
R Mais mieus vaudroit la pointure 
S Mews me vaudroit la pointure 
C Maix muels vauroit la poenture 
U Mais miez vadroit la pointure 
Metz Mes mielz vaudroit la pointure 
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17 K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 
c 
u 

D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 
D'un escorpion 

Metz D'un escorpion 

sewtir 
sentir 
sentir 
sentir 
sentir 
sentir 
sentir 
sentir 
sentir 
sentir 
santir 
sentir 

21 K Que de ma joie n'a cure 
N Que de ma joie n'a cure 
P Que de ma joie n'a cure 
X Que de ma joie n'a cure 
V Que de ma joie na cure 
a Que de ma joie n'a cure 
F Que de ma joie n'a cure 
R Que de ma joie n'a cure 
S Que de ma joie n'a cure 
C Ke de ma dolor n'ait cure 
U Ke de ma dolour n'ait cure 

18 K Etmorir 
N Et morir 
P Et morir 
X Et morir 
V Et morir 
a Et morir 
F Et morir 
R Et mourir 
S Et morir 
C Et morir 
U Et morir 
Metz Etmorir 

19 K Que de ma dolor languir 
N Que de ma dolor languir 
P Que de ma doleur languir 
X Que de ma dolor languir 
V Que de ma dolour languir 
a Que de ma dolor languir 
F Que de ma dolor languir 
R Que de ma dolour languir 
S Que de ma dolour languir 
C Ke de ma dolor languir 
U Ke de ma dolour languir 
Metz Que de teil dolour languir 

22 

23 

Ne de ma dolor guerir 
Ne de ma dolor garir 
Ne de ma doleur guerir 
Ne de ma dolor guerir 
Ne de ma dolour languir 
N'a soi ne me veut tenir 
Ne de ma dolor garir 
Ne de ma doulour guerir 
Ne de mes maus alegir 
Ne de mes mals amerir 
Ne de mes griez mals santir 

K Ainz me fet vivre martir 
N Ainz me fet vivre martir 
P Ainz me fet vivre martir 
X Ains me fait vivre martir 
V Ainz me fet vivre martir 
a Si m'ocist a son plaisir 
F Ains me fait vivre a martyr 
R Ains mi fait vivre martir 
S Ainz me fait vivre a martire 
C Ains me fait vivre et languir 
U Ans me fait vivre et morir 
Metz Ainz me fait vivre a martir 

20 K He" las Ma dame est si dure 
N He" las ma dame est si dure 
P H6 las Ma dame est si dure 
X H6 las Ma dame est si dure 
V E lasma dame est si dure 
a E lasma dame est si dure 
F E las Ma dame est si dure 
R Las Et ma dame est si dure 
S He las Ma dame est si dure 
C E lais Ma dame est si dure 
U E lais Ma dame est si dure 
Metz Las Ma dame est si tres dure 

24 K Et c'est adds m'aventwre 
N Et c'est adds m'aventure 
P Et c'est ades m'aventure 
X Et c'est adds m'aventure 
V Tele est ades m'avewture 
a Mais c'est adds m'aventure 
F Mais adids est m'aventure 
R Et c'est adds m'aventure 
S Tele est adds m'aventure 
C Lais C'est tous jors m'aventure 
U Et c'est adds m'avanture 
Metz Mais c'est tous jours aventure 
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25 K C'onques dame ne servi 
N Onques dame ne servi 
P Qu'ainz dame ne poi servir 
X C'onques dame ne servi 
V C'onques dame ne servi 
a K'ains dame ne poi servir 
F C'ainc dame ne pot servir 
R Qu'ains ma dame ne poi servir 
S C'ainz dame ne poi servir 
C Cains dame ne pou servir 
U C'a dame ne poi servir 

28 

26 

27 

K Qui le me daignast merir 
N Qui le mi daignast merir 
P Qui le me daignast merir 
X Qui le me daignast merir 
V Qui le mi deignast merir 
a Ki le me vausist merir 
F Qu'ele me daignast merir 
R Qu'elle mi daignast merir 
S Qu'ele me daignast merir 
C Ke le me doignaist merir 
U Ke lou me dignaist merir 
Metz Qui me vousist riens merir 

K He" tres douce desirree 
N U6 tres douce desirree 
P H6 tres douce desirree 
X Le tres douce desirree 
V Bele et bonne et desirree 
a A tres boine et desiree 
F Douche dame desiree 
R Douce dame desiree 
S Douce dame desiree 
C Belle blonde desirree 
U Douce dame desiree 
Metz Douce dame desiree 

K Onques dame ne fu si 
N Onques dame ne fu si 
P Onques dame ne fu si 
X Onques dame ne fu si 
V Onques dame ne fu si 
a Onques dame ne fu si 
F Onques dame ne fu si 
R C'onques dame ne fu si 
S Onques dame ne fu si 
C K'onkes dame ne fu si 
U C'onke dame ne fut si 
Metz Onques non dame ne fu si 

29 K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 
C 

u 
Metz 

30 K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 
C 
U 
Metz 

31 K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 

c 
u 
Metz 

32 K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 

c 
u 
Metz 

Se vous m'aviez vee 
Se vos m'avez dev£e 
Se vos m'aviez v6e 
Se vos m'avi^s v6e 
Se vous m'aviez refusee 
Se vous m'av^s refusee 
Se vos m'avSs dev6e 
Se vous m'aves refusee 
Se vos m'avez refusee 
Se vos m'aveis refusee 
Se vos m'aveis dav^e 
Se vous m'avez refusee 

La joie dont je vous pri 
La joie dont je vos pri 
La joie dont je vos pri 
La joie dont je vos pri 
La joie dont je vous pri 
La joie dont je vous pri 
La joie dont je vos pri 
La joie dont je vous pri 
La joie don je vos pri 
La joie dont je vos pri 
L'amor dont je vos pri si 
La riens que je plus desii 

Enrichi 
Enrichi 
Enrichi 
Enrichi 
Enrichi 
Enrici 
Enrichi 
Enrici 
Enrichi 
Enrichi 
Anrichi 
Arechi 

Sont mi mortel anemi 
Sont mi mortel anemi 
Sont mi mortel anemi 
Sont mi mortel ennemi 
Sont mi mortel anemi 
Sont mi mortel anemi 
Sont mi mortel anemi 
Sont mi mortel anemi 
Sont mi mortel ennemi 
Sont mi morteil anemi 
Sont mi morteil anemin 
Sont mi mortel anemi 
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33 K S'avrez leurjoie doublee 
N Et lor joie avez doublee 
P S'avrez leur joie doublee 
X S'avres lor joie avez doublee 
V Et leur joie avez doublee 
a Et lor joie av6s doublee 
F S'avê s lor joie doublee 
R S'av6s la joie doublee 
S S'avez lor joie doublee 
C Et lor joie avront doublee 
U S'avez lor joie doublee 
Metz S'avez lor joie doublee 

37 K De mort si desesperee 
N De mort si desesperee 
P De mort si desesperee 
X De mort si desesperee 
V De mort si desesperee 
a De mort si desesperee 
F De mort si desesperee 
R De mort si dezesperee 
S De mort si tres esperee 
C De mort si desesperee 
U De mort si desesperee 
Metz Ce vostre amors est li moie 

34 

36 

K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 
c 
u 
Metz 

Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 
Et a moi la 

mort donee 
mort donee 
mort donee 
mort donee 
mort donnee 
mort dounee 
mort doraiee 
mort donnee 
mort donee 
mort donee 
mort doraiee 
mort donee 

38 

35 K 
N 
P 
X 
V 
a 
F 
R 
S 

c 
u 

Si ne l'ai pas deservi 
Si ne l'ai pas deservi 
Si ne l'ai pas deservi 
Qui ne l'ai pas deservi 
Qui ne l'ai pas deservi 
Si ne l'ai pas deservi 
Qui ne l'ai pas deservi 
Si ne l'ai pas deservi 
Si ne l'ai pas desservi 
Si ne l'ai pais deservi 

u Se ne l'a pais deservit 
Metz Ce ne l'ai pas deservi 

K C'onques houme ne transsi 
N Onques horane ne transsi 
P C'onques honme ne transi 
X C'onques home ne transsi 
V C'onqwes amans ne transi 
a C'onq&y nus hom ne transi 
F Car ainc mais hons ne transi 
R C'onques mais hons ne transi 
S Car onques hows ne transi 
C Lais Onkes hom ne transit 
U C'onkes home ne transit 
Metz Mais pour Dieu vous cri merci 

39 

Et bien vueil estre peri 
Et bien vueil estre peri 
Et bien vueil estre peri 
Et bien vueill estre peri 
Mes b/en voeil estre peri 
Mais bien veill estre peri 
J'ainc mius ces maus a soufrir 
B/en en veul estre peri 
Et bien vueil estre periz 
Maix bien veul estre peri 
Et bien voil estre peris 

K Puis qu'a s'amor ai failli 
N Puis qu'a s'amor ai failli 
P Puis qu'a s'amor ai failli 
X Puis qu'a s'amor ai failli 
V S'a vostre amour ai failli 
a Puisqwej'aia vousfali 
F C'a tel joie avoir falli 
R Puis qu'a s'amour ai failli 
S Puis qu'a s'amor ai failli 
C Pues ke j'ai a vos failli 
U Puis k'a s'amor ai faillit 
Metz De tous maus serai garis 

40 K He" Dews Je l'ai tant amee 
N He Deus Je l'ai tant amee 
P E Dews Je l'ai tant amee 
X He" Dews Je l'ai tant amee 
V E las je l'ai tant amee 
a He" Dieus Jou l'ai tant amee 
R He" las Je l'ai tant amee 
S He las Je l'ai tant amee 
C E lais Je l'ai tant amee 
U E Deus je l'ai tant amee 
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K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 
K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 
K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 
K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 
K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 
C 
U 

Des primes que je la vi 
Des lors que primes la vi 
Des primes que je la vi 
Des primes que je la vi 
Tres dont que primes la vi 
Des ce que premiers la vi 
Dez lor que primez la vi 
Des lors que premiers la vi 
Despues ke premiers la vi 
De lors ke premiers la vi 

C'onques puis d'autre riens nee 
C'onques puis d'autre riens nee 
C'onques puis d'autre riens nee 
C'onquez puis d'autre rien nee 
C'onques puis d'autre rienz nee 
C'onques puis d'autre riens nee 
C'onques puis d'autre riens nee 
Onques puis autre riens nee 
Ke onkes pues de rien nee 
C'onke puis d'atre rien nee 

Ne de mon cuer ne joi 
Ne de mon cuer ne joi* 
Ne de mon cuer ne joi 
Ne de mon cuer ne joi' 
Nes de mon cuer ne joi 
Nis de mon cuer ne goi 
Nes de mon cuer ne joi' 

De mon cuer je ne joi" 
Nes de mon / cuer ne jolt 

Ainz m'a si 
Ainz m'a si 
Ainz m'a si 
Ainz m'a si 
Ainz sui si 
Ains m'a si 
Ains m'a si 

Ains seux si 
Ains m'ai si 

Lessi6 pour l'amor de li 
Lessie' por l'amor de li 
Lessier por l'amor de li 
Laissi6 por l'amor de li 
Soupriz de l'amour de li 
Laissie' pour amour de li 
Blecie pour l'amour de lui 

Destrois por li 
Laisiet por l'amor de li 

46 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 

47 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 

48 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 

49 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 

50 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
S 

c 
u 

Que je n'aim autre riens nee 
Que je n'aim autre riens nee 
Que je n'aim autre riens nee 
Que je n'aim autre riens nee 
Car ailleurs n'est ma pensee 
Que jou n'aim autre riens nee 
Et se ma dame horaieree 

Ke aillors n'ai ma pensee 
Ke je ne ains atre vee 

Mes se ma dame honoree 
Mes se ma dame honoree 
Mes se ma dame honoree 
Mes se ma dame honoree 
Mes se ma dame honoree 
Mais quant ma dame houneree 
Qui est si france et senee 
Et se ma dame honoree 
Maix se ma dame honoree 
Mais se ma dame honoree 

Set qu'ele ait loial ami 
Set qu'ele ait loial ami 
Set qu'ele ait loial ami 
Set q«'ele ait loial ami 
Set qu'ele ait loial ami 
Set qu'ele a loial ami 
Set qu'elle ait loial ami 
Set qu'ele ait loial ami 
Seit k'elle ait loial amin 
Seit k'elle ait loial amin 

Bien devroit avoir merci 
B/en devroit avoir merci 
Bien devroit avoir merci 
Bien devroit avoir merci 
B/en devroit avoir merci 
Bien devroit avoir merci 
B/en deiisse avoir merci 
Bien en doit avoir merci 
Bien en doit avoir merci 
Bien dovroit avoir mersit 

Se loiaute" li agree 
Se loiaute li agree 
Se loiaute li agree 
Se loiaute li agree 
Se loiautez li agree 
Se loiaut£s li agree 
Se loiautes li agree 
Se loiautez li agree 
Se loiaulteis li agree 
Se loalteit li agree 
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51 K Mes souvent avient ensi 
N Mes souvent avient ensi 
P Mes souvent avient ensi 
X Mes souvent avient ensi 
V Mes souvent avient ainsi 
a Mais souvent avient ensi 
R Mes souvent avient ainsi 
S Mais sovant avient einsi 
C Maix sovent avient ensi 
U Mais sovant avient ensi 

52 K Que ce sont li plus hai 
N Que ce sont li plus hai 
P Que ce sont li plus hai' 
X Que ce sont li plus hai 
V Que ce sont li plus hai 
a Que ce sont li plus hai 
R Que ce sont li plus hay 
S Que ce sont li plus hai 
C Ke se sont li plux hai 
U Ke se sont li plus haft 

53 C Damejenem'osdeffendre 
U E lais je ne m'ois defandre 
S Dame je ne m'os deffendre 
V Dame ne me puis deffendre 

54 C De la mort ke por vos sent 
U De la mort ke por li sant 
S De la mort que por vos sent 
V De la mort que pour vous sent 

55 C Nes ke cil k'on moinne pandre 
U Nes ke cil c'on moinent pandre 
S Ne que cil c'on mai/me pendre 
V Ne que cil c'on mainne pendre 

56 C Ancontre son jugemant 
U Encontre son jugement 
S Encontre son jugement 
V Encontre son jugement 

57 C Ains atent 
U Ans atant 
S Ainz atant 
V Ainz atent 

58 C Vostre douls comandement 
U Mersit debonaremant 
S Yostre dous conmandement 
V Vostre douz conmandement 

59 C Et se vos veul faire entandre 
U Et ci vos fas ai antandre 
S Et si vos fais bien entendre 
V Si vous fas b/en a entendre 

60 C Se vos m'ocieis sens prendre 
U Se vos m'osiez puis prandre 
S Se vos m'ociez sanz faindre 
V Se vous m'ociez sanz prendre 

61 C Blaime i avreis de la gent 
U Blame i avreis de la gent 
S Blasme en avroiz de la gent 
V Blame en arez de la gent 

62 C Et sil ke ne se deffent 
U Car cil ki ne se defant 
S Car cil qui ne se defent 
V Car cil qui toz jorz atent 

63 C Et a merci se veult randre 
U Et a mersit se veult randre 
S Et a merci se viaut rendre 
V Et qui ne se veut deffendre 

64 C Doit avoir legierement 
U Doit avoir ligieremant 
S Doit avoir legierement 
V Doit avoir legierement 

65 C Merci ki s'espeie rant 
U Mersit cant s'espee rant 
S Merci quant s'epee rent 
V Merci quant s'espee rent 

66 K Chancon va t'en sanz atendre 
N Chancon va t'en sanz atendre 
P Chancon va t'en sanz atendre 
X Chancon va t'en sans atendre 
V Chancon va t'en sanz atendre 
a Ma cancounete je t'envoi 
R Chancon va t'ent sans atendre 
U Chanson va fan sans atandre 

67 K A ma dame droitement 
N A ma dame droitement 
P A ma dame droitement 
X A ma dame droitement 
V A ma dame droitement 
a A ma dame droitement 
R A m'amie droitement 
U A m'amie droitemant 
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68 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
U 

69 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
U 

70 K 
N 
P 
X 
V 
R 
U 

71 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
U 

72 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
U 

73 K 
N 
P 
X 
V 
a 
R 
U 

Prie li que sanz mesprendre 
Prie li que sanz mesprendre 
Prie li que sanz mesprendre 
Prie li que sans mesprendre 
Et li di que sanz rependre 
Se li prie de par moi 
Si li di que sans mesprendre 
Prie li ke sans mesprandre 

Te die tout son talent 
Te die tout son talent 
Te die tot son talent 
Te die tout son talent 
De moi face son talent 
Cor face tout son talent 
Te die tout son talent 
Me diet tout son talant 

Car souvent 
Car souvent 
Car souvent 
Car souvent 
Car souvent 
Car souvent 
Car sovant 

Vifplus 
Vifplus 
Vifplus 
Vifplus 
Vifplus 
Vifplus 
Vifplus 
Vifplus 

dolereusement 
dolereusement 
dolereusement 
dolorousement 
dolereusement 
dolereusement 
dolereusement 
malerousemant 

Que cil que mort fet estendre 
Que cil qui mort fet estendre 
Que cil que mort fet estendre 
Que cil que mort fet estendre 
Que cil que mort fet estendre 
Que cil qui mors fait estendre 
Que cil que mort fait estendre 
Ke cil cui mors fait atandre 

Mes sa douce face tendre 
Mes sa douce face tendre 
Mes sa douce face tendre 
Mes sa douce face tendre 
Mes sa douce face tendre 
Mais sa douce face tendre 
Car sa belle facon tendre 
Mais sa belle faice tandre 

74 K En qui grant biaut6 resplent 
N Ou fine biaute resplent 
P En qui grant biaute resplent 
X En qui grant biaute / resplent 
V Ou toute biaute resplent 
a U toutes biautes resplent 
R Ou fine biaute resplent 
U Ou fine biateit resplant 

75 K Mart si le cors et esprent 
N Mon cors alume et esprent 
P M'art si le cors et esprent 
X Mart si le cors et esprent 
V M'art si mon cuer et esprent 
a M'art si le cors et esprent 
R Mon cuer alume et esprent 
U Mon cors alume et esprant 

76 K Que li charbons soz la cendre 
N Li charbons desoz la cendre 
P Que li charbons soz la cendre 
X Que li charbons souz la cendre 
V Que li charbons sous la cendre 
a Qwe li carbons seur la cendre 
R Li charbons dedens la cendre 
U Li charbons desoz la cendre 

77 K N'art pas si couvertement 
N N'art pas si couvertement 
P N'art pas si couvertement 
X N'art pas si couvertement 
V N'art pas plus / couvertement 
a N'art pas plus contenement 
R N'art pas plus couvertement 
U N'airt pas si covertemant 

78 K Com fet li las qui atent 
N Con fet li las qui atent 
P Con fet le las qui atent 
X Con fait li las qui atent 
V Que cil qui merci atent 
a Con fait li las qui atent 
R Que je fas quant a la pens 
U Con je fas cant a li pans 
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NOTICE 

Sire, loez moi a choisir 
(R1393 = R1423a, L 215-7, MW 1090,7) 

1. Sources manuscrites 

K: Li rois de Navarre (43-44), notee (I-V); 
N: Li rois de Navarre (10 r° - v°), notee ; 
X: anonyme (42 r° - 43 r°), notee; 
V: anonyme (22 r° - v°), notee ; 
O : Roi de Navarre - main posterieure (128 r° - v°), notee ; 
M: anonyme (72 r° - v°), notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 13, p. 70-61 : texte de M; 
o Levesque de la Ravalliere, p. 117 : texte de O; 
o Tarbe, p. 105 : texte de O et de N; 
o Langfors (Recueil), p. 29-33 : texte de M; 
o Wallenskold, p. 203-208 : texte de K. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Les variantes qui separent les mss sont peu nombreuses et plutot negligeables. M s'ecarte 
des autres mss aux v. 7 et 51, mais on dirait qu'il s'agit plutot de variantes attribuables au 
scribe {dougors au lieu de douz cors ; au v. 7, reprise du verbe parler du v. 5 ; lacune au 
v. 25). II n'est done guere possible de regrouper les manuscrits, qui remontent 
probablement a un seul modele. 

L'identite des partenaires du debat ne fait pas de doute. Ainsi que nous le savons, 
Raoul et Thibaut de Champagne avaient l'habitude de s'adresser des chansons (R1811, 
R2063, R741) et entretenaient des relations d'amitte et de feodalite (voir la section «Vie 
de Raoul »). L'embonpoint de Thibaut est bien connu, cf. le jeu-parti R1335 : trop 
megres n'estes encore mie (v. 11), pour ce ai ma graisse recouvree (v. 18). La canne de 
Raoul est sans doute reliee a la goutte dont il soufrrait de son propre aveu (cf. la chanson 
Rl 154 de Raoul :je cuidai de ma goute morir [v. 26]). Comme Raoul donne a Thibaut le 
titre de « roi », la chanson est posterieure a l'avenement de celui-ci au trone de Navarre, 
en 1234. Winkler croit pouvoir placer la chanson apres le retour de Raoul de la premiere 
croisade de Saint Louis, probablement en 1253, et avant la mort de Thibaut a l'age de 52 
ans en juillet de la meme annee, mais il nous semble plus probable que la chanson fut 
composee apres le retour de Raoul en France en 1243, apres la croisade des barons (cf. 
Wallenskold, p. 151). Puisque e'est Raoul qui propose le jeu-parti, nous le classons sous 
son nom, suivant ainsi la tradition des editeurs de jeux-partis. 



202 

4. Etablissement du texte 

La lecon de M, adoptee par Winkler et Langfors, n'est pas sans fautes et le ms. K, choisi 
par Wallenskold, ne donne que 5 strophes. Pour eviter un melange de lecons, nous nous 
en tenons aiV, manuscrit que nous preferons quand cela est possible. 

Le sens de mere mellin ou mere merlin (M) au v. 22 est ambigu. Selon 
Wallenskold (p. 151), il s'agirait d'une forme defiguree du nom Miramolin, corruption a 
son tour du mot Emir al-Mumemin (« commandant des croyants »), titre du roi qui 
commanda l'armee almohade lors de la bataille de Las Navas de Tolosa en 12121. 
Winkler, quant a lui, comprend « mere de Merlin » (personnage qui con9ut son enfant du 
diable)2, interpretation que Wallenskold rejette en disant qu'elle n'est pas appuyee par la 
graphie des mss. II se trompe cependant, car le ms. M donne bien Merlin au lieu de 
Mellin, et tous les mss separent les deux mots. La forme Mellin est d'ailleurs une des 
graphies donnees par Futre pour le nom propre « Merlin ». A cela s'ajoute l'observation 
de Lepage dans « Le sounre de Thibaut de Champagne » , soulignant que mellin (avec 
assimilation du -r) est precisement la graphie du vers 37 de la chanson Dieus est ainsi 
comme est li pelicans de Thibault de Champagne, dans laquelle Wallenskold n'hesite pas 
a voir « Merlin ». Ce n'est pas dire que la forme transmise ne peut pas etre corrompue, 
mais le sens de la lecon donnee par l'ensemble des manuscrits etant satisfaisant, nous ne 
voyons pas de raison pour la rejeter. 

Au v. 52, le mot enbracie fait atteinte a la rime en -er. Winkler a corrige pooie ... 
embracier en tenoie ... enbracie, mais comme la lecon est transmise par tous les mss, on 
peut se demander si la rime enbracie I ennuier denote l'amuTssement du -r final, 
phenomene qui, selon Fouche, se rencontre des la seconde moitie du Xlle siecle.4 Citons 
par exemple le Roman de Tristan en prose : Done ne puis je, sanz moi mesfaire, delivre 
lequel que je voudra ?5 et Octavian: Quant soudans Va veu verser / Ses Sarrazins a 
escries .(v. 4612/13)6. II nous a done paru preferable de retenir la graphie. 

On retrouve le mot dans le Dictionnaire Philosophique de Voltaire : « Le miramolin, le bey, le dey, 
ont des chr&iennes dans leur s6rails » (Paris, Flammarion, 1993, p. 104). L'abbe" Rohrbacher, quant a lui, cite 
1'historien arabe Elmacin (mort en 1273) en disant que les Chretiens d'Occident firent le nom de Miramolin par 
contraction du titre emir al-mounemim (Histoire universelle de I'Eglise Catholique, t. XIII [Paris, Gaume 
Freres et J. Duprey, 1857], p. 89). Le mot est bien attests dans les chroniques espagnoles. 

2 
Dans le r6cit de Robert de Boron, Merlin est engendre* par un d&non surgi de l'enfer et une vierge : 

Je voil que tu saiches et croies queje suifilz d'un ennemi qui engingna ma mere (Robert de Boron, Merlin en 
prose, dd. A. Micha (Geneve, Droz, 1979), p. 68. 

3 
Yvan Lepage, « Le sourire de Thibaut de Champagne », Contez me tout: Melange de langues et 

d'etudes medievales offerts a Herman Braet, re"unis par Catherine Bel et al. (Louvain, Peeters, 2006), p. 365-
384. 

4 
Pierre Fouch6, Phonetique historique dufrancais vol. Ill (Paris, Klincksieck, 1966), p. 663. 
Renee Curtis 6d., Le Roman de Tristan en prose I, Arthurian Studies (Cambridge, Boydell & Brewer, 

1985), p. 68. 
Karl VolmSller 6<L, Octavian (Heilbronn, Henninger, 1883), p. 113. 
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Le v. 50, ou tenebros rime avec cors, souleve le meme genre de question: 
l'effacement du -r dans le groupe -rs en position finale. Selon Fouche (p. 863), IV est 
tombe de bonne heure dans les groupes r + consonne, et Pope (§ 396) cite cors : enclos et 
fors : clos. La rime fait preuve de la qualite assez faible du -r preconsonantique, surtout 
en combinaison avec -s. Nous ne sommes pas intervenue. 

5. Interventions 

o v. 14 /15 - aim I morir : le scribe a du confondre morir et ami au vers suivant. Ainsi: 
En prendre ce dont il aim (rime en -ir) / Couvient morir par estouvoir au lieu de 
En prendre ce dont il morir I Couvient ami par estouvoir (lecon de tous les autres 
manuscrits). 
Nous avons adopte la lecon de KXVOM. 

6. Versification et stylistique 

Six strophes octosyllabiques isometriques de 11 vers en coblas doblas avec deux rimes 
constantes. 

Melodie : A B A B C D E F G H I 
Schema : a b a b b c c d d e e (MW : 12) 

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 (MW: 2) 

7. Langue 

Dans son ensemble, N presente un texte francien qui ne presente que quelques traces de 
picard: 
o graphie de l'affriqu^e prepalatale, g pour 7 francien: gieu (Gossen, p. 101); 
o -o ferme libre devient -ou : amour pour amor, estouvoir pour estovoir (ibid., p. 80) ; 
o forme affaiblie de l'adjectif possessif: voz pour vostre (ibid., p. 127). 

8. Traduction / interpretation 

L'expression mordre au baston (v. 47) au sens figure signifiait attaquer quelqu'un 
(Langfors, p. 32) et constitue ici un jeu de mots autour de la canne dont se servait Raoul a 
cause de sa goutte et du baton en tant que symbole phallique. On pense aussi au « bordon 
grant et fort » de 1'amant dans le Roman de la Rose. 

Winkler voit dans l'usage du mot alumer (v. 37) une autre reference au roman de 
Merlin, qui raconte que la mere de Merlin s'endort en oubliant les recommandations de 
son confesseur Blaise d'allumer une veilleuse avant d'aller au lit. Le diable intervient 
pendant la nuit et au reveil, elle se retrouve depucelee. 

Voir aussi Curtis (op. tit.), p. 25, et Thera de Jong, La prononciation des consonnes dans lefrangais 
de Paris aux 13eme et 14eme siecles (These de doctorat, Vrije Universiteit, 2006), p. 125. 
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9. Melodie 

La melodie est donnee par Beck (p. 297), par Aubry (p. 14), par Rakel (pp. 297, 357) et 
par Angles (p. 81). On notera que la chanson est un contrafactum (melodique et 
metrique) de la chanson R1410 de Thibault (voir infra). 

10. Destinataire 

Le « roi » est Thibaut de Champagne, ne le 30 mai 1201, mort le 14 juillet 1253. II etait 
comte de Champagne sous le nom de Thibaut IV de Champagne et roi de Navarre (de 
1234 a 1253) sous le nom de Thibaut Ier de Navarre. Pour les liens d'amitie et de 
feodalite entre Thibaut et Raoul, voir la section « Vie de Raoul ». Cf. Dyggve, 
Onomastique,p. 185. 

11. Contrafacta 

Le schema de rimes du jeu-parti est identique a celui de la chanson religieuse Mauvez 
arbres ne puetflorir de Thibaut de Champagne (R1410)8; les rimes constantes du jeu-
parti sont les rimes c et d de R1410 et on rencontre bon nombre de mots rimes 
identiques. Les melodies sont, elles aussi, semblables (cf. Rakel p. 38-39), mais nous ne 
sommes pas convaincue que le jeu-parti ait servi de modele a la chanson de Thibaut 
comme le pretend Wallenskold. Vraisemblablement, celui qui proposait un jeu-parti 
proposait effectivement aussi une melodie et il etait preferable, on le voit, que le 
partenaire la connaisse afin de pouvoir composer sa reponse. II etait done d'usage de 
chanter les jeux-partis sur des melodies preexistantes. D'autre part, les chansons 
religieuses etaient, elles aussi, souvent chantees sur des melodies connues et comme le 
suggere Gennrich (Cantilenae, p. 188), il n'est pas impossible que les deux chansons 
aient ete composees d'apres un modele qui ne nous a pas ete transmis. 

Voir l'^dition de Rosenberg, Chanter m 'estuet (1995), p. 612-617. 
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1. K 
N 
X 
V 
o 
M 

2 K 
N 
X 
V 
o 
M 

3 K 
N 
X 
V 
o 
M 

4 K 
N 
X 
V 
o 
M 

5 K 
N 
X 
V 
o 
M 

6 K 
N 
X 
V 
o 
M 

7 K 
N 
X 
V 
o 
M 

8 K 
N 
X 
V 
o 
M 

Sire loez moi a choisir 
Sire loez moi a choisir 
Sire loez moi a choisir 
Sire loez moi a choisir 
Sire loez moi a choisir 
Sire loez moi a choisir 

D'un gieu le quel doit melz valoir 
D'un gieu le quel doit melz valoir 
D'un gieu le quel doit melz valoir 
D'un geu le quel doit mieus valoir 
D'un jeu li quelx doit mieuz valoir 
D'un jeu li quieus doit mielz valoir 

Ou souvent s'amie sentir 
Ou souvent s'amie sentir 
Ou souvent s'amie sentir 
Ou souvent s'amie sentir 
Ou sovent s'amie sentir 
Ou souvent s'amie sentir 

Besier acoler sanz voir 
Besier acoler sanz vooir 
Baisier acoler sans veoir 
Bezier acoler sanz veoir 
Baisier acoler sanz veoir 
Baisier acoler sanz veoir 

Sanz parler et sanz plus avoir 
Sanz parler et sanz plus avoir 
Sanz parler et sanz plus avoir 
Sanz paller et sanz plus avoir 
Sanz parler et sanz plus avoir 
Sanz parler et sanz plus avoir 

A touz jorz mes de ses amors 
A touz jorz mes de ses amors 
A touz jors mes de ses amors 
A touz jors mes de ses amors 
A touz jors mais de ses amours 
A toz jors mes de ses amors 

Ou parler et voer touz jorz 
Ou parler et voer touz jorz 
Ou parler et veoir touz jors 
Ou paller et veoir touz jorz 
Ou parler et veoir touz jors 
Ou veoir et parler toz jors 

9 K 
N 
X 
V 
o 
M 

10 K 
N 
X 
V 
o 
M 

11 K 
N 
X 
O 
V 
M 

12 

Sanz sentir 
Sanz sentir 
Sans sentir 
Sanz sentir 
Sanz sentir 
Sanz sentir 

et sanz atouchier 
et sanz atouchier 
et sans atouchier 
et sanz atouchier 
et sanz atochier 
et sanz atouchier 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

13. K 
N 
X 
M 
O 
V 

14. K 
N 
X 
M 
O 
V 

15. K 
N 
X 
M 
O 
V 

16. K 
N 
X 
M 
O 
V 

Se l'un en couvient a lessier 
Se l'uns en couvient a lessier 
Se l'un en covient a laissier 
Se l'un en couvient a lessier 
Se l'un en covient a laissier 
Se l'un en couvient a laissier 

Dites li quels est mains joianz 
Dites li quels est mains joianz 
Dites li quels est mains joians 
Dites li quieus est mainz joianz 
Dites li quelx est moins joianz 
Ditez li quieu? est mains joians 

Et du quel la joie est plus granz 
Et du quel la joie est plus granz 
Et dou quel la joie est plus grans 
Et dou quel la joie est plus granz 
Et du quel la joie est plus granz 
Et dou quel joie est plus granz 

Raoul je vous di sanz mentir 
Raoul je \ous di sanz mentir 
Raoul je vos di sans mentir 
Raoul je vos di sanz mentir 
Raoul je vos di sanz mentir 
Raoul je vous di sanz mentir 

Que il ne puet 
Que il ne puet 
Que il ne puet 
Que il ne puet 
Que il ne puet 
Que il ne puet 

nul bien avoir 
nul bien avoir 
nul bien avoir 
nul bien avoir 
nul bien avoir 
nul bien avoir 

En prendre ce dont il morir 
En prendre ce dont il aim 
En prendre ce dont il morir 
En prendre ce dont il morir 
Em prendre ce dont il morir 
En pren ce dont il morir 

Couvient ami par estouvoir 
Couvient morir par estouvoir 
Covient ami par estouvoir 
Couvient ami par estouvoir 
Couvient ami par estovoir 
Couvient ami par estouvoir 

Mes quant il ne puet remanoir 
Mes quant il ne puet remanoir 
Mais quant il ne peut remanoir 
Mes quant il ne puet remenoir 
Mais quant il ne puet remenoir 
Mes quant il ne puet remanoir 
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17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
0 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

El voer a plus de secors 
El voer a plus de secors 
El veoir a plus de secors 
En veoir a plus de secors 
Ou veoir a plus de secors 
El veoir a plus de secors 

Et el parler qui est d'amors 
Et el parler qui est d'amours 
Et el parler qui est d'amors 
Et ou parler qui est d'amors 
Et ou parler qui est d'amors 
Et el paller qui est d'amours 

Si bel ris et si solacier 
Si bel ris et si solacier 
Si bel ris et si solacier 
Si bel ris et si solacier 
Si bel ris et si solacier 
Li biau ris et li soulacier 

Feront ma dolor alegier 
Feront ma dolor alegier 
Me feront ma dolor alegier [+1] 
Feront ma dolor alegier 
Feront ma dolour alegier 
Feront ma dolor alegier 

Que je ne vueil estre senblanz 
Que je ne vueil estre senblanz 
Que je ne vueil estre senblans 
Que je ne vueil estre semblant 
Que je ne vuil estre semblanz 
Que je ne vueil estre semblanz 

Mere mellin ne ses paranz 
Mere mellin ne ses parenz 
Mere mellin ne ses parens 
Mere merlin ne sez parenz 
Mere mellin ne ses paranz 
Mere mellin ne ses parens 

Sire vous avez mult bien pris 
Sire vous avez mult bien pris 
Sire vos aves molt bien pris 
Sire vos av6s molt bien pris 
Sire vos avez mout bien pris 
Sire vous avez mout b/en priz 

De vostre amie regarder 
De vostre amie regarder 
De vostre amie regarder 
De vostre amie resgarder 
De vostre amie resgarder 
De vostre amie regarder 

25 K 
N 
X 
M 
O 
V 

26 K 
N 
X 
M 
O 
V 

27 K 
N 
X 
M 
O 
V 

28 K 
N 
X 
M 
O 
V 

29 K 
N 
X 
M 
O 
V 

30 K 
N 
X 
M 
O 
V 

31 K 
N 
X 
M 
O 
V 

32 K 
N 
X 
M 
O 
V 

Que voz ventres gros et farsis 
Que voz ventres gros et farsis 
Que vo ventres gros et farsis 
Que ventre gros et farsi 
Que voz ventres gros et farsiz 
Que voz ventres gros et farsiz 

Ne povoit souffrir l'adeser 
Ne povoit souffrir l'adeser 
Ne pooit soufrir l'adeser 
Ne porroit soffrir l'adeser 
Ne pooit soffrir l'adeser 
Ne porroit souffrir l'adeser 

Et por ce amez vous le parler 
Et pour ce amez vous le parler 
Et por ce amez vos le parler 
Et por ce ames vos le parler 
Et por ce amez vos le parler 
Et por ce amez \ous le paller 

Que voz solaz n'est preus aillors 
Que voz solaz n'est preus aillors 
Que vo solas n'est preus aillors 
Que vos solas n'est preuz aillors 
Que voz solaz n'est prouz aillors 
Que voz soulaz n'est pas aillours 

Ensi vait des faus pledeors 
Ensi vet de faus pledeors 
Ensi vet de faus plaideors 
Einsi va des faus plaideors 
Ensinc va de faux plaideours 
Ainsi va des faus pledeours 

Dont li senblant sont mencongier 
Dont li senblant sont mencongier 
Dont li senblant sont mensongier 
Dont li semblant sont mencongier 
Dont li semblant sont mencongier 
Dont li semblant sont mencongier 

Mes d'acoler et de besier 
Mes d'acoler et de besier 
Mais d'acoler et de baisier 
Mais d'acoler et de baisier 
Mez d'acoler et de baisir 
Mes d'acoler et de bezier 

Fet bone dame a son ami 
Fet bone dame a son ami 
Fait bone dame a son ami 
Fet bone dame a son ami 
Fait bone dame a son ami 
Fet bonne dame a son ami 
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33 K 
N 
X 
M 
O 
V 

34 K 
N 
X 
M 
O 
V 

35 K 
N 
X 
M 
O 
V 

36 K 
N 
X 
M 
O 
V 

37 K 
N 
X 
M 
O 
V 

38 

39 

40 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

Cuer large loial et hardi 
Cuer large loial et hardi 
Cuer large loial et hardi 
Cuer large et loial et hardi 
Cuer large leaul et hardi 
Cuer large loial et hardi 

Raoul du regart m'est avis 
Raoul du regart m'est avis 
Raoul dou regart m'est avis 
Raoul dou resgart m'est il avis 
Raoul dou resgart m'est avis 
Raoul du regart m'est avis 

Q'il doit plus ami conforter 
Q'il doit plus ami comforter 
Qu'il doit plus ami conforter 
Qu'il doit plus ami conforter 
Qw'zl doit plus ami conforter 
Qw'fl doit plus ami conforter 

Qu'estre 
Qu'estre 
Qu'estre 
Qu'estre 
Qu'estre 
Qu'estre 

de muz lez li pensis 
de nuiz lez li pensis 
de nuiz lez li pensis 
de nuis les li pensis 
de nuit lez li pensis 
de nuit lez li pensiz 

La ou Ten ne puet alumer 
La ou Ten ne puet alumer 
La ou Ten ne peut alumer 
La ou ne puet alumer [-1] 
La ou Ten ne puet alumer 
La ou l'en ne puet alumer 

Voer oft- joie mener 
Voer olr joie mener 
Veoir oft-joie mener 
Veoir oft* joie mener 
Veoir oft joie mener 
Veoir oft- joie mener 

L'en n'i doit avoir fors que plors 
L'en n'i doit avoir fors que plors 
L'en n'i doit avoir fors que plors 
L'en ne doit avoir fors que plors 
L'en n'i doit avoir fors que plors 
L'en n'i doit avoir fors que plours 

Et s'ele met sa maw aillors 
Et s'ele met sa main aillors 
Et c'ele met sa main aillors 
Et s'ele met sa main aillors 
Et s'ele met sa main aillors 
Et s'ele met sa main aillours 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
0 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

K 
N 
X 
M 
O 
V 

Quant vous cuidera enbracier 
Quant vous cuidera enbracier 
Quant vos cuidera enbracier 
Qwont vos cuidera embracier 
Quant vos cuidera embracier 
Q«ont \ous cuidera embracier 

Se la potence puet baillier 
Se la potence puet baillier 
Se la potence puet baillier 
Se la potence puet baillier 
Se la potence puet baillier 
Se la potence puet baillier 

Plus avra duel je vous afi 
Plus avra duel je vous affi 
Plus avra duel je vos afi 
Plus avra duel je vos afi 
Plus avra duel je vos affi 
Plus avra duel je vous affi 

Que de mon gros ventre farsi 
Que de mon gros ventre farsi 
Que de mon gros ventre farsi 
Que de mon gros ventre farsi 
Que de mow gros ventre farsi 
Que de mon gros ventre farsi 

Rois vous resenblez le gaaignon 
Rois vos* vous resenblez le gaaignon 
Rois vos resembles le gaignon 
Rois vos resemblez le gaignon 
Rois vos resemblez le gaingnon 
Rois vous resamblez le gaignon 

Qui se revenche en abaiant 
Qui se revenche en abaiant 
Qui se revenge en baiant 
Qui se revanche en abaiant 
Qui se venge en abaiant 
Qui se revenche en abaiant 

Por ce avez mors en mon baston 
Por ce avez mors en mon baston 
Por ce av6s mors en mon baston 
Por ce avez mors en mon baston 
Pour ce avez mors en mon baston 
Por ce avez mors en mon baston 

De quoi je m'aloie apuiant 
De quoi je m'aloie apoiant 
De quoi je m'aloie apoiant 
Dont je m'aloie apoiant 
De quoi je m'aloie apuant 
De coi je m'aloie apuiant 
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50 K 
N 
X 
M 
O 
V 

51 K 
N 
X 
M 
O 
V 

52 K 
N 
X 
M 
O 
V 

49 K Mes pris avez a loi d'enfant 
N Mes pris avez a loi d'enfant 
X Mes pris av& a loi d'enfant 
M Mes pris avez a loi d'enfant 
O Mais pris avez a loi d'enfant 
V Mes priz avez a loi d'enfant 

Car il n'est si granz tenebrors 
Car il n'est si grant tenebros 
Car il n'est si grant tenebrors 
Quar il n'est si granz tenebrors 
Car il n'est si granz tenebrors 
Car il n'est si granz tenebrors 

Se je tenoie le douz cors 
Se je tenoie le douz cors 
Se je tenoie le douz cors 
Se je tenoie les doucors 
Se je tenoie le douz cors 
Se je tenoie le douz cors 

De ma douce dame enbracie" 
De ma douce dame enbracie" 
De ma douce dame enbracie 
De ma douce dame embracte 
De ma douce dame enbracte 
De ma douce embraciee 

53 K Qui pas me pol'st ennuier 
N Que ja me poTst ennuier 
X Qui ja me petist ennuier 
M Que ja me po'fst ennuier 
O Que ja pettst me ennuier 
V Qui ja me po'fst enmiier 

54 K Et si me puis melz delivrer 
N Et si me puis melz delivrer 
X Et si me puis melz delivrer 
M Et si me puis mielz delivrer 
O Et si me puis mieuz delivrer 
V Et si me puis miews delivrer 

55 K De mo« bordon que vous d'enfler 
N De mon bordon que vos d'enfler 
X De mon bordon *[que vos d'enfler] 
M De mon bordon que vos d'enfler 
O De mon bordon que vos d'enfler 
V De mon bordon que vous d'enfler 

56 N Raoulj'ain melz nostre tencon 
X Raoul j'aim melz nostra tencon 
M Raoul j'aim mielz vostre tencon 
O Raoul j'aing mieuz vostre tencon 
V Raoul j'aing miews vostre tencon 

57 N A lessier tot cortoisement 
X A laissier tout cortoisement 
M A lessier tot cortoisement 
O A laissier tout cortoisement 
V Abessier tout cortoisement 

58 N Que dire mal dont li felon 
X Que dire mal dont li felon 
M Que dire mal dont li felon 
O Que dire mal dont li felon 
V Que dire mal dont li felon 

59 N Riroient et vilaine gent 
X Riroient et vilaine gent 
M Riroient et vilaine gent 
O Riroient et vilainne gent 
V Riroient et vilaine gent 

60 N Et nous en serions dolent 
X Et nos seriens dolent 
M Et nos en serions dolant 
O Et nos en seriens dolant 
V Et nous en serions dolent 

61 N Mes molt vaudroit melz en amours 
X Mes molt vaudroit melz en amors 
M Mes molt vaudroit mielz en amors 
O Mais mout vaudroit mieuz en amors 
V Mes miens* vaudroit mieus en amors 

62 N Voer et ofr qi/'estre aillors 
X Veoir et oft- qu'estre aillors 
M Veoir et on* qu'estre aillors 
O Veoir et ofr qu 'estre aillors 
V Veoir et ofr qu'estre ail* aillours 

63 N Rire parler et solacier 
X Rire et parler et solacier 
M Rire parler et solacier 
O Rire parler et solacier 
V Rire parler et soulacier 

64 N Douz moz qui font cuer tatouillier 
X Douz moz qui font cuer tatoillier 
M D'un moz qui font cuer couillier 
O Douz moz qui font cuer gatoillier 
V Douz mos qui font cuer catoillier 

65 N Et resjofr et saouler 
X Et resjofr et saouler 
M Et riseoir et saouler 
O Et resjofr et saoler 
V Et resjofr et saouler 
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66 N Que en tenebres tastonner 
X Que en tenebres tastonner 
M Que en tenebres tastoner 
O Que en tenebres tastoner 
V Que en tenebres tastonner 



Chansons dont ('attribution a Raoul est possible 
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NOTICE 

Quant avril et li biaux estez 
(L 265-1406, MW 1311,1) 

1. Sources manuscrites 

V: anon. (51 r° - v°), notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 5, p. 44-45. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Unicum de V, la chanson est placee parmi d'autres pieces attribuables a Raoul. L'on 
remarquera en outre les ressemblances au niveau lexical avec les chansons R778 et 
R767 attribuables a Raoul. Vu l'eventail restreint du vocabulaire et des images utilises 
par les trouveres, ces ressemblances, si frappantes soient-elles, ne constituent guere 
une preuve irrefutable, mais elles peuvent donner un certain poids a rattribution a 
Raoul. A cet argument s'oppose cependant la constatation que la forme metrique 
utilisee ne se rencontre dans aucune autre chanson de Raoul; en effet, elle est unique 
dans le corpus des trouveres. Tout compte fait, nous classons la piece sous la rubrique 
des chansons dont rattribution a Raoul est possible. 

4. Etablissement du texte 

Le ms. donne un certain nombre de vers hypometriques, lacunes que nous avons 
comblees suivant l'exemple de Winkler. Au v. 18, nous lisons espouvez (pour 
esprouvez), contrairement a Winkler, qui lit esponnez. 

5. Interventions 

• v. 11 - vers hypometrique ; ajout de la conjonction de coordination ne ; 

• v. 18 - espouvez : lapsus du scribe ; correction en esprouvez; 

• v. 18 - vers hypometrique ; ajout de l'article / / ; 
• v. 19 - vers hypometrique ; ajout du pronom personnel il; 
• v. 21 - richece : la rime exige une terminaison en -or ; correction en richor ; 

• v. 29 - mi: il manque un verbe ; correction en vw (proche de ces 4 j ambages); 

• v. 30 - vers hypometrique; ajout de l'adjectif douz; 
• v. 42 -fier: la rime exige une terminaison en -e ; nous adoptons l'emendation en 

fie proposee par Jeanroy et Suchier. 
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6. Versification et stylistique 

Cinq strophes heterometriques de 16 vers en coblas doblas. 

Melodie: 
Schema: a b b a a b b a a a (MW : 1) 

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 (MW: 1) 

Particularites stvlistiques: 
• rime derivee : v. 12/13 devenir I venir; 
• oxymore / metaphore : v. 37 douz anemiz (evoquant les yeux). 

7. Langue 

Dans son ensemble, V presente un texte francien. Nous relevons pourtant quelques 
traces de picard (-o > -ou : dolour, coulour, meillour, et passim). 

8. Traduction 

Dans l'ensemble de cette traduction, l'adjectif «fin» est utilise dans son sens 
medieval, i.e. courtois, loyal, sincere, etc. 

9. Destinataire 

Le rubis dejovent evoque la personne de Charles d'Anjou (cf. la chanson R767), lui-
meme auteur de deux chansons (R423 et R540). Frere de Louis, Charles, comte 
d'Anjou et du Maine depuis 1246, roi de Naples depuis 1265, naquit en mars 1226 et 
mourut a Foggia le 7 Janvier 1285 a l'age de 59 ans. II protegeait plusieurs trouveres, 
parmi lesquels Rutebeuf et Adam de la Halle. II figure dans bon nombre de chansons 
et de jeux-partis composes par Perrin d'Angicourt, Gillebert de Berneville, le comte 
de Bretagne, Jehan Bretel, Lambert Ferri et Audefroi le Bastart.1 Raoul a du se battre 
a ses cotes au cours de la croisade de 1249. 

1 Cf. Dragonetti, p. 662-3 et Holger Petersen Dyggve, « Onomastique des trouveres », Annales 
Academiae Scientiarum Fennicae s6rie B. vol. XXX (Helsinki, Suomalainen Tiedeakatemia, 1934), p. 36. 
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R929: Transcription synoptique 
Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

I 
Quant avril et li biaux estez 
Fet la violete espanir 
Chant car mout me doi esjo'fr 

4 Car d'Amours sui si ennorez 
Que senz cortoisie et biautez 
M'ont donne" si plesant desir 
Que li maux qui m'ocit martir 

8 M'est soulaz deliz et santez 
Et si muir con bons eiirez 
Des douz vaaus plesanz savourez 

II 
Nus n'est sages ne senez [-11 

12 S'Amours nel fet fol devenir 
Qu'a granz biens ne puet nus venir 
C'ancois n'est d'amors forsenez 
Mes quant finz cuers s'est ado/mez 

16 Qu'il ne crient honte ne morir 
Lors se fet sage a son plesir 
Amourews si espouvez [-11 
Que nus clers tant soit letrez [-11 

20 Ne set tant de ses douz secrez 

III 
Amours donne si grant richece 
De joie avoir a ses amis: 
Un tresor si plain de deliz 

24 Que ne l'ont roi n'empereor 
Ne nus n'en set la grant doucour 
S'il n'est en sa joie ravis 
Car li terrienz paradiz 

28 De joie est en loial amour 
Dame et mi por vous nuit et jour 
Martire et plesant dolour i^lj 

IV 
Rose et liz fine de coulour 

32 Blanche vmneille en plesant vis 
Bouche cortoise et de biaux diz 
Biau front nez droit de douce odour 
Chief blont dore" de resplendour 

36 Col blanc biaux braz Ions et forniz 
Vairs ieux rianz douz anemiz 
Cors avenant de noble atour: 
Je vous aing et croi et aour 

40 Pour la plus bele et la meillour 

Chancon va t'ent* au rubis de jovent 
Qui d'Amours a prouece e/fier 
Hardement et cuer envoisie" 

44 Di qu'amours serve finement 
Si n'avra souz le firmament 
Ne roi ne conte si prisie" 
Car il a si bien co«menci6 

48 S'avarice ne li deffent 
Qu'il ert loez de toute gent 
Et s'avra joie a son talent 
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NOTICE 

Sej'ai este lone tens en Romanie 
(R1204, L 258-7, MW 1310,2) 

1. Sources manuscrites 

B: anonyme (293-294), I-V + debut de VI, portees vides (attribution a Raoul de 
Soissons d'une main posterieure); 

N: Messire T de Soissons (63 v° - 64 v°), I-V, notee ; 
V: anonyme (59 v° - 60 r°), I-III, notee (attribution a Raoul de Soissons d'une main 

posterieure) ; 
Me : Messire Thierry de Soissons, ± 64 r° (v. 1/2 d'apres Fauchet1). 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 5, p. 75-77 (texte de N, envoi de B) ; 
o Estienne Pasquier, p. 41 (transcription de B) ; 
o Levesque de la Ravalliere, p. 144-146 (version d'Etienne Pasquier) ; 
o Prosper Tarbe, p. 65 (texte de B) ; 
o Rosenberg, p. 391-393 (texte de N, envoi de B en appendice); 
o Baumgartner & Ferrand, p. 122-124 (texte de N). 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Le ms B est apparente a la famille KNMePXV, mais alors que les redactions de B et N 
coincident presque constamment, les divergences entre BN et V sont assez nombreuses. 
Dans V, la chanson est placee entre deux pieces anonymes ; dans B elle est la derniere, 
precedee d'une autre chanson de Raoul (R363) et d'une chanson anonyme. N et Me 
s'accordent pour attribuer la chanson a Thierry de Soissons qui, croyons-nous, n'est autre 
que Raoul (voir la section « Le cas de Thierri de Soissons »). 

Winkler (p. 25) a rejete l'attribution a Raoul pour deux raisons : la mention de 
Romanie et l'envoi a Raoul. Quant a ce dernier, on notera que les 3 vers donnes par B ne 
forment pas un envoi proprement dit: on s'attendrait a 4 vers selon le schema de rimes -
ee -ee -ele -ele. Suchier croyait que qu'il s'agit d'une strophe tronquee puisque le dernier 

Fauchet cite le fragment comme faisant partie de la « IX. chanson [de Thierry de Soissons] » 
(p. 133). 

Les ceuvres dEstienne Pasquier, II (Amsterdam, aux depens de la compagnie des Libraires associez, 
1723). Pasquier cite plusieurs chansons provenant d'un « Livre [qui] tomba en mes mains », parmi lesquelles un 
certain nombre de pieces tiroes du ms. B et d'autres du ms. L, ce qui semble confirmer 1'afGrmation de Winkler 
(29) que B et L autrefois faisaient partie d'un seul codex. Pasquier attribue toutes les chansons a Thibaut de 
Champagne. 
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feuillet du ms. se termine la, mais Rosenberg (p. 394) a fait remarquer a juste titre que, la 
page n'ayant pas ete remplie, le scribe a effectivement du penser que la strophe se 
terminait la. II n'est pourtant pas impossible que la strophe ait reellement existe, faisant 
partie de la troisieme paire de coblas doblas (on notera aussi la reprise de 1'image du 
tranchant fer du v. 25), ce qui rend l'attribution a Raoul discutable. En revanche, le « 
Raoul de Soissons » qui figure dans cette strophe pourrait etre le neveu de Raoul, fils 
cadet de son frere Jean, lui aussi nomme Raoul. Le nom Romanie prete a une certaine 
confusion : on l'utilise souvent pour designer 1'empire byzantin (terme d'ailleurs cree par 
Hieronymus Wolf au XVIIe siecle) ou habitaient les Roum, i.e. les grecs. Apres le sac de 
Constantinople en 1204, les croises, ayant etabli 1'Empire latin de Constantinople, 
partirent conquerir Antioche et Jerusalem, et 1'empire byzantin fut divise. Le terme 
Romanie designait effectivement 1'Empire romain d'Orient et on peut se demander s'il 
faut comprendre le mot dans le sens du monde Chretien d'orient, y inclus la Terre Sainte. 
On notera cependant que l'auteur fait une nette distinction entre la Romanie et la Terre 
Sainte (Outre-mer) : il fait allusion a un long sejour en Romanie et a un «pelerinage » en 
Terre Sainte, mais sans preciser dans quelle capacite (selon le TL, pelerinage peut 
denoter pelerinage ou croisade). On peut penser a la croisade de 1202-1204 (sac de 
Constantinople) et a celle de 1217-1221 (prise de Damiette), dans l'idee que l'auteur ait 
pu prendre part a ces deux expeditions. Dans ce cas-la, le destinataire de la chanson 
aurait ete Raoul, comte de Soissons, pere de notre trouvere, mais l'envoi a Archier nous 
rappelle la chanson Amis Harchier (R1970) de Raoul fils, et les references a Surie, a un 
pelerinage outre mer et a une grant maladie3 correspondent a des evenements qui ont 
reellement eu lieu dans la vie de Raoul. Nous en retrouvons des traces dans la chanson 
R1154: 

R1204 R1154 

Sej 'ai este lone tens en Rommanie 
Et outre mer fait mon pelerinage, 
Souffert i ai maint doulereus damage 
Et endure mainte grant maladie ; 
Mes or aipis c 'onques n 'oi en Surie, 
Car bone amor m 'a done tel malage 
Dont nulefoiz la dolour n 'asouage, 
Ainz croist ades et double et monteplie, 
Si que la face en ai tainte etpalie. 

Bien m 'ait Amors esproveit en Sulie 
Et en Egypte, oujefui meneis pris, 
Cades ifui enpoour de ma vie 
Et chascunjour cuidai bien estre ocis; 
N'onkespor ceu mes cuers n'en fut partis, 
Ne decevreis de ma douce anemie, 
Ne en France, per ma grant maladie, 
Keje cuidai de ma goute morir, 
Ne sepooit mes cuers de lipartir. 

Aux yeux de Marie-Noelle Toury, les jalons dans les deux strophes se rapportent «tres 
exactement» aux deux premieres expeditions de Raoul.4 

La maladie de Raoul est attested par Joinville, Vie de saint Louis, J. Monfrin €d. (Paris, Dunod, 
1995), p. 232 : Mes sires Raous de Soissons, qui estoit demeurez en Acre malades, fu avec le roy fermer 
Cesaire. 

4 Marie-Noelle Toury, « Raoul de Soissons : Hier la croisade », Les Champenois de la croisade, Y. 
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Les arguments, on le voit, sont contradictoires. On aurait tort de rejeter 
carrementle temoignage de deux manuscrits non contredit, mais 1'attribution est loin 
d'etre certaine. Ainsi, nous classons la piece sous la rubrique des chansons dont 
1'attribution a Raoul est possible. 

4. Etablissement du texte 

Le ms. Vne donne que 3 strophes et un texte peu soigne. Nous avons opte pour la lecon 
de N, manuscrit que nous preferons. 

Winkler, Rosenberg, et Baumgartner & Ferrand ont corrige sont au v. 26 en est, 
mais il n'est pas impossible que ce verbe se rapporte a deux sujets, soit le regart et lefer 
de lance. Ainsi, nous ne sommes pas intervenue. Au v. 29, les memes editeurs ont corrige 
revoieir en reveoir, mais la forme la forme est attestee pour voieir (cf. la Base de 
graphies verbales5). Le v. 35 est sans doute corrompu : « le beau lit » a peu de sens dans 
le contexte et la lecon de B li biaus vis ou la vi n'est pas plus satisfaisante, surtout &ant 
donne que le poete chante les louanges du visage de la dame au premier vers de la 
strophe suivante : saface, qui tant est douce et bele. Faute de mieux, nous avons corrige" 
en dis (jour). 

5. Interventions 

o v. 35 - liz : correction en dis (voir ci-haut); 
o v. 40 - mellee : la rime exige une terminaison en -ele ; correction en isnele (lecon de 

B), 
o v. 42 - vers hypenn&rique : lecon de B. 

6. Versification et stylistique 

Cinq strophes isometriques decasyllabiques de 9 vers en coblas doblas. 

Melodie : A B C C D E F G H (Rosenberg signale une deuxieme melodie 
dans V) 

Schema : a b b a a b b a a (MW : 4) 
10* 10' 10' 10* 10' 10' 10' 10' 10' (MW : 1) 

Particularites stvlistiques: 
o rimes paronymes : v. 11/16 sage I visage, v. 12/15 rage / corage ; 
o rimes brisees dans la str. IV : sentir I revoieir I desir, Paris I dis ; 
o cesure lyrique : v. 37. 

Bellenger et D. Queruel 6ds (Paris, Aux Amateurs de livres, 1989), p. 97-107 [101]. 
Consultable a http://stella.atilf.fr/gsouvay/scripts/bgv.exe 

http://stella.atilf.fr/gsouvay/scripts/bgv.exe
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7. Melodie 

La chanson de Raoul a ete enregistree par l'ensemble Venance Fortunat sur le disque 
«Trouveres a la cour de Champagne»; Anne-Marie Deschamps, directrice de 
l'ensemble, nous a genereusement accorde sa permission de la publier (texte / melodie 
d'apres V). 

8. Destinataire 

Archier qui vielle : personnage inconnu qui figure egalement dans la chanson 1970: 
Amis Harchier (v. 1). II n'est pas impossible qu'il s'agisse de la personne qui 
accompagnait Raoul, jouant de la vielle a archet. 
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10. 

11. 

N Se j'ai est£ lone tens en Ronmanie 
Me Si j'ai este" long tems en Romenie 
V Se je ai este" lone tenz en Romenie 
B Se j 'ai lone tans est6 en Romenie 

N Et outre mer fait mon pelerinage 
Me Et outre mer fait mon pelerinage 
V Et outre mer fet mon pelerinage 
B Et outre mer fet mon pelerinage 

N Souffert i ai maint / doulereus damage 
V La oi souve/rt maint anui, maint domage 
B Sousfert i ai molt dolereus domage 

N Et endure mainte grant maladie 
V Et endure" mainte grant maladie 
B Et endure mainte grant maladie 

N Mes or ai pis c'onques n'oi en Surie 
V Laz, or ai pis qu'ainz n'oi jour de ma vie 
B Mes or ai pis c 'onques n'oi en Surie 

N Car bone amor m'a done tel malage 
V Que bonne amour m'a donn6 .i. malage 
B Que bone amour m'a don6 tel malage 

N Dont nule foiz la dolour n'asouage 
V Dont ma plaie nule foiz n'asoage 
B Dont nule foiz la dolour n'asouage 

N Ainz croist ades et double et monteplie 
V Ainz croist touz jorz et double et monte 
B Ains croist ades et double et monteplie 

N Si que la face en ai tainte et palie. 
V Si que ma face en est tainte et palie. 
B Si que la face en ai toute enpalie. 

N Car juene dame et cointe et envoisie 
V Geune dame, plesant et envoisie 
B Car jone dame et cointe et envoisie 

N Douce, plesant, bele et cortoise et sage 
V Simple et cortoise et del mont la plus sage 
B Douce et plaisant, belle et courtoise et sage 

12. N M'a mis el cuer une si douce rage 
V M'a miz au cuer une si doce rage 
B M'a mis ou cuer une si douce rage 

13. N Quej'enoublileveeretYdie 
V Dont j 'en perdi la veue et Pole 
B Que j 'en oubli le veoir et la joie 

15. N Dont nus ne puet esveiller le corage 
V Dont nus ne puet eVeillier son corage 
B Dont nus ne puet esveillier son coraige 

16. N Car qwantje pens a son tresdouz visage 
V Mes quant je pens a son tres doz visage 
B Car quant je pens a son tres dous visage 

17. N De mon penser aim meuz la conpaignie 
V Dont j'aime mieus assez sa conpaignie 
B De mon penser ain mielz la conpeignie 

18. N C'onques Tristan ne fist d'Iseut s'amie. 
V C 'onques n'ama Tristranz Yseut s'amie. 
B C 'onques Tristans ne fist d'Yseu s'amie. 

19. N Bien m'a Amors feru en droite vaine 
V Bien m'ont feru Amours en droite vaine 
B Bien m'a Amours feru en droite voine 

20. N Par un regart plain de douce esperance 
V Par le regart d'une doce semblance 
B Par .i. resgart plain de douce esperance 

21. N Dont navr£ m'a la plus bele de France 
V Que navr6 m'a la plus bele de France 
B Dont navr6 m'a la plus sage de France 

22. N Et de biaute la rose souveraine, 
V Onques ne vi si cruel fer de lance 
B Et de biaut6 la rose soverainne. 

23. N Si me merveil quant la plaie ne saine 
V Si me doint Dieus sentir sa douce alaine 
B Si me merveil que la plaie ne sainne 

24. N Car navr6 m'a de si douce senblance 
V Et reveoir sa douce contenance 
B Car navr6 m'a de si douce sanblance 

25. N Q'unc ne senti si trenchant fer de lance 
V Que navr6 m'a la plus bele de France 
B C 'onques ne vi si tranchant fer de lance 

26. N Mes senblant sont au chant de la seraine 
V Car seurpris m'a au son de la seraine 
B Mes sanblant au chant de la seraine 

27. N Dont la doucour atret dolor et paine. 
V Dont la doucor me tret anui et poine. 
B Dont la doucours a tant dolours et paine. 

28. N Si puisseje sentir sa douce alaine 
B Si puisse je sentir sa douce alainne 
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29. N Et revoieir sa bele contenance 
B Et retenir sa simple contenance 

30. N Comjedesirs'amor et s'acointance 
B Que je desir s'amour et s'acointance 

31. N Plus que Paris ne fist onqwes Elaine 
B Plus que Paris ne fist onques Elaine 

32. N Et s'Amors n'est envers moi trop vilaine 
B Et s'amour n'est en moi trop vilainne 

33. N Ja sanz merci n'en fer6 penitance 
B Ja sanz merci n'em ferai penitance 

34. N Car sa biautez et sa tres grant vaillance 
B Car sa biaute et sa tres grant vaillance 

35. N Et li biaus Hz ou la vi premeraine 
B Et\i biaus vis ou la vi prumerahvie 

36. N M'ont x. sospirs le jor done d'estraine. 
B M'ont x. soupirs le jour done" d'estraine. 

37. N Car sa face qui tant est douce et bele 
B Car sa face qui tant est douce et bele 

38. N Ne m'a lessie" q'une seule pensee 
B Ne m'a laissie c'une douce pensee 

39. N Et cele m'est au cuer si enbrasee 
B Et celle m'est au cuer si enbrasee 

40. N Que ie la sent plus chaude et plus mellee 
B Queje la sent plus chaude et plus isnele 

41. N C'onq«es ne fis ne brese n'estancele 
B C 'onques ne fu ne brese n'estincele 

42. N Et si ne puis pas avoir longue duree [+11 
B Si ne puis pas avoir longue duree 

43. N Se de pitte n'est ma dame navree 
B Se de pitie" n'ai ma dame navree 

44. N Qw 'en ma chancon li dire la nouvele 
B Quant ma chancon li dira la nouvele 

45. N De la dolor qui por li me flaele. 
B De la dolour qui pour lui me flaele. 

46. B Chancon va t'en a Archier qui vielle 
47. B £/a Raoul de Soissons qui m'agree 
48. B Di leur c' Amours est trop tranchant espee. 
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NOTICE 

Nuns ne porroit de mavaise raison 
(R1887, L 265-1222, MW 1079,23) 

1. Sources manuscrites 

U: anon (116 v° -117r°), 5 strophes, sans melodie ; 
V: anon. (51 r° - v°), 3 strophes, notee ; 

2. Editions anterieures 

o Pierre Desrey, dans Godefroy de Boulion (Paris, 1500), fol. Di1; 
o Paulin Paris, dans Le romancero frangois (Paris, 1833), p. 100 ; 
o Antoine Leroux de Lincy, dans Recueil de chants historiques (Paris, 1841), p. 118; 
o Arthur Dinaux, dans Les trouveres Artesiens III (Paris, 1843), p. 401 ; 
o Gaston Paris, dans Romania XXII (1893), p. 545 ; 
o Joseph Bedier / Pierre Aubry, dans Chansons de Croisade (Paris, 1909), p. 257. 

Etude : Catharina Dijkstra, La chanson de Croisade. Etude thematique d'un genre 
hybride (these), p. 125 ff. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

L'ordre des strophes (voir ci-dessous) permet de constater que Uet Fn'ont pas puise dans 
la meme source. Le texte de Pierre Desrey de Troyes (PD), la plus ancienne version 
imprimee (publiee en 1500), correspond a Fpour ce qui est des trois premieres strophes 
mais se trouve en accord avec U aux v. 7, 17 et 18, et on notera bon nombre de vers qui 
lui sont propres. Desrey ne fournit aucune indication sur la source / les sources qu'il a 
consultee(s) et il est done impossible d'emettre des theories sur la filiation de son texte. 

Anonyme dans les deux manuscrits, la chanson est attribute a Raoul de Soissons 
par Desrey : Raoul de Soissons ... [la]fitfaire ou [la] composa luy mesme. Ainsi que l'a 
fait remarquer Alfred Foulet3, plusieurs arguments se presentent en faveur de Raoul: (1) 
Desrey a du tirer son attribution de sa source (manuscrite?) et il s'agit done d'une 
indication relativement ancienne; (2) Raoul se trouvait effectivement a Acre en juin 

Pour une description de cette Edition inclinable, voir Lucien Scheler, « L'̂ dition originate du 
chevalier au cygne et de Godefroy de Bouillon », Bibliotheque d'Humanisme et Renaissance IV (1944), p. 419-
426. 

2 
Catharina Dijkstra, La chanson de Croisade. Etude thematique d'un genre hybride. These, 

Rijksuniversiteit Groningen (Amsterdam, Schiphouwer et Brinkman, 1995), consultable a 
http://dissertations.ub.rug.n1/FILES/faculties/arts/1995/c.t.j.dijkstra/c5.pdf. Le texte de cette chanson est aussi 
reproduit dans Friedrich Oeding, Das altfranzosische Kreuzlied. Diss. (Rostock, 1910), p. 215-216. 

Alfred Foulet, «La chanson de croisade reproduite par Pierre Desrey» dans Bibliotheque 
d'Humanisme et Renaissance XV (1953), p. 68-70. 

http://dissertations.ub.rug.n1/FILES/faculties/arts/1995/c.t.j.dijkstra/c5.pdf
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1250 (cf. la section « Vie de Raoul»), date a laquelle la chanson fut composee, et la 
chanson a du refleter ses sentiments, puisqu'il est reste en Terre Sainte ; (3) plusieurs de 
ses chansons presentent un enchainement strophique et rimique semblable a celui de 
R1887, schema qui se rencontre assez peu souvent dans l'oeuvre des trouveres. A cela 
s'ajoute la constatation que Desrey, compilateur eminent, avait acces a des documents et 
manuscrits historiques et que la chanson R700 du Chastelain de Couci, qui a servi de 
modele pour notre chanson (voir infra), a inspire Raoul a plusieurs reprises4. Faute de 
preuves directes, ces indications indirectes reliees a rattribution de Desrey nous 
permettent de ranger la chanson parmi celles dont rattribution a Raoul est possible.5 

4. Etablissement du texte 

Comme Vne presente que 3 strophes, nous avons choisi comme texte de base la version 
de U, qui n'offre pas d'ailleurs de bien grandes variantes par rapport a V, la seule question 
a resoudre etant l'ordre des strophes. Or, la construction en coblas redondas capcaudadas 
nous permet de le retablir : 

PD V U 

I I I I -on -ir -on -ir -ir -once -once -ier -ier 

II II II II -ier -on -ier -on -on -ance -once -is -is 

III III III V -is -ier -is -ier -ier -ance -ance -ant -ant 

IV IV - IV -ent -is -ant -is -is -ance -ance -our -our 

V - - III -our -ens -our -ant -ant -ance -ance -is -ir 

Desrey donne deux strophes supplementaires (V et VI) et un envoi, et il omet la str. V de 
U. A l'evidence, il n'a pas hesite a modifier (et rajeunir) la piece, car il la pr6sente sous 
forme isometrique en vers decasyllabiques. On notera un changement de sujet a partir de 
la str. V, et compte tenu du fait que la chanson R700 du Chastelain de Couci qui a servi 
de modele pour notre chanson (voir infra) n'a que 5 strophes6, il faut supposer que les 
deux dernieres strophes de Desrey sont apocryphes. L'envoi, qui rime avec les 4 derniers 
vers de la str. II (-ange I -er) au lieu de la str. VI, est sans doute lui aussi apocryphe. II 
n'est pas impossible que Desrey ait compose lui-meme les deux dernieres strophes et 
l'envoi, qu'il aurait ajoutes a une version de 4 strophes qu'il avait sous la main. Nous 
donnons le texte de Desrey en appendice. 

Cf. I. Hardy, « Strategies d'emprunt dans l'oeuvre de Raoul de Soissons », Tenso (Bulletin of the 
Soci&6 Guilhem DC) No. 16 (2001), p. 87. 

Pour une discussion detaill6e de l'attribution de cette chanson, voir Ineke Hardy, « Nus ne poroit de 
mauvaise raison (Rl 887): A case for Raoul de Soissons », Medium Aevum LXXX No. 1 (2001), p. 95-111. 

L'envoi de la chanson du Chastelain rime avec les 4 derniers vers de la strophe prdc&iente et il est 
done fort improbable que la chanson originate ait eu plus de 5 strophes. 
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Les vers 18 et 44, identiques, sont problematiques. La repetition du v. 44, qui fait 
atteinte a la rime, est sans doute erronee et comme le signale Gaston Paris, occis auv. 18 
ne peut s'appliquer aux chaitis au v. 17 ni a ceux qui devraient etre delivres au v. 44. 
Paris a adopte au v. 18 la lecon de V (effectivement superieure a celle de U) et pour 
resoudre le probleme au v. 44, il a restitue par conjecture Jesu martir a la fin du vers. En 
fait, le vers entier a l'air d'etre corrompu et comme il n'y a pas moyen de reconstituer le 
texte original, car la strophe est absente de l'edition de Desrey, toute intervention est 
forcement arbitraire. L'introduction d'un terme aussi evocateur que celui du martyr est 
peu satisfaisante mais en revanche, le mot parait deja au v. 26. Faute de mieux, nous 
suivons l'exemple de Gaston Paris au v. 44. Nous ne sommes pas intervenue au v. 18. 

5. Interventions 

o v. 13 - chativesons : pluriel inattendu qui fait atteinte a la rime ; correction d'apres V; 
o v. 38 - gens : la rime exige gent; 
o v. 44 - s'amour occis : la rime exige une terminaison en -ir; nous avons restitue par 

conjecture martir (Gaston Paris a remplace s'amour occis par Jhesu martir). 

6. Versification et stylistique 

Sept strophes heterometriques, avec huit vers decasyllabiques et un vers heptasyllabique, 
construites selon la technique de coblas redondas capcaudadas avec une seule rime 
constante. 

Melodie: A B A B C D E F G 

Schema: a b a b b c c d d (MW : 57) 

10 10 10 10 10 7* 10' 10 10 (MW : 4) 

Schema des rimes : voir 4. ci-dessus. 

Ainsi que nous l'avons note ailleurs, il s'agit d'une formule complexe d'enchainement 
strophique dont on ne trouve que de rares exemples dans l'ceuvre des trouveres, mais qui 
se rencontre dans cinq des quatorze chansons que nous croyons pouvoir attribuer a 
Raoul, a savoir R363, R767, R1970, R2063 et R1887. 

Particularites stvlistiques: 
o figures etymologiques au v. 9/15 : vangier I vanjance ; v. 13/17 chativeson I chaitis ; 
o rimes paronymes au v. 28/38 : argent/gent 
o cesure epique au v. 27 ; 
o cesure lyrique au v. 8, 9, 11. 
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7. Langue 
Le copiste de U presente un texte fort marque par la scripta lorraine : 
vocalisme 
o -ai- pour -a- : cowairt (coart), gaigniet (gagne); 
o -ei- pour -e-: asseis (asses), meir (mer), teil (tel), aveis (aves), chanteir (chanter), et 

passim ; 
o -a- pour -e- : mattre (mettre), antansion (entencion), an (en), jugemant (jugement), et 

passim ; 
o -/- pour -ei-: signor (seignor) ; 
o -oe pour -o-: boen (bon); 
consonantisme 
o -x- por -s-: laxies (laissies) 
o maintien d'un -c- etymologique : poc (pou, peu); 
o addition d'un -n- non etymologique : nuns (nuls); 
morphologie 
o pronom relatif: ke pour ki; 
o demonstratif: ceu pour ce ; 
o desinences verbales : ait (a, pres. 3 de avoir), croiet (pres. 3 subj. de croire); 
o participe passe avec -t- final: gaigniet, perdut. 

8. Destinataire 

Dans les str. II - V, le trouvere s'adresse au roi Louis IX, suivant le desastre de 
Mansourah, a un moment ou on exerfait de fortes pressions sur saint Louis pour l'amener 
a retourner en France au plus tot, tout en abandonnant a une mort certaine les prisonniers 
restes en Egypte. Comme on le sait, saint Louis a fini par rester en Terre Sainte, tandis 
que ses freres Charles, comte d'Anjou et de Provence, et Alphonse, comte de Poitiers, 
sont partis avec la plupart des vassaux et les eveques. C'est a un de ces comtes que 
s'adressent les deux dernieres strophes et l'envoi de la version de Desrey. 

9. Contrafacta 

II ne fait aucun doute que la chanson R700 du Chastelain de Couci a servi de modele 
pour R1887 : c'est la seule piece construite sur un schema metrique et rimique tout a fait 
identique. Les deux chansons partagent en plus bon nombre de rimes et de mots cle (mais 
pas la melodie). Cf. Hardy, Nus, et Strategies. 

7 
Pour une analyse du grand reseau de rapports qui existe entre la chanson R700 du Chatelain de 

Coucy et les chansons R1887, R363 et R767 de Raoul, voir Dominique Billy, « Une canso en quete d'auteur : 
Ja non agr' obs qe mei oill trichador (PC 217, 4b) », Atti del XXI Congresso internazionale di linguistica e 
philologia romanza [Palerme, 18-24 sept. 1995], a cura di G. Ruffino, VI (Tubingen, Niemeyer), p. 543-55. 
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R1887 : Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

Nous avons ajoute a cette transcription les strophes de Pierre Desrey [PD] qui correspondent (plus ou 
moins) a nos manuscrits. 

V On ne porroit de mauvese reson 
U Nuns ne poroit de mavaise raison 
PD On ne scaurait de maulvaise raison 

13 V Jherusalem en tel chetivoison 
U Jherusalem estre an chativesons 
PD Jherusalem cite d'excellent nom 

V Bonne chancon ne fere ne chanter 14 
U Bone chancon ne faire ne chanteir 
PD Bonne chancon bien faire ne chanter 

V Pour ce n'i vueill metre m'entencion 15 
U Porceun'i veul mattre m'antansion 
PD Par quoy je doy en chascune saison 

V Que j 'e assez autre chose a penser 16 
U Car j 'ai asseis atre chose a panseir 
PD A ceste chose bien souvent mediter 

V Et nonpourquont la terre d'outre mer 17 
U Et nonporcant la terre d'outre meir 
PD Car present voyz la terre d'oultre mer 

V Voi en si grant balance 18 
U Voi an si tres grant balance 
PD Pour declinrer en si grande souffrance 

V Qu'ajointes maiwz proie on le roy de France 19 
U Can chantant voil preier lou roi de France 
PD Qu'en ma chancon supply au roy de France 

8 V Qu'il ne croie couart ne losengier 20 
U Ke ne croiet cowairt ne losangier 
PD Qu'i ne croye nulz couars pour abreger 

9 V De sa honte ne de la Dieu vengier 21 
U De la honte Nostre Signor vangier 
PD Pour son injure dessus les Turcqz venger 

10 V E gentilz roys quant Dieus vous fist croisier 22 
U Ai gentis rois cant Deus vos fist crousier 
PD Tresnoble roy quant Dieu vous fist croiser 

11 V Toute Egypte doutoit vostre renon 23 
U Toute Egipte doutoit vostre renon 
PD Toute L'Egipte doubta vostre renom 

12 V Or perdez tout se ainsi voulez lessier 24 
U Or perdes tout cant vos voles laisier 
PD Mais tout perdez puis que voulez laisser 

V Car quant Dieus fist de vous eslution 
U Kar cant Deus fist de vos election 
PD Car quant Dieu fist de vous election 

V Et seigneur de sa venjance 
U Et signor de sa vanjance 
PD Maistre et seigneur feustes de sa vengence 

V B/en detlssiez mostrer vostre puissance 
U Bien deiisiez moustreir vostre pousance 
PD Dont bien debvez monstrer vostre puissance 

V En regreter les mors et les chetis 
U De revangier les mors et les chaitis 
PD Vengant l'honneur du benoist crucifix 

V Qui pour Dieus sont et pour vous mort et priz 
U Ke por vos sont et por s'amour occis 
PD Et de tous ceulx qui pour vous sont occis 

V E gentilz rois \ous savez que Dieus a po d'amis 
U Rois vos savez ke Deus ait poc d'amis 
PD Vous scavez roy ce que avez entreprins 

V Et onques mes n'ew ot si grant mestier 
U Neu onke mais n'an ot si boen mestier 
PD Pourtant veullez vostre honneur bien garder 

V Et pour vous est son peuple mors et pris 
U Car por vos est ces pueples mors et pris 
PD Assez voyez les vostres mors ou prins 

V Ne nus fors vous ne leur porroit aidier 
U Ne nus for vos ne Pan puet bien aidier 
PD Et nul fors vous ne les scauroit ayder 

V Car povre sont cil autre chevalier 
U Ke povre sont li atre chivelier 
PD Si debvez bien a ce faict regarder 

V Et toute la demourance 
U Se criement la demorance 
PD Et en ce lieu faire encor demourance; 
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Les interventions sont indiquees en earacteres gras soulignes 

25 V Que s'en tel point leur fesiez faillance 
U Et s'ans teil point lor feisiez faillance 
PD Gardez vous bien de y feire defaillance 

26 V Saint et martir apostre et innocewt 
U Saint et martir apostre et inocent 
PD Ou les martirs pour vray certainement 

27 V Se plaindroie/rt de vous au jugement 
U Se plainderoient de vos a jugemant 
PD S'en plaindront tous au jour du jugement 

28 U Rois vos aveis tresor d'or et d'argent 
PD Assez avez tresor d'or et d'argent 

29 U Plus ke mis rois n'ot onkes ce m'est viz 
PD Plus que mil aultre sire m'est advis 

30 U Si an doveis doneir plus largemant 
PD Pourtant soyez songneux et diligent 

31 U Et demoreir por gardeir cest pais 
PD De demourer pour garder le pays 

32 

33 

34 

35 

36 

37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 

U Car vos avez plus perdut ke conkis 
PD Car vous avez plus perdu que conquis 

U Se seroit trop grant vitance 
PD Pour quoy sera grant vergongne a oultrance 

U De retorneir a tout la mescheance 
PD De retorner sans aultre demonstrance 

U Mais demoreis si fereis grant vigour 
PD Demourez doncq monstrant vostre vigueur 

U Tant ke France ait recovree s'onour 
PD Tant que Francois recouvrent leurs honneur 

U Rois s'an teil point vos meteis a retour 
France dirait Chanpagne et toute gens 
Ke vostre los aveis mis an tristour 
Et ke gaigniet aveiz moins ke niant 
Et des prisons ke vivent a tormant 
Detisiez avoir pesance 
Bien deusiez querre lour delivrance 
Ke por vos sont et por s'amour occis 
Cest grans pechiez ces i laxids morir 



Chansons rejetees 



235 

XVI. He las ! or ai ge trop dure (R429) 
Texte de N 

Texte edite Traduction 

I 
He las ! or ai ge trop dure, 

Vivre me desagree 
Quant mes cuers m'a a ce mene 

4. Que j 'ai ma dame iree ; 
Si me repent 

Et li requier bonement 
Que me reface joli 

8. Par avoir de moi merci. 

II 
Dolereusement m'ont greve 

Vilaine gent desvee 
Qui m'ont vers ma dame melle, 

12. Tant qu'ele m' a veee 
Trop cruelment 

Sa parole, qui souvent 
M'a de grant joie garni; 

16. One mes horn tant ne perdi! 

Ill 
Mes auques m'a reconforte, 

Selonc ma destinee, 
Ce qu'en li est a tel plente 

20. Haute bonte loee, 
Que longuement 

N'avrai pas son mautalent; 
Amors nel fait, por voir di, 

24. Qu'a besoing, faut son ami. 

rv 
H£, tranche riens, de grant biaute 

Et de toz biens paree, 
Recevez ma chancon en gre, 

28. S' iert ma vie honoree 
Par un couvent 

Cone mes si joliement 
Con je ferai puis ici 

32. En chantant ne m'esjof. 

12. 

16. 

I 
Helas ! maintenant j'ai trop dure, 
la vie m'est desagreable 
puisque mon cceur m'a amene 
a mettre ma dame en colere ; 
ainsi je me repens 
et je la prie sincerement 
de me remettre en gaiete 
en ayant pitie de moi. 

II 
Des gens mechants et fous 
m'ont fait beaucoup de tort 
en me brouillant avec ma dame, 
a un tel point qu'elle m'a refuse 
fort cruellement 
sa parole, qui m'avait souvent 
donne grande joie; 
personne n'a jamais tant perdu ! 

Ill 
Mais ce qui m'a quelque peu reconforte, 
pour mon sort, 
e'est que sa haute bonte bien connue, 

20. est si forte 
que je ne subirai pas longtemps 
sa mauvaise humeur; 
Amour ne le fait, je dis en verite, 

24. car dans le besoin, il fait defaut a son ami. 

IV 
He, noble creature, de grande beaute 
et paree de toutes les qualites, 
recevez ma chanson de bonne grace, 

28. ma vie en sera ainsi honoree 
a telle enseigne 
que je ne prend plus jamais 
autant de plaisir a chanter 

32. que j'en prendrai des maintenant. 
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V 
Par fol sens, sanz desloiaute, 

Seue ne celee, 
Ai vers ma dame meserre 

36. Ou toute ma pensee 
Et mon talent 

Ai mis si entierement; 
Mes se morir doi por li, 

40. One si bele mort ne vi. 

VI 
Dame au cors gent, 
Prenez mon chant bonement; 
Se vos le fetes ensi, 

44. Si morront mi anemi. 

V 
Par folie, sans deloyaute, 
conscience ou dissimulation, 
j'ai mal agi envers ma dame 

36. en qui j'ai mis toute ma pensee 
et mon desir 
tout entierement; 
mais si je dois mourir pour elle, 

40. je n'aurai jamais vu si belle mort. 

VI 
Dame au noble corps, 
recevez ma chanson de bon gre ; 
si vous le faites ainsi, 

44. mes ennemis en mourront. 
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NOTICE 

He las! or ai ge trop dure 
(R429, L 258-6, MW 1209,72) 

1. Sources manuscrites 

K: Thierris de Soissons (296 r° - v°), I-V, notee ; 
N: P. d'Angicourt (60 r°), I-V + envoi, not^e ; 
V: anon. (93 v° - 94 r°), I-V, notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 14, p. 73-74 : texte de K, envoi de N; 
o Goffart1: texte de TV; 
o Steffens, p. 264-265 : texte de K, envoi de N. 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

L'attribution de cette chanson n'est pas sans poser de problemes. N donne 27 chansons 
attribuees a Perrin d'Angecourt (dont notre chanson est la derniere), suivies de 11 
chansons attribuees a Thierri de Soissons et 12 attribuees a Gilbert de Berneville. K 
donne 4 chansons attribuees a Raoul de Soissons suivies de 13 pieces attribuees a Gilbert 
et 21 attribuees a Perrin, puis plus loin dans le manuscrit, comme apres-coup, on trouve 6 
chansons attribuees a Thierri (dont notre chanson est la derniere), suivies d'une seule 
chanson attribuee a Gilbert. Dans V, la chanson est placee parmi 19 pieces attribuables a 
Perrin, suivies de plusieurs unica anonymes. A l'instar de Steffens et Winkler, l'accord de 
iVet Fsuffit a nous assurer que la chanson doit etre attribuee a Perrin d'Angecourt. Quant 
a K, son scribe (ou celui de son modele) s'est sans doute trompe, ayant pris la derniere 
chanson de Perrin pour la premiere de Thierri. 

4. Etablissement du texte 

N est le seul ms. a donner un envoi ; construit sur les dernieres rimes de la strophe 
precedente, il nous parait authentique. Les variantes qui separent K et N etant tout a fait 
negligeables, nous avons choisi N comme manuscrit de base. 

5. Interventions 

o v. 12 - vee : la rime exige veee ; 
o v. 17 - au : forme inconnue de avoir; correction en a (lecon de K); 

N. Goffart, « Les chansons de Perrin d'Angecourt », Revue de Champagne et de Brie VII (1895), p. 
849-872. 
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o v. 19 - vers hypometrique ; correction d'apres KV; 
o v. 23 - mi n'a pas de sens ; correction d'apres K (voir 8. infra); 
o v. 38 - vers hypometrique ; correction d'apres KV; 
o v. 43 - si: le sens exige une conjonction; correction en se ; 
o v. 43 - vers hypometrique ; ajout du pronom vos. 

6. Versification et stylistique 

Cinq strophes heterometriques avec deux vers octosyllabiques, trois vers 
heptasyllabiques, un vers tetrasyllabique et trois vers hexasyllabiques; chanson 
unisonante. La charpente metrique est unique. 

Melodie : A B A B C D D E 

Schema: a b a b c c d d (MW:113) 

8 6' 8 6' 4 7 7 7 (MW: 1) 

7. Langue 

Dans son ensemble, iVpresente un texte francien. Nous relevons pourtant quelques traits 
picards: 

• -o ferme libre devient eu : dolereusement (Gossen, p. 80) ; 
• -an pour -in etymologique: anemi {ibid., p. 66). 

Le pronom ge figure surtout dans les textes lorrains (ibid., p. 124). 

8. Traduction 

Pour la traduction de la tournure « par un convent » au v. 29, nous avons suivi la 
definition de Godefroy, qui donne pour par covent (que) : «a condition, a telles 
enseignes que, tellement que ». 

Le sens des v. 23 et 24 est problematique. Nous avons corrige mi en ne\ (lecon de 
K) mais l'antecedent du pronom le n'est pas evident. Selon Steffens, l'emploi du pronom 
est pleonastique et les vers se rapportent au contenu des vers suivants (p. 343), mais cela 
nous semble peu probable. Faute de mieux, nous comprenons que c'est la haute bonte de 
la dame plutot qu'Amour qui fait que l'amant ne subira pas longtemps la mauvause 
humeur de la dame, car Amour faut defaut a son ami quand il a besoin de lui. 



239 
R429: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

10 

11 

12 

13 

14 

K He" las! ore ai je trop dure" 
N He" las or ai ge trop dur6 
V E las or ai je trop dure 

K Vivre me desagree 
N Vivre me desagree 
V Vivre me desagree 

K Quant mes cuers m'a a ce men6 
N Quant mes cuers m'a a ce mene 
V Quant mes cuers m'a a ce men6 

K Que j 'ai ma dame iree 
N Que j 'ai ma dame iree 
V Que j 'ai ma dame iree 

K Si m'en repent 
N Si me repent 
V Si m'en repent 

K Et li reqier bonement 
N Et li requier bonement 
V Et li requier bonnement 

K Que me reface joli 
N Que me reface joli 
V Que me reface jolis 

K Par avoir de moi merci 
N Par avoir de moi merci 
V Pour avoir de moi mercis 

K Dolereusement m'ont grev6 
N Dolereusement m'ont greve" 
V Vilaine gent m'ont grev6 

K Vilaine gent desvee 
N Vilaine gent desvee 
V Mauvese gent desiree 

K Qui m'ont vers ma dame melte 
N Qui m'ont vers ma dame melte 
V Qui m'ont vers ma dame melle" 

K Tant qu'ele m'a ve6 
N Tant qu'ele m'a vejj 
V Tant qu'ele m'a ve6 

K Trop cruelment 
N Trop cruelment 
V Trop cruelment 

K Sa parole qui sovent 
N Sa parole qui souvent 
Sa parole qui souvent 

15 K M'a de grant joie garni 
N M'a de grant joie garni 
V M'a de grant joie garni 

16 K One mes hom tant ne perdi 
N One mes hom tant ne perdi 
V Onques mes hom tant ne perdi 

17 K Mes auques m'a reconforte 
N Mes auques m'au reconforte 
V Mes auques m'ont reconforte 

18 K Selonc ma destinee 
N Selonc ma destinee 
V Selonc ma destinee 

19 K Ce qu'en li est a tel plenty 
N Ce qw 'en li est a plente f-11 
V Ce qu'en li a a tel plente 

20 K Haute bonte loee 
N Haute bonte loee 
V Haute bonte loee 

21 K Que longuement 
N Que longuement 
V Que longuement 

22 K N'avrai pas son mautalent 
N N'avrai pas son mautalent 
V N'avrai pas son mautalent 

23 K S'amors nel fait por voir di 
N Amors mi fait por voir di 
V Qu'amours m'i fet pour voir dire 

24 K Q'au besoing faut son ami 
N Qu'a besoing faut son ami 
V Qu'en desdaing faut son ami 

25 K He" tranche riens de grant biaute 
N He" tranche riens de grant biaute 
V H6 tranche riens de grant biaute 

26 K Et de touz biens garnie 
N Et de toz biens paree 
V Et de touz biens paree 

27 K Recevez ma chancon en gre" 
N Recevez ma chancon en gre" 
V Recevez ma chancon en gr£ 

28 K S'iert ma vie honoree 
N S'iert ma vie honoree 
V S'ert ma vie hennoree 
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29 K Par un couvent 
N Par un couvent 
V Par un couvent 

30 K Q'oncmessijoliement 
N C'oncmessijolieme/rt 
V Que ainz si joliement 

31 K Com je ferai puis ici 
N Conje ferai puis ici 
V Con je ferai puisse issi 

32 K En chantant ne m'esjo'f 
N En chantant ne m'esjo'f 
V En chantant moi esjo'fr 

33 K Par fol sens sanz desloiautS 
N Par fol sens sanz desloiauuS 
V Par fous sens de loiaute 

36 K Ou toute ma pensee 
N Ou toute ma pensee 
V O toute ma pensee 

37 K Etmon talent 
N Et mon talent 
V Et mon talent 

38 K Ai mis si entierement 
N Ai mis entierement [-11 
V Ai mis si entierement 

39 K Que se morir doi por li 
N Mes se morir doi por li 
V Mes se morir doi pour li 

40 K One si bele mort ne vi 
N One si bele mort ne vi 
V Ainz si bele mort ne vi 

34 K Setie ne celee 
N Seiie ne celee 
V Setie ne celee 

35 K Ai vers ma dame meserr6 
N Ai vers ma dame meserr6 
V Envers ma dame me ne cel6e* [+1] 
V Envers ma dame me rent* 

41 N Dame au cors gent 
42 N Prenez mon chant bonement 
43 N Si le fetes ensi H I 
44 N Si morront mi anemi 
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XVII. Des ore mais est raisons (R1885) 
Texte de Z 

Texte edite Traduction 

8. 

I 
Des ore mais est raisons 
De mon chant renouveler, 
Car prism'a par abandon 
Amours, cui serf sans fausser; 
Vers li ne me puis tenser: 
Amer m'estuet, voelle u non, 
Car ses sers sui et ses horn, 
Et serai toute ma vie. 

I 
Maintenant il est juste 
que je fasse une nouvelle chanson, 
car Amour, que je sers sans tromperie, 
s'est emparS de moi avec force ; 
je ne peux me defendre contre lui: 
je dois aimer, que je le veuille ou non, 
car je suis son serviteur et son serf, 
et je le serai toute ma vie. 

II 
Loiaument, sans traison, 
L'ai servie et sans giller, 
N'onkes ne quis occoison 

12. De son voloir refuser. 
Maint mal m'a fait endurer, 
Mais mout me sont bel et bon, 
K'Amours rent grant gueredon 

16. Celui ki en li se fie. 

II 
Je l'ai servi loyalement, 
sans le trahir et sans le tromper, 
et je n'ai jamais cherche d'excuse 

12. pour refuser de faire sa volonte. 
II m'a fait endurer beaucoup de maux, 
mais ils me sont tres doux, 
car Amour recompense 

16. celui qui lui fait confiance. 

Ill 
Ma dame de grant renon, 
Deseur toutes la nomper, 
S'entres sui en vo prison, 

20. Vous ne m'en deves blasmer, 
Car vostre oel riant et cler 
M'en fisent anontion; 
Mais trop fis grant mesproison, 

24. Car a moi n'aferist mie. 

Ill 
Ma dame de grand renom, 
au-dessus de toutes, sans pareille, 
si je suis devenu votre prisonnier, 

20. vous ne devez pas m'en blamer, 
car vos yeux riants et clairs 
me l'ont annonce; 
mais j'ai commis une trop grande faute, 

24. car je n'en avais pas le droit. 

IV 
Mout ai servi en pardon, 
Onkes ne poi achiever; 
Tout cou m'ont fait li felon, 

28. Ki m'ont nuisi en parler; 
Mais tant fait cele a loer 
Pour cui je faic ma chancon, 
Se bien serf, j'averai don 

32. De merci, mais trop detrie. 

IV 
J'ai vraiment servi en vain, 
je n'ai jamais pu reussir; 
ce sont les traitres qui en sont responsables, 

28. qui m'ont nuit par leurs paroles ; 
mais celle pour qui je fais ma chanson 
merite tellement d'etre louee que, 
si je la sers bien, j'aurai le don 

32. de merci, mais il tarde trop. 
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Detrie ? Voir ce fait mon, 
Mais ne m'en doi desperer, 
K'en un tout seul jour voit on 

36. Mil tans de biens recouvrer 
Con n'oseroit desirer; 
Pour cou met m'entention 
En Amour: bien voel son bon 

40. Acomplir, s'ele l'otrie. 

V 
Tarde-t-il? II est vrai, 
mais je ne dois pas en perdre espoir, 
car en un seul jour, on voit 

36. qu'on peut obtenir mille fois plus de biens 
qu'on n'oserait desirer; 
c'est pourquoi je dirige mon desir 
vers Amour: je veux bien realiser 

40. sa volonte, s'il me le permet. 
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NOTICE 

Des ore mais est raisons 
(R1885, L 215-2, MW 889,6) 

1. Sources manuscrites 

Z: anonyme (33 v°- 34r°), I-V, notee ; 
M: Guios de Digon (177 v°), I/II, portees vides ; 
V: anonyme (96 r° - v°), I-V, notee ; 
R : anonyme (84 r° - v°), I-III, notee; 
O : Jehan de Nueviles (46 r°), I/II, notee ; 
C: Messirez Raus de Soissons (52 r° - v°), I-V, portees vides ; 
U: Guiot de Dijon (main moderne), (126 r° - v°), I-IV, sans melodie; 
F: Jehans de Nuesvile (102 v° - r°), I-III, notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 17, p. 78-80 (texte de M I/II, Z III-V); 
o Gauthier, p. 49-71 (texte de Z); 
o Nissen, p. 19 (texte de Z); 
o Gennrich, Die altfr. Liedersh, p. 420 (texte de F) 
o Richter, p. 68 ; 
o Spaziani, p. 79. 

3. Ciassement des manuscrits / attribution de la chanson 

Bien que Mne transmette que les deux premieres strophes et que R ne donne que les trois 
premieres, l'etude des variantes montre que MRZ sont assez proches les uns des autres et 
que Fconstitue un sous-groupe de la meme famille. Au v. 10, par exemple, ils s'opposent 
a OCUF. C et U, qui transmettent une version differente de la str. IV, sont etroitement 
lies, bien qu'ils ne coincident pas toujours et que U renverse l'ordre des str. II et III. O et 
F ne se laissent que difficilement classer mais s'accordent pour dormer la chanson a 
Jehan de Neuville. L'attribution a Raoul par le seul ms. C, temoin pas toujours tres fiable, 
apparait peu convaincante. Si Gauthier la donne a Raoul (sans explication), Richter et 
Nissen Tattribuent k Jehan de Neuville. Nous la classons parmi les chansons rejetees. 

4. Etablissement du texte 

Les mss C et Z, seuls a dormer 5 strophes, transmettent des versions differentes des deux 
dernieres strophes (donnees en appendice). Comme la version de C fait atteinte au 
schema des rimes (v. 32, 34, 36, 37, 40), le choix de Z comme manuscrit de base 
s'impose ; on notera en outre que C n'a pas conserve l'enchainement strophique qui 
resulte de la reprise du mot detrie au premier v. de la str. V. Le texte de Z est presque 
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sans fautes et on peut se demander pourquoi Winkler a juge bon de dormer un melange 
de M et Z. Nous ne sommes intervenue qu'une seule fois, pour corriger la faute de 
syntaxe au v. 10, ou la conjonction ne se trouve transposee du v. 11. A l'evidence, il 
s'agit d'une erreur par anticipation de la part du scribe de la source commune aux mss 
MVRF. Nous l'avons corrigee d'apres OCU, choisissant la variante de O (verbe au passe) 
puisque le v. 11 est, lui aussi, au passe. Nous n'avons pas remplace le verbe giller, car 
fausser se trouve deja a la rime au v. 4 (cf. Gauthier). On peut se demander si le -s final 
de raisons au v. 1 (CS) fait atteinte a la rime, mais il parait que le debut de ramuissement 
du -s final date du 13eme siecle (Meyer-Liibke, §221, Pope, §613). Anthonij Dees 
souligne en outre « la tendance des systemes graphiques au conservatisme, ce qui peut 
creer un decalage entre une forme ecrite qui reste et une forme phonetique qui evolue » 
(Aspects de linguistique frangaise, p. 93). Comme seul V omet le -s final, nous ne 
sommes pas intervenue. 

5. Interventions 

v. 10 - Ne onkes ne seue : correction en L'ai servie et d'apres O ; nous avons insere la 
conjonction ne au debut du v. 11, selon MRVOCF. 

6. Versification et stylistique 

Cinq strophes isometriques heptasyllabiques de 8 vers en coblas unissonans ; les strophes 
III et IV sont enchainees par la technique de coblas capfinidas (reprise du mot detrie du 
dernier vers de la str. Ill au premier v. de la strophe IV). 

Melodie: A B A B C D E F 
Schema: a b a b b a a c (MW : 9) 

7 7 7 7 7 7 7 7 (MW : 1) 

Particularites stvlistiques: 

o rimes deiivees : v. 19/23 prison / mesproison; 
o rimes paronymes : v. 25/31 pardon I don ; 
o enjambement au v. 31/32 j'averai don I de merci, v. 38/39 m'entention I en Amour, 

v. 39/40 voel son bon /acomplir ; 
o alliteration : v. 13/14 Maint mal m'a, Mais mout me. 

7. Langue 

Dans son ensemble, Zpresente un texte francien, marque par quelques picardismes : 
o go>gou ; 
o qu + i, e s'ecrit -k: hi, ke, onkes (Gossen, p. 98); 
o -c + yod final > -c :faic {ibid., p. 94) ; 
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o -an pour -en etymologique : tans {ibid., p. 65); 
o -/+yod a la finale > -/: voelle (ibid., p. 116). 

8. Traduction 

A nos yeux, la str. IV est adressee a la dame, mais on pourrait aussi comprendre que le 
poete l'adresse a Amour (le service a Amour est mentionne des le debut, cf. v. 4-7). 

9. Melodie 

La chanson est mentionnee dans Chromatic Beauty in the Late Medieval Chanson: An 
Interpretation of Manuscript Accidentals (Thomas Brothers), pp. 68, 71 et 80. Beck (p. 
103) donne la melodie d'apres le ms. O et par Gennrich (Die altfr. Liederhs. London, p. 
421) d'apres F. 

Appendice 

IV d'apres C 
Dame j'ai mis a bandon 
Mon cuer an vos sens fauceir 
Ne por riens ke soit el mont 
Ne Ten quier maix desevreir; 
Por mal k'en doie endureir 
N'en avrai retraission, 
Car la mueldre estes del mont 
Ameir vos doi sens fauceir. 

V d'apres C 
Se j'ai tot mis a bandon 
Cuer et cors sens fauceteit, 
Dame, en vo subjection, 
Por Deu se m'en saichies greit 
Se de moy n'aveis piteit 
K'en aie aucun gueridon, 
Mort m'aveis sens guerixon 
Se je n'ai de vos aide. 



R1885: Transcription synoptique 
Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

246 

Z Des ore mais est raisons 
M Des ore mais est raisons 
V Des ore mes est reson 
R Des ore mais est raison 
O Des ore mais est raisons 
C Des ore maix est raixons 
U Tres ores mais est raisons 
F Des ore mais est et* raisons 

Z De mon chant renouveler 
M De mon chant renoveler 
V De mon chant renouveler 
R De mon chant renouveler 
O De mon chant renoveler 
C De mon chant renoveleir 
U De mon chant renoveleir 
F De mon cant renoveler 

Z Car pris m'a par abandon 
M Car pris m'a par abandon 
V Car pris m'a a abandon 
R Car pris m'a par abandon 
O Car pris m'a par abandon 
C Car pris m'ait per abandon 
U Car pris m'ait per abandon 
F Car pris m'a par abandon 

Z Amours cui serf sans fausser 
M Amors qui serf sans fausser 
V Amours cui serf sanz fausser 
R Amour qui sert sans fausser 
O Amours cui ser sanz fauser 
C Amors cui ser sens fauceir 
U Amors cui serf san fauseir 
F Amors qui sierc sans fauser 

Z Vers li ne me puis tenser 
M Vers li ne me puis tenser 
V Vers li ne me puis tenser 
R Vers li ne me puis tenser 
O Vers li ne me puis tenser 
C Vers li ne mi puis tenceir 
U Ver li ne me peus tanseir 
F Viers li ne me puis tenser 

Z Amer m'estuet voelle u non 
M Qu'amer m'estuet vueille u non 
V Amer m'esteut voeille ou non 
R Amer m'estuet veulle ou non 
O Amer m'estuet vuille ou non 
C Amer me fait veulle ou non 
U Ameir m'estuet veille ou non 
F Amer m'estuet velle u non 

7 Z Car ses sers sui et ses hom 
M Car ses sers sui et ses hom 
V Car ses sers sui et ses hom 
R Car ses sers sui et ses horns 
O Car ses sers sui et ses hons 
C Ke ces sers sui et ces hom 
U Car tes sers seus et tes homs 
F Car ses siers sui et ses how 

8 Z Et serai toute ma vie 
M Et serai tote ma vie 
V Et serai toute ma vie 
R Et serai toute ma vie 
O Et serai toute ma vie 
C Et serai toute ma vie 
U Et sera toute ma vie 
F Et serai tote ma vie 

9 Z Loiaument sans traifson 
M Loiaument sanz trahison 
V Loiaument sanz traifson 
R Loiaument sanz traifson 
O Leaument sanz traifson 
C Loiaulment sens tra'fxon 
U Loalmant sans tral'son [str. Ill] 
F Loiaument sans traifsons 

10 Z Ne onkes ne seue giller 
M Ne onques ne seu ghiler 
V Car onques ne soi guiler 
R Que onques ne soi guiler 
O L'ai servie et sanz fauser 
C La servirai sens fauceir 
U La servira sans faceir [str. Ill] 
F Q'onqwes ne li soc fauser 

11 Z Onkes ne quis occoison 
M N'onques ne quis ochoison 
V N'onques ne quis achoison 
R N'onques n'en quis achoison 
O N'onques n'e« quis achoison 
C N'onkes ni quix okexon 
U Onkes ni kis occoison [str. Ill] 
F N'ainq«es ne quis oqwoison 

12 Z De son voloir refuser 
M De son voloir refuser 
V De son voloir refuser 
R De son voloir refuser 
O De son voloir refuser 
C De son voloir refuseir 
U De son voloir refuseir [str. Ill] 
F De son voloir refuser 
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Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

13 Z Maint mal m'a fait endurer 
M Maint mal m'a fait endurer 
V Mainz maus m'a fet endurer 
R Maint mal m'a fet endurer 
O Maint mal mi fait endurer 
C Maint mal m'ait fait endureir 
U Mains mals m'a fait andureir [str. Ill] 
F Maint mal m'a fait e/idurer 

14 Z Mais mout me sont bel et bon 
M Mais mout me sont bel et bon 
V Mes tuit mi sont bel et bon 
R Mes tuit mi sont bel et bon 
O Mais trop me sont bel et bon 
C Maix trop me sont bel et bon 
U Ke trop mi sont bel et bon [str. Ill] 
F Mais molt mi sont biel et bon 

15 Z K'amours rent grant gueredon 
M Qu'amors rent gent guerredon 
V Qu'amours rent grant guerredon 
R QM'amours rent grant guerredon 
O QM 'amours rent grant guierredon 
C C'amors rant gent gueridon 
U C'amors rant grant gueridon [str. Ill] 
F K'amors rent grant geredon 

16 Z Celui ki en li se fie 
M Celui qui en lui se fie 
V Celui qui en li se fie 
R Celui qui en lui se fie 
O Ces qui l'ont de cuer servie 
C A ceauls ki en li se fient 
U A ceaz ke an li se fient [str. Ill] 
F Tos ceaus qui en li s'afient 

17 Z Ma dame de grant renon 
V Douce dame de haut non 
R Dame de tres grant renon 
C Douce dame de valour 
U Douce dame de renon [str. II] 
F He" dame de grant renon 

18 Z Deseur toutes la nomper 
V Deseur toutes la nonper 
R Dessus toutes la nonper 
C Desor toutes la nompeir 
U An cui je me doi fleir [str. II] 
F Deseur toutes li nanper 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

Z S'entres sui en vo prison 
V Entrer voeil en vo prison 
R S'entrez sui en vo prison 
C Mis me seux en vo prixon 
U Mis seus an vostre prison [str. II] 
F S'entr6s sui en vo prison 

Z Vous ne m'en deves blasmer 
V Si ne m'en devez blamer 
R Vous ne m'en deves blasmer 
C Se ne m'en doit nuls blasmeir 
U Se ne m'an doit nus blameir [str. II] 
F Vos ne m'en dev^s blasmer 

Z Car vostre oel riant et cler 
V Car vostre oeul riant et cler 
R Car vostre oeil riant et cler 
C Ke vostre eul riant et cleir 
U Vostre oil vair riant et cleir [str. II] 
F Car vostre oiel riant et cler 

Z M'en fisent anontion 
V Mi firent anoncion 
R M'en firent anontion 
C M'en fire/rt l'anontion 
U M'an firent Panoncion [str. II] 
F Me refusent anontion 

Z Mais trop fis grant mesproison 
V Trop fire/rt grant mesprison 
R Trop fisrent grant mesproison 
C De ceu fix grant mesprixon 
U Mais de ceu fis ma prison [str. II] 
F Mais trop fis grant mesproison 

Z Car a moi n'aferist mie 
V Car a moi n'aferoit mie 
R Car a moi n'aferist mie 
C K'a vos n'aferoie mie 
U C'a moi n'aferiez mies [str. II] 
F Car a moi n'afertes mie 

Z Mout ai servi en pardon 
C Dame j 'ai mis a bandon 
U Dame j 'ai mis a bandon 

Z Onkes ne poi achiever 
C Mon cuer an vos sens fauceir 
U Mon cuer an vous sans faceir 
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Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

27 Z Tout cou m'ont fait li felon 
C Ne por riens ke soit el mont 
U Ne por riens ke soit el mont 

28 Z Ki m'ont nuisi en parler 
C Ne Ten quier maix desevreir 
U Ne l'an kier maix desevreir 

29 Z Mais tant fait cele a loer 
C Por mal k'en doie endureir 
U Por mal c'an doie andureir 

30 Z Pourcuijefaicmachancon 
C N'en avrai retraission 
U Ne querra recreanson 

31 Z Se bien serf j'averai don 
C Car la mueldre estes del mont 
U Car la miedre estes dou mont 

32 Z De merci mais trop detrie 
C Ameir vos doi sens feuceir 
U Ameir vos doi sans faintise 

33 Z Detrie voir ce fait mon 
C Se j'ai tot mis a bandon 

34 Z Mais ne m'en doi desperer 
C Cuer et cors sens fauceteit 

35 Z K'en un tout seul jour voit on 
C Dame en vo subjection 

36 Z Mil tans de biens recouvrer 
C Por Deu se m'en saichies greit 

37 Z Con n'oseroit desirer 
C Se de moy n'aveis piteit 

38 Z Pour cou met m'entention 
C K'en aie aucun gueridon 

39 Z En amour bien voel son bon 
C Mort m'aveis sens guerixon 

40 Z Acomplir s'ele l'otrie 
C Se je n'ai de vos aide 
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XVIII. Encorn'estraisons(R1911) 
Texte de T 

Texte edite Traduction 

I 
Encor n'est raisons 

Que ma joie doie estre faillie 
Ne li miens chans finis, 

4. Car se des chancons 4. 
Avoie ma volente partie 

Je volroie trop pis : 
De felons mesdis 

8. En seroie assallis; 8. 
S'aim mieus que je die 
Chancon envoisie 
Que fuisse repris 

12. Des felons par envie. 12. 

II 
Mout dout les felons, 

Lew cruaute et lor vilonie, 
Dont cascuns est garnis ; 

16. Cuers de Guenelons 16. 
Ont a blance parole polie 

De verite mendis. 
Tous sui esbahis 

20. De lor envieus dis, 20. 
Car cascuns m'otrie 
Que tote est faillie 
Majoieatoudis, 

24. Mais il ment ki quel die. 24. 

Ill 
C'uns seus guerredons 

M'aroit toute ma joie esbaudie 
Et rendu giu et ris, 

28. Pour tant que li bons 28. 
I fust de ma douce chiere amie, 

Vers qui sui volentis 
D'estre a son devis ; 

32. Et s'ainc rien li mesfis, 32. 
Ch'a fait jalousie, 
Qui fait derverie 
Monter en tel pris 

36. Que raisons s'i oublie. 36. 

I 
II n'est vraiment pas juste 
que je ne doive plus avoir de joie 
et ne plus chanter, 
car sijerenoncais 
aux chansons, 
j'en vaudrais pis: 
j'en serais attaque 
par des traitres medisants ; 
j'aime mieux chanter 
une chanson gaie 
que de subir les reproches 
des traitres jaloux. 

II 
Je crains beaucoup les traitres, 
la cruaute et la bassesse 
dont ils sont tous munis ; 
ils ont des coeurs de Ganelon 
a la douce parole polie, 
sans verite. 
Je suis tout a fait etonne 
de leurs paroles envieuses, 
car ils m'assurent tous 
que je n'aurai plus 
jamais de joie, 
mais ceux qui parlent ainsi sont des menteurs. 

Ill 
Car une seule faveur 
aurait ranime toute ma joie 
et m'aurait rendu allegresse et gaiete, 
pourvu que j'eusse la bonne volonte 
de ma douce chere amie, 
dont je suis desireux 
de suivre les ordres ; 
et si je lui ai jamais fait du tort, 
c'est la jalousie qui en est la cause, 
qui donne un tel prix 
a la folie 
que la raison s'y perd. 
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IV 
Valours et renons 

Et sens et beautes et courtoisie 
Sont en son cors assis 

40. Si que tous li mons 
En aime a tenir sa compaignie, 

Dont trop sui malbaillis, 
Car tant m'a conquis 

44. Que de li m'est avis 
Que cascuns la prie 
Et c'a tous s'otrie ; 
Mais je sui tosfis 

48. Que ce fait jalousie. 

IV 
Elle est tant douee de merite 
et de renom 
et de sagesse et de beaute 

40. que tout le monde 
aime 6tre en sa compagnie, 
ce dont je suis tres maltraite, 
car elle m'a conquis si completement 

44. quej'ail'impression 
que chacun la prie 
et qu'elle se donne a tous; 
mais je suis tout certain 

48. que c'est l'effet de la jalousie. 

Char Parses tisons 
Est plus tost en chalour et en vie 

Quant est pres del fu mis 
52. Que li vers bastons 

De qui caurre ne fu ains sentie. 
Pour moi le vos devis ; 

Pieca l'ai empris, 
56. S'en sui plus tost espris 

D'amour esragie" 
C'uns ki ne l'a mie 
Use ne apris 

60. Si con j 'ai , sans boisdie. 

Car le tison enflamme 
chauffe et prend vie plus rapidement 
quand on le met pres du feu 

52. que le Mton vert, 
qui n'a jamais senti de chaleur. 
Je vous le dis pour moi; 
je m'y suis engage il y a longtemps, 

56. j'en suis done plus vite epris 
d'un amour fou 
plus t6t que quelqu'un qui ne l'a point 
pratique ou appris 

60. comme moi, sans tromperie. 
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NOTICE 

Encor n'est raisons 
(R1911, L 102-7, MW 1524,1) 

1. Sources manuscrites 

K: Thierris de Soissons (295-296), I-IV, notee ; 
O: Guillaume li Viniers (main moderne) (53 r°), I-II, notee ; 
M: Maistre W. li Viniers (106 v°), I-V, notee ; 
T: Maistre Willelmes Ql r°-v°), I-V, notee ; 
a : Maistre Willelme (36 r°-v°), I-V, notee. 

2. Editions anterieures 

o Winkler, chanson 17, p. 81-83 (texte de M); 
o Menard, chanson XIII, p. 112-117 (texte de T); 
o Ulrix, chanson 9, p. 811 -814 (texte de a); 
o Beck, chanson 129, p. 121 (texte de O). 

3. Classement des manuscrits / attribution de la chanson 

Les variantes permettent mal d'operer un classement bien precis mais l'hypermetrie au v. 
14, entre autres, suggere que MJet a font sous-groupes de la m&ne famille. a s'oppose a 
MT a plusieurs reprises, s'accordant parfois avec K (v. 33, 34), parfois avec O (v. 2). O 
offre une version qui s'ecarte souvent des autres mss, ce qui tendrait a confirmer 
raffirmation de Meyer que ce ms. a emprunte un grand nombre de chansons a des 
recueils d'origine differente . A l'exception de K, tous les mss s'accordent pour attribuer 
la chanson a Guillaume le Vinier. Dans K, le seul membre de la famille KNV a 
transmettre la chanson, elle suit 4 pieces attribuables a Thierry de Soissons qui, quant a 
elles, sont toutes transmises par KNV. O n'offre aucune indication d'attribution, les 
chansons etant classees par ordre alphabetique. Dans MT, notre chanson est situee parmi 
une longue serie de pieces attribuees a Guillaume le Vinier (meme ordre dans les deux 
manuscrits) et a la donne egalement parmi d'autres chansons attribuees a Guillaume le 
Vinier. Tout compte fait, l'indication de K, contredite par MTa et O, doit e*tre fautive. 

4. Etablissement du texte 

Comme K omet la derniere strophe, nous avons suivi l'exemple de Menard en choisissant 
comme texte de base la version de T, qui offre moins de fautes et d'omissions que M et a 
(ce dernier surtout etant entache de nombreuses erreurs). 

Cite dans Schwan, p. 119. 
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Le mot raison au v. 1 (CS) fait atteinte a la rime (-ons) et a la declinaison. Bien 
que, selon Pope (§613) et Meyer-Lubke (§221), le debut de l'amui'ssement du -s final 
remonte au 13eme siecle, on notera que tous les autres rimes en -ons ont recu un -s dans 
ce manuscrit. Ainsi, nous l'avons corrige. Les v. 2 et 3 semblent avoir subi une 
perturbation au niveau de la rime, ainsi que le montre l'accord de KMT contre Oa au v. 2 
et celui de KO contre MTa au v. 3. L'accord de Oa fait de leur variante une lecon 
privilegiee, qui nous semble preferable a la rime grammaticale assez banale de T. 

Menard lit dit au v. 24 (qu'il corrige en die) etj'ai au v. 60, mais nous lisons 
bien die etj'ans2. Quant a ce dernier mot, nous l'avons corrige. 

5. Interventions 

o v. 1 - raison : atteinte a la declinaison et a la rime ; correction d'apres OMa ; 
o v. 2 -Jinie : correction enfaillie d'apres Oa ; 
o v. 14 - vers hypermetrique ; correction d'apres KO; 
o v. 53 - vers hypermetrique ; correction d'apres a; 
o v. 60 - ans : forme inconnue ; correction en ai d'apres M. 

6. Versification et stylistique 

Sept strophes heterometriques de 12 vers en coblas unissonans. La charpente metrique 
est unique. 

Melodie: A B C A B C D E F G H I 
Schema : a b c a b c c c b b c b (MW : 1) 

5 9* 6 5 9* 6 5 6 5' 5' 5 6' (MW: 1) 

Particularites stylistiques: 
o rimes derivees au v. 7/9 mesdis / die ; v. 18/20/24 mendis / dis / die ; v. 55/56/59 

empris / espris / apris ; 
o rimes grammaticales au v. 20/24 dis / die. 

7. Langue 

Dans son ensemble, T presente un texte francien. Nous relevons pourtant quelques traits 
picards: 

o graphic de l'affriquee prepalatale, g poury francien: giu pour jeu (Gossen, p. 101) ; 
o o ferme libre devient ou : chalour pour chalor (ibid., p. 80); 
o c + ek l'initiale devient ch : ch[e] pour ce (ibid., p. 91) ; 

Les images de ces deux mots sont disponibles a 
http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/Chansons/Not 1911 .htm 

http://www.uottawa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/Chansons/Not
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o c+e derriere consonne devient -ce : blance ; cette graphie est plus frequente dans la 
region d'Arras(/6/<i., p. 92); 

o c + a a l'initiale garde sa quality latine velaire : caure pour chaure, cascuns pour 
chascuns (ibid., 96). 

La cooccurrence des graphies ch +a {charts, changons, char) et c +a (caure, cascuns, car) 
et de la graphie qui a c6t6 de ki n'a rien pour nous surprendre : louvre litteraire d'origine 
picarde ofire une alternance de graphies d'une variete souvent extraordinaire et 
frequemment dans le meme texte. Ainsi que le souligne Gossen (p. 95), l'idee d'une 
« picardite integrale » n'existe pas. 
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R1911 : Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

K Encor n'est pas reson 
O Encor n'est raisons 
M Encor n'est raisons 
T Encor n'est raison 
a Encor n'est raisons 

K Que ma joie doie estre fenie 
O Que ma joie soit toute faillie 
M Que ma joie doit estre fenie 
T Que ma joie doie estre finie 
a Que ma joie doive estre faillie 

10 

K 
O 

Ne 
Ne 

M Ne 
T Ne 

Neli 

mienz chanz failliz 
miens chanz failliz 
miens chanz fenis 
miens chans finis 
miens chans fenis 

K Car se de chancons 
O Que se de chancons 
M Quar se des chancons 
T Car se des chancons 
a Car se des canchons 

K Avoie ma volenti partie 
O Estoit ma volentez departie 
M Avoie ma volenti partie 
T Avoie ma volenti partie 
a Avoie ma volente/wtie 

K Mult en vaudroie trop pis 
O J*en vaudroie trop pis 
M J'en vaudroie trop pis 
T Je volroie trop pis 
a J'en voroie trop pis 

K Des felons mesdiz 
O De felons mesdis 
M De felons mesdiz 
T De felons mesdis 
a Des felons mesdisans 

K En seroie assailliz 
O En seroie assailliz 
M En seroie assailliz 
T En seroie assallis 
a En seroie asaillis 

K S'aim melz que je die 
O S'aing mieuz que je die 
M S'aim mieuz que je die 
T S'aim mieus que je die 
a S'ainz mieus quejoa die 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

K 
O 
M 
T 
a 

K 
O 
M 
T 
a 

K 
O 
M 
T 
a 

Chancon envoisie 
Chancon envoisie 
Chancon envoisie 
Chancon / envoisie 
Chanson envoisie 

Que fusse repris 
Que fusse repris 
Que fusse repris 
Que fuisse repris 
Que fuise repra 

Des felons par envie 
Des felons par envie 
Des felons par envie 
Des felons par envie 
Des felons par envie / envie* 

K Mult dout les felons 
O Mout dout les felons 
M Mout dout les felons 
T Mout dout les felons 
a Mout dout les felons 

K Lor cruaute" et lor felonnie 
O Lor cruautey et lor vilonnie 
M Et lor cruaute et lor vilenie [+1] 
T Et leur cruaute et lor vilonie [+11 
a Et lor cruautes et lor vilonnie [+1] 

K Dont chascuns est garniz 
O Dont chascuns est garniz 
M Dont chascuns est guarniz 
T Dont cascuns est garnis 
a Dont chascuns est garnis 

K Cuers de Guenelons 
O Cuers de Guenelon 
M Cuers de Guenelons 
T Cuers de Guenelons 
a Cuers de Guenelons 

17 K Ont a blanche parole polie 
O Ont et haute parole polie 
M Ont a blanche parole polie 
T Ont a blance parole polie 
a Ont a blanche parole polie 

18 K De verity mendiz 
O De verity mendis 
M De verite mendis 
T De verite mendis 
a De verite mendis 
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R1911: Transcription synoptique 

Les interventions sont indiquees en caracteres gras soulignes 

19 K Et mult sui esbahiz 
O S'en sui esbahiz 
M Touz sui esbahiz 
T Tous sui esbahis 
a Tous sui esbahis 

20 K De leur envieus diz 
O De lor ewvYous diz 
M De lor envieus dis 
T De lor envieus dis 
a De lor envieus dis 

21 K Car chascuns m'estrie 
O Que chascuns me crie 
M Quar chascuns m'otrie 
T Car cascuns m'otrie 
a Car chascuns m'otrie 

22 K Que toute est faillie 
O Que toute est faillie 
M Que toute est faillie 
T Que tote est faillie 
a Que tout est faillie 

23 K Ma joie a touz dis 
O Ma joie a touz dis 
M Ma joie a touz dis 
T Majoieatoudis 
a Majoieatoudis 

24 K Mes il ment qui quel die 
O Mais il ment qui que le die 
M Maiz il ment qui quel die 
T Mais il ment ki quel die 
a Mais il mentent con qel die 

25 K Un seul guerredon 
M Que uns seus guerredons 
T C'uns seus guerredons 
a C'uns seus guerredons 

26 K M'avoit toute ma joie resbaudie 
M M'avroit toute ma joie esbaudie 
T M'aroit toute ma joie esbaudie 
a M'avroit toute ma joie esbaudie 

27 K Et rendu gieu et ris 
M Et doune ju et ris 
T Et rendu giu et ris 
a Et rendu jeus et ris 

28 K Pour tant que li bons 
M Pour tant que li bons 
T Pour tant que li bons 
a Pour tant que li bons 

29 K I fust de ma douce amie chiere 
M I fust de ma douce chiere amie 
T I fust de ma douce chiere amie 
a I fust de ma bone chiere amie 

30 K Vers qui sui volentis 
M Vers cui sui volentis 
T Vers qui sui volentis 
a Vers qui sui volentis 

31 K D'estre a son devis 
M D'estre a son devis 
T D'estre a son devis 
a D'estre a son devis 

32 K Et s'onc riens li mesfis 
M Et s'ainc rienz li mesfis 
T Et s'ainc rien li mesfis 
a Et s'ains riens li mesfis 

33 K C'a fet druerie 
M C'a fait jalousie 
T Ch'a fait 
a Ch'a fait druerie 

34 K Qui faint grant folie 
M Qui fait derverie 
T Qui fait derverie 
a Qui fait grant folie 

35 K Monter en tel pris 
M Monter en tel pris 
T Monter en tel pris 
a Monter en tel pris 

36 K Que resons s'i oublie 
M Que raisons s'i oublie 
T Que raisons s'i oublie 
a Que raison s'i oublez 

37 K Valors et renons 
M Valours et renons 
T Valours et renons 
a Valours et renons 

38 K Et sens et biautez et cortoisie 
M Sens et biautez et courtoisie 
T Et sens et beautes et courtoisie 
a Et sens et biaute et courtoisie 

39 K Sont en son cors assis 
M Sunt en son cors assis 
T Sont en son cors assis 
a Sont en son cors asis 
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Les interventions sont indiquees en caracteres gras sonlignes 

40 K Si que touz li mons 
M Si que touz li mons 
T Si que tous li mons 
a Si que tous li mons 

41 K En aime a tenir sa conpaignie 
M En aimme a tenir sa conpaignie 
T En aime a tenir sa compaignie 
a En aime a tenir sa conpaignie 

42 K Dont trop sui maubailliz 
M Dont trop sui malbailliz 
T Dont trop sui malbaillis 
a Dont trop sui maubaillis 

43 K Que tant m'a conquis 
M Quar tant m'a conquis 
T Car tant m'a conqw/s 
a Car tant m'a cwiquis 

50 

51 

52 

53 

54 

M Est pluz tost en chalour et en vie 
T Est plus tost en chalour et en vie 
a Est plus tost en calour et en vie 

M Quant est pres del fu mis 
T Quant est pres del fu mis 
a Qant est pres del fu mis 

M Que li vers bastons 
T Que li vers bastons 
a Que li vers bastons 

M De cui chaurre ne fu onques sentie [+1 ] 
T De qui caurre ne fu onques sentie [+11 
a De qui caure ne fa ains sentie 

M Pour moi le vous devis 
T Pour moi le vos devis 
a Por moi le vous devis 

44 K Que de li m'est avis 
M Que de li m'est avis 
T Que de li m'est avis 
a Que de li m'est avis 

45 K Que chascuns la prie 
M Que chascuns la prie 
T Que cascuns la prie 
a Que chascuns la prie 

46 K Et qu'a touz s'otrie 
M Et qu'a touz s'otrie 
T Et c'a tous s'otrie 
a Et q'a tous s'otrie 

47 K Mesje sui touz fis 
M Maiz je sui touz fis 
T Maisje suites fis 
a Mais jou sui tous fis 

48 K Que cefet jalousie 
M Que ce fait jalousie 
T Que ce fait jalousie 
a Que chou fait jalousie 

55 M Pieca l'ai apris 
T Pieca l'ai empris 
a Piecha l'ai enpris 

56 M S'en sui pluz tost espris 
T S'en sui plus tost espris 
a S'en sui plus tost empris 

57 M D'amour enragie 
T D'amour esragte 
a D'amours esragie 

58 M C'uns qui ne l'a mie 
T C'uns ki ne l'a mie 
a C'uns qui ne l'a mie 

59 M Use" ne apris 
T Use" ne apris 
a Use" n'i apris 

60 M Si con j 'a i sanz boisdie 
T Si con j ' ans sans boisdie 
a Si ain sans boidie 

49 M Quar li arsez tisons 
T Char Parses tisons 
a Car l'arses tisons 
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Textes supplementaires 

Les textes des contrafacta que nous croyons avoir identifies sont consultaries en 
ligne. Nous avons obtenu la permission des maisons d'edition pour les reproduire quand cela 
rut possible. Dans les cas ou les maisons d'edition etaient introuvables, nous avons reproduit 
les textes conformement a la Loi sur le droit d'auteur, par. 29 : utilisation equitable1. Cette 
categorie renferme quelques pages de deux ouvrages de Friedrich Gennrich (publies par 
l'auteur, mort en 1967), une page de YAnalecta Hymnica qui est dans le domaine public, deux 
pages d'un article d'Emil Levy publie en 1887, deux pages d'une edition de Petersen Dyggve 
publiee en 1951 (la maison d'edition n'existe plus), quelques pages de deux articles publies 
dans la Romania en 1917 et en 1931, et trois pages d'un recueil de Jarnstrom publie en 1910 
(la maison d'edition n'existe plus). S'il arrive que l'edition que nous citons n'est pas la plus 
recente ni meme la meilleure, c'est que le texte etait disponible en ligne et qu'il nous a paru 
important de le fournir. 

• A tuich cil vol qu'amon preg far saber (Extravag. 268 de Wolfenbuttel, ed. Levy, 1887) ; 
• Ce qu'Amours a si tresgrandepoissance (R241, anon., ed. Jeanroy et Langfors, 1917) ; 
• Chanter m 'estuet de cele sans targier (Rl 315, anon., ed. Gennrich, 1966) ; 
• Flors de biauteit, de bontei affinee (R486, anon., ed. Langfors, 1931); 
• Ire d'amors, anuis et mescheance (R230, Gace Brute, ed. Petersen Dyggve, 1951); 
• Je chantaisse volentiers liement (R700, Chastelain de Couci, ed. Alain Lerond, 1964); 
• Mit sange wdnde ich mine sorge krenken (MF 81,30, Rudolf von Fenis, ed. Schweikle, 

1977); 
• On ne scaurait de maulvaise raison (Rl 887, ed. Pierre Desrey de Troyes) ; 
• Par Deu, Rolant, j'ai ameit longement (R707, anon., ed. Langfors, 1926) ; 
• Par maintefois m'ont mesdisans greve (R462, anon., ed. Spanke, 1925); 
• Quant li biaus estez revient (R1243, Perrin d'Angecourt, ed. Steffens, 1905); 
• Sens et raisons et mesure (R2106a, anon. ed. Hardy); 
• Tant ai d'amors k'en chantant m'estuet plaindre (R130, Vidame de Chartres, ed. 

Lepage); 
• Dexje n'os nonmer (Rl 104, anon., ed. Spanke, 1925); 
• Mere, douce creature (R2091, Jacques de Cambrai, ed. Jarnstrom, 1910); 
• Aussi com I'eschaufeure (R2096, Philippe de Remi, ed. Rosenberg, 1981) ; 
• Virge des dels clere (R2112, ed. Gennrich, 1966); 
• O constantia dignitas (AH48,313, Adam de la Bassee, ed. Blume et Dreves, 1961). 

Loi sur le droit d'auteur, par. 29 : « L'utilisation Equitable d'une oeuvre ou de tout autre objet du droit 
d'auteur aux fins d'&ude privet ou de recherche ne constitue pas une violation du droit d'auteur. » Document 
consumable a http://www.cb-cda.gc.ca/info/act-f.html. 

http://www.cb-cda.gc.ca/info/act-f.html
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Le Chansonnier de Mesmes1 

Dans son Recueil de Vorigine de la langue et poesie franqoise, publie en 1591, 
Claude Fauchet fournit une description detaillee de ce manuscrit depuis longtemps perdu, 
completee de renseignements additionnels contenus dans son cahier, B.N. fr. 24726 f. 104. 
Bien que, malheureusement, Fauchet ne nous ait pas transmise une liste complete des 
chansons, les donnees disponibles ont permis a Janet Espiner-Scott de reconstruire, du moins 
en partie, le contenu de ce manuscrit auquel nous avons donne le sigle Me. L'analyse des 
vers cites par Fauchet montre les rapports tres nets qu'entretient Me avec le groupe KNPXV. 
Le tableau qui suit compare, pour les differents mss, l'ordre des chansons de Blondel de 
Nesle, Gace Brule, du Chastelain de Coucy, de Perrin d'Angicourt et Raoul de Soissons. La 
couleur jaune marque les lieux de correspondance entre Me et les autres mss; les 
correspondences entre les autres mss contre Me sont marquees en gris. A la lumiere de ce 
tableau, aucune des trois hypotheses proposees par Gedeon Huet par rapport a N (les deux 
mss derivent d'un original commun, ou Me derive de JV, ou bien N derive de Me), ne semble 
valable. II est beaucoup plus probable que les scribes aient utilise plusieurs modeles et se 
soient livres a des decisions editoriales. 

Les chansons de Blondel de Nesle 

II Me 

R1227 jl 1 
R482 II 3 
2124 II 6 
R551 H 8 
R1495 || 9 
R742 || 10 

I N 

I 1 
I 3 
I 6 
I 9 
| 11 

I 13 

K | X 

1 1 1 
3 II 3 
7 II 6 
10 || 9 
5 II -
13 || 12 

P 

- | 
1 
3 
6 
12 
10 | 

| Les chansons de Gace Brule | 

| 
R437 
R565 
R687 

R1664 

Me 

1 
2 
3 
5 

N 

1 
2 
4 
5 

K 

I 1 
I 2 
I 4 

5 

X 
1 
2 
4 
5 

P | 
| 

1 I 
2 | 

| 

Les donnees presentees ci-haut sont tiroes de notre communication (non-publi6e) « The Case of the lost 
Chansonnier de Mesmes: Testimony from an Absent Witness », dixieme congres triennal de la Soci&e 
internationale de literature courtoise, Tubingen, Allemagne, 2001. 

2 Janet G. Espiner-Scott, Documents concemant la vie et les ceuvres de Claude Fauchet (Paris, Droz, 
1938), p. 264-271. Voir aussi S.W. Bisson, « Claude Fauchet's Manuscripts », The Modern Language Review 
30:3 (1935), p. 311-323 ; Theodore Karp, « A Lost Medieval Chansonnier » (The Musical Quarterly 48), p. 50-
67 ; G&teon Huet, Chansons de Gace Brule (New York, Johnson Reprint Company, 1968 [1902]), p. XXTV ; 
A. WallenskOld, Les chansons de Thibaut de Champagne (Paris, Champion, 1925), p. XXXVII; Hans Spanke, 
Bibliographie p. 7. 
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R389 
R1332 

R1465 
R1795 

R1429 
I R1498 
| R126 
R1010 

8 
24 
44 
45 
46 
47 
48 
49 

8 
25 
45 
46 
47 
48 
49 
50 

8 
25 
45 
46 
anon 
anon 

anon 
anon 

8 
25 
45 
46 
anon 
anon 
anon 
anon 

6 I 
22 | 

43 | 
45 | 

j 
| 
| 

Les chansons du Chastelain de Coucy { 

R1125 
R590 

I R986 
j R209 
| R1536 

I R882 
| R679 

| R790 

Me 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
15 
16 

N 
1 
2 
-
-
-

-
-

anon. 

K 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
15 
16 

X 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
15 
16 

P I 
1 
-

2 
3 
4 
5 
14 

-

| Les chansons de Perrin d'Angicourt 

| 

| R1786 

R1148 
R2088 

| R1669 

I R573 
| R172 

| R1118 
| R672 
| R625 

Me 
1 
3? 
4 
6 
10 
11 
15 
17 
22 

N 
1 
4 
5 
7 
21 
9 
13 
15 
23 

K 

1 
3 
4 
6 
9 
10 
14 
16 
21 

X 

1 
3 
4 
6 
19 
8 
12 
14 
21 

P 
-
-
-

-
-

" 
| 

I 
Les chansons de Raoul de Soissons* 

363 
1154 

778 
211 

1204 

2063 

Me 

1 
2 
4 

5 

9 
10? 

N 

2 
-

3 
4 

7 

8 

K 

2 
-

3 
R 

R 
R 

X 

anon. 
-
-

-

-

2 

P I 
j 
j 
8 

-

-

4(R) I 

* : attributes a Thierri de Soissons 
R : attribute a Raoul de Soissons et placee ailleurs dans le manuscrit 
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Table de references et d'abreviations 

Nous ne citons ici que des ouvrages de reference dont nous nous servons frequemment ainsi 
que les comptes rendus de l'edition de Winkler, auxquels nous ajoutons quelques 
abreviations utilisees. Pour les autres sources consultees et les details bibliographiques, nous 
renvoyons a la bibliographie. 

Archiv Archivfur das Studium der neueren Sprachen und Literaturen. 

Brakelmann Brakelmann, Julius,« Die dreiundzwanzig altfranzosischen 
Chansonniers » 

Dragonetti Dragonetti, Roger, La technique poetique des trouveres dans la chanson 
courtoise. 

I, ff. folio(s) 

Fauchet Fauchet, Claude, Recueil de 1'origine de la langue etpoesie franqaise. 
1581. 

Gossen Gossen, Charles, Grammaire de I'ancien Picard. 

Guesnon Guesnon, Adolphe-Henri, « Notes et corrections aux chansons de Raoul 
sisde Soons (sic) [de Soissons] ». 

Jeanroy Jeanroy, Alfred. « Emil Winkler : Die Lieder Raouls von Soissons 
herausgegeben von Emil Winkler ». 

JRESL Jahrbuchfiir romanische und englische Sprache und Literatur. 

Langfors Langfors, Arthur, « Notes et corrections aux chansons de Raoul sisde 
Soons (sic) [de Soissons] ». 

Linker / L Linker, Robert White, A Bibliography of Old French Lyrics. 

Lubinski Lubinski, Fritz,« Die Lieder Raouls von Soissons, herausgegeben von 
Emil Winkler ». 

MF Moser, Hugo et Tervooren, Helmut, Des Minnesangs Friihling - unter 
Benutzung des Ausgaben von Karl Lachmann et al. 3 vols. 

MLN Modern Languages Notes 

ms., mss manuscrit(s) 

MW Molk, U. et Wolfzettel, F . : Repertoire metrique de la poesie lyrique 
franqaise des origines a 1350. 

NM Neuphilologische Mitteilungen 

PC Carstens, Henry : Bibliographie der Troubadours, von Dr. Alfred Pillet. 
Ergdnzt, weitergefiihrt und hrsg. von Henry Carstens 

R Raynaud 

Raynaud Raynaud, Gaston, Bibliographie des chansonniers franqais des XHIe et 
XlVe siecles I. 

Rakel Rakel, Hans-Herbert, Die musikalische Erscheinungsform der 
Trouverepoesie. 
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Spanke Spanke, Hans, G. Raynauds Bibliographie des altfranzosischen Liedes, 
Leiden. 

str. strophe. 

Schwan Schwan, Eduard, Die altfranzosischen Liederhandschriften, ihr 
Verhdltniss, ihre Entstehung und ihre Bestimmung. Eine litterarhistorische 
Untersuchung. 

Suchier Suchier, Walther,: « Die Lieder Raouls von Soissons, herausgegeben von 
Emil Winkler ». 

TL Tobler, A et Lommatzsch, E.: Altfranzosisches Worterbuch. 11 vols. 

v. vers. 

Wallenskold Wallenskold, Axel,« Emil Winkler, Die Lieder Raouls von Soissons », 
JVMXVII. 

Winkler Winkler, Emil, Die Lieder Raouls von Soissons. 

ZFSL Zeitschrift fur franzosische Sprache und Literatur. 

ZRP Zeitschrift fur romanische Philologie. 
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Termes litteraires employes1 

Cesure : 

Cesure epique: 

Cesure feminine 
elidee: 

Cesure lyrique: 

Cesure mediane: 

Coblas 
capcaudadas : 

Coblas redondas : 

Coblas 
subcapcaudadas4: 

Coblas capfinidas 

Enjambement: 

Coupe reguliere 4 + 6 (decasyllabe a minori) ou plus rarement, 6 + 4 
(decasyllabe a maiori).2 

Coupe decasyllabique avec une 5e syllabe feminine elidee devant 
consonne.3 

Coupe decasyllabique avec une 5e ou 7e syllabe feminine elidee 
devant voyelle. 

Coupe decasyllabique avec une 4e ou 6e syllabe feminine atone qui 
compte, tandis que l'accent a la cesure est reporte a la 3e ou 5e 
syllabe. 

Coupe decasyllabique apres la 5e syllabe. 

Schema de rimes selon lequel la derniere rime d'une strophe est 
reprise comme premiere rime de la strophe suivante, tandis que 
d'autres rimes reapparaissent d'une strophe a l'autre, dans un ordre 
preetabli mais a une place differente. 

Schema de rimes selon lequel les rimes reapparaissent d'une strophe a 
l'autre, dans un ordre preetabli mais a une place differente. Les coblas 
redondas ne sont pas forcement des coblas capcaudadas. 

Schema de rimes selon laquelle la derniere rime d'une strophe est 
reprise comme deuxieme rime de la strophe suivante, ou l'avant-
derniere rime d'une strophe est reprise comme premiere rime de la 
strophe suivante. 

Reprise d'un ou plusieurs mots du dernier vers d'une strophe dans le 
premier vers de la strophe suivante. 

Non-coincidence entre pause metrique et pause verbale (grammaticale 
ou semantique).5 

Cf. MW, Dragonetti. Nous adoptons en general les termes proposes par MW. L'examen des rimes se 
fait cependant a l'int6rieur d'une meme strophe, contrairement a MW. 

« ... les vers non cesur^s qui forment contraste avec les autres [...] La suppression de la coupe 
metrique reguliere a 6videmment une valeur expressive ... ». O. Ducrot et T. Todorov, Dictionnaire 
encyclopedique des sciences du langage (Paris, Editions du Seuil, 1972), p. 497. II s'agit done de la non-
coincidence entre la pause rythmique / metrique et la pause prosodique. 

3 Cf. Dragonetti, p. 493-4. 
Terme propose par D. Billy dans L 'Architecture lyrique medievale: analyse metrique et modelisation 

des structures interstrophiques dans la poesie lyrique des troubadours et des trouveres (Montpellier, Section 
francaise de l'Association international d'etudes occitanes, 1989). 

Cf. O. Ducrot et T. Todorov, Dictionnaire encyclopedique des sciences du langage (Paris, Editions 
du Seuil, 1972), p. 242. II est intfressant de noter que selon Fr6d6ric Deloffre: Le vers francais (Paris, Soc. 
d'&iition d'enseignement superieur, 1969), e'est Ronsard qui, dans la seconde preface de la Franciade, a cr66 
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Figures 
etymologiques: 

Rimes brisees: 

Rimes derivees: 

Rimes 
grammaticales: 

Rimes internes 

Rimes homonymes 

Rimes identiques: 

Rimes leonines: 

Rimes paronymes: 

Rimes riches 

Categorie quelconque de relations etymologique entre des mots-rimes, 
qu'ils riment mutuellement ou non -.justice /juger, avoir /avons /a. 

Accord vertical de rimes a la cesure de deux vers successifs. 

Rimes qui sont grammaticalement ou lexicalement 
apparentees : traire / retraire, oublier / oublie. 

Alternance de desinences masculines et f^minines de mots-rimes 
etymologiquement apparentes. 

Rimes placees a la cesure. 

Accord formel de deux mots-rimes sans qu'il y ait synonymie :fin 
adj. I fin subst. 

Accord total de deux mots-rimes synonymes et homonymes 
identiques. 

Accord de deux rimes en deux syllabes avec ou sans consonne 
intermediaire : colours / dolours, muer/tuer. 

Accord de deux rimes de facon qu'un mot court soit identique a la 
derniere syllabe d'un mot plurisyllabique, sans qu'il n'y ait aucune 
relation de parente etymologique : mie/ anemie. 

Accord d'au moins trois rimes y compris la consonne qui precede la 
rime : avoir / savoir / recevoir. 

l'emploi du verbe enjamber au sens de «prolonger au-dela du vers» d'apres l'expression «enjamber deux 
marches a la fois», tandis que le nom enjambement a &6 cr6e seulement au XVIIe siecle (120). La pratique 6tait 
pourtant bien connue des trouveres. 
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Index des noms propres 

Les chiffres remains [I-XVIII] renvoient aux chansons, les chiffres arabes aux vers. 
Sont exclus les noms Amour et Dieu. 

S'il y a lieu, la graphie donnee par Flutre1 est indiquee entre crochets. 

Alemaingne [Alemagne], WAS 
Voir Empire d'Alemaingne. 

Anjo,\. 1,46 
Voir Cuens dAnjo. 

Archier, XIV.46 
Personnage inconnu (cf. Harchier). Voir la notice. 

Arraz {Arras], V.l, 46 
Voir Les Moreteles dArraz 

Avegnie, VII.33 
Voir la notice. 

Challon [Carles], 111.46 
Charles, comte d'Anjou et du Maine depuis 1246, roi de Naples depuis 1265, frere de 
Louis IX; ne en mars 1226 et mort a Foggia le 7 Janvier 1285 a l'age de 59 ans. 

Champagne, XV.38 
Comte de Champagne et de Brie, sous Thibaut IV de 1234-1253. Le comte de 
Champagne fut un des six pairs laics primitifs, vassaux directs de la couronne de 
France. 

Cuens d'Anjo,\.1, 46 
Voir Challon 

Dijon, JX.51 
Capitale de la Bourgogne. 

£7ai/ie,XIV.31 
Helene, femme de Menelas, roi de Sparte. Voir Paris. 

Egipte, Egypte [Egipte], V.20, XV. 11 
L'Egypte, ou Raoul fut fait prisonnier apres la bataille de Mansourah. 

Empire d'Alemaingne IV.48 
Le Saint-Empire romain germanique («Heiliges Romisches Reich Deutscher 
Nation », en latin « Sacrum Romanum Imperium Nationis Germanicce »), dirige a 
l'epoque par Frederic II de Hohenstaufen. Ce dernier fut couronne empereur a Rome 
en 1220 et regna sur l'Empire de 1220 a 1250. 

France, IX.4, 51, XIV.21, XV.7, XV.36,38 

Louis-Fernand Flutre, Table des noms propres figurant dans les romans du moyen age ecrits en 
francais ou enprovencal (Poitiers, Centre d'Etudes SupeYieures de Civilisation M&Hevale, 1962). 
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La France sous le regne de Louis IX (saint Louis) de la dynastie capetienne, ne en 
1214, mort en 1270. 

Guenelons [Ganelon], XVIII.16 
Ganelon. D'apres la Chanson de Roland, il aurait ete le beau-frere de Charlemagne et 
le beau-pere de Roland. Jaloux de la preference de Charlemagne envers Roland, il 
intrigua avec le roi des Sarrasins pour s'assurer de la mort de Roland, raison pour 
laquelle il est devenu, dans la tradition francaise, l'archetype du felon ou du traitre. 

Harchier, VII. 1 
Personnage inconnu. Voir la notice. 

/s<?M*,XIV.18 
Voir Tristan. 

Jherusalem [Hierusalem], XV. 13 
Le royaume de Jerusalem, un des Etats latins d'Orient. II fut cree en 1099 lors de la 
premiere croisade. 

Mahaut et Marot, VII.45,46 
Voir Les Moreteles d'Arraz. 

MereMeUin [Merlin], XII.22 
La mere de Merlin. Le roman de Merlin raconte que la mere de Merlin s'endort en 
oubliant les recommandations de son confesseur Blaise d'allumer une veilleuse avant 
d'aller au lit. Le diable intervient pendant la nuit et au reveil, elle se retrouve 
depucelee. 

Les Moreteles d'Arraz, Mahaut et Marot, VII.45,46 
Famille artesienne. Voir la notice. 

Narcisus [Narcisse], V.l 
Narcisse. Personnage dans la mythologie grecque qui, buvant a une source, voit son 
reflet dans l'eau et en tombe amoureux. Desesp6re de ne jamais pouvoir rattraper sa 
propre image, il finit par mourir. LTiistoire est rapportee dans Les Metamorphoses 
d'Ovide. 

Navare, IX. 1 
Terre en Espagne, royaume medieval tenu par Thibaut de Champagne de 1234 a 
1253. II recut la couronne de son oncle Sanche VII le Fort, frere de sa mere Blanche 
de Navarre. 

Paris, X.60,XIV.31 
HeYos troyen, fils de Priam et d'H&ube. Paris enleva la femme de Menelas, Helene, 
ce qui fut l'occasion de la guerre de Troie. Voir Elaine. 

Romanie, XTV.5 
L'empire romain d'Orient. Voir la notice. 

Sulk [Sire], V. 19, XTV.5 
La Syrie latine, comprenant les 4 etats latins d'Orient, a savoir le Comte d'Edesse, la 
Principaute d'Antioche, le Royaume de Jerusalem et le Comte de Tripoli. 

7>«ta«,X.60,XiV.18 
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Tristan et Iseut forment le couple legendaire le plus celebre en Occident. Leur 
histoire illustre la force irresistible de la passion amoureuse qui lie le chevalier 
Tristan et l'epouse de son oncle le roi Marc. La legende est connue par de nombreuses 
versions, en vers et en prose, des XIIe et XIIIe siecles. 

Vertu [Vertus], IX. 1 
Canton situe dans le departement de la Marne et la region Champagne-Ardenne. 
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Table des rimes1 

Les chiffres romains (I-XII) renvoient aux chansons, les chiffres arabes aux strophes. 

-age 
II: 1-6 

-ai (-oie) 
VIII: 3-4 

-aie (-oie) 
IV: 5-6 

-ain 
VII: 6 

-aindre 
VI: 5-6 

-ains (-ainz) 
IV: 3-4 

-aint 
III: 5-6 

-ans (-enz) 
VI: 5-6 ; XII: 1-2 

-ant 
II: 1-2; VIII: 3-4; XII: 5 

-anc(h)e 
I: 1-5 ; IX: 1-5/E 

-ca 
VIII: 6 

-ee 
X: 5-6 ; XI: 3-4 

-endre 
III: 1-6 ; XI: 5-6 

-ent 
11:1 ; III: 3-5; VII: 1-6; VII: 1-2; 
VIII: 1-2 / 5 ; XI: 5-6 ; XII: 6 

-er 
I: 1-5; II: 1-3; II: 1-2 ; IV: 1-2 ; 
VII: 2-3 ; VIII: 1-2; IX: 1-2; 
XII: 3-4 / 6 

-esse (-ese I -ece I -esce) 
VI: 3-4 

-ez {-eiz) 
IV: 5-6 ; VII: 3-4 

-le 

-te 

VI: 1-6 ;X: 3-4 

IX: 5-6 ; VIII: 5 ; VII: 1-6 
-iengne (-eigne I -engne /-aigne) 

IV: 3-4 
-ier (-ie) 

II: 1 ; IV: 3-4 ; VI: 1-2 ; VIII: 5 ; 
IX: 2-3 ; X: 3-4 ; XII: 1-6 

-iere 
IV: 1-2 

-iers 
IV: 1-2 

-/ 
VII: 5-6 ; VIII: 5 ; IX: 3-4 ; 
XI: 3-4 ; XII: 3-4 

-in (-im) 
II: 6 + E 

-ir (-eir) 
II: 2-4 ; III: 2-3 ; V: 3-4 ; VI: 3-4 ; 
VIII: 1-2 ; IX: 6 ; X: 1-2 ; XI: 1-2 ; 
XII: 1-2 

-is (-iz: -ix) 
II: 2-4 ; III: 3-5 ; IV: 5-6 ; V: 2-3 ; 
VII: 4-5 ; VIII: 3-4 ; X: 5-6 ; 
XII: 3-4 

-oi 
VIII: 3-4 

-oie 
VI: 1-2 

-oir 
III: 2-4 ; VIII: 5 ; XII: 1-2 

-on (-om) 
II:4-5;V: 1-2; VII: 1-2/7; 
IX: 1-6/E; XII: 5-6 

-ont 
VIII: 3-4 

La table des rimes ne comprend que les rimes des chansons dont l'attribution a Raoul nous parait 
hors de doute. 
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-or (-our: -Ur: -ors) 
V: 5-6 ; VII: 1; VIII: 1-2 ; EX: 4-5 

-ors (-on I -ours I -os) 
II: 3-5 ; XII: 1- 6 

-ort 
VIII: 5 

-te (-eit) 
II: 5-6 ; V: 6+E 

-u 
IX: 1 

-ueil (-oil) 
VIII: 1-2 

-ui 
V: 1 ; VIII: 5 

-ure 
X: 1-2; XI: 1-2 

-us 
IX: E ; VIII: 5 
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Index lemmatise 

Chaque article est structure de la facon suivante: 
o lemme, indice grammatical 
o forme(s) occurrente(s), frequence, reference ; 

les chiffres romains (I-XII) renvoient aux chansons, les chiffres arabes aux vers ; 
les lemmes retenus sont ceux du Tobler-Lommatzsch electronique; 
les infinitifs et adjectifs substantives sont classes sous les lemmes respectifs des 
verbes et adjectifs; 
les enclises sont donnees sous les deux lemmes respectifs ; 
les lemmes de pronoms personnels sont donnes au cas sujet; les adjectifs possessifs 
sont donnes s^parement; 
l'index ne comprend que le vocabulaire des chansons que nous attribuons a Raoul, et 
ne tient pas compte des chansons possibles / rejetees ni du jeu-parti; 
pour les noms propres, voir l'index des noms propres (p. 277); 
pour les mots ne figurant pas dans le dictionnaire est utilisee la forme de l'edition; 
l'index a ete etabli a l'aide du logiciel TACT1. 

a prep 
a (47) 1.6, 11.1, ll.l, II.3, 11.18, II.27, II.35, II.37, II.59, II.66, III.7, III.20, III.37, 
III.37, III.39, III.46, IV. 1, IV.2, IV.12, IV.48, V.5, V.17, V.45, V.49, VI.6, VI.10, 
VI.24, VI.42, VI.48, VII.14, VIII.18, VIII.28, VIII.64, IX.11, IX.12, IX.55, X.2, 
X.20, X.22, X.35, X.53, X.56, X.57, XI.34, XI.39, XI.59, XI.67 ; as (1) II.67 ; au 
(6) II.53, IV.39, IV.39, VIII.78, X.51, XI.12; ays (3) 1.13,1.24,11.11 

abaissier v 
abessiezd) 1,14 

abondance sf 
habundance (1) IX.49 

acesmement sm 
acesmement (1) VII.20 

acointance sf 
acointance (2) IX.20, IX.31 

acointier v 
acointai (1) VIII.33 ; acointier (1) VI.10 

acoler v 
acpJer(1)VI.54 

acomplir v 
aconplir (1)11.21 

acorer v 
acorer (1)111.13 

acostumance sf 

1 Au sujet de TACT, logiciel de recherche de donnees textuelles, voir le document affich6 a 
http://www.chass.utoronto.ca/~wulfric/articles2/poitiers2001/. 

http://www.chass.utoronto.ca/~wulfric/articles2/poitiers2001/
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acoustumance (1) I.3 
acueil sm 

acueil(1)VIII.3Q 
adds adv 

ades (10) I.4, 1.17, H.6, II.39, V.21, VII.15, IX.14, IX.32, IX.57, XI.24 
adonc adv 

adonques (1) VIII.5 
adrecier v 

adresse(1)VI.31 
agreer v 

agree (2) X.65, XI.50 
aidier v 

ajdjer(1)X.42;ajfe(1)VII.7 
aiesf 

aj[e(1)V.16 
aillors adv 

ailleurs (1) XI.46 ; aillors (3) II.46, III.©. X.41, 
ainc adv 

ainc (2) IX.30, IX.59 
ainQois adv 

ancois (1) IV.44) 
ainsi adv 

ainsi (1) XI.5 ; ausint (1) I.3 ; ensi (1) X.10 
ainz adv 

ains (1) V.36; ajnz (14) II.25, 11.31, 111.16, IV.15, VI.13, VI.30, X.17, IX.43, 
X.22, X.32, XI.23, XI.25, XI.44, XI.57 

alegier v 
aleqier(1)X.4Q 

alejance sf 
aleiance (3) I.29, IX.5, IX.29 

alerv 
aler (1) IV.5 ; va (2) II.66, XI.66 ; yart (1) V.30 

amant sm 
amans (2) V.28, XI.36 ; amant (1) 11.16 ; amanz (2) 1.13,1.23 

amesf 
ame (1)111.34 

amendement sm 
amendement (1) VII.13 

amender v 
amender(1)VII.16 

amerv 
aim (7) II.42, II.52, II.57, IX.28, IX.35, IX.58, X.32 ; ajn (1) VI.28 ; ajng (1) XI.7 
; ajnt (1) III.50 ; ama (1) IX.59 ; amee (2) X.56, XI.40 ; amer (11) 1.11, II.8, 
11.12, II.38, 111.1, IV.13, VII.10, VII.17, VIII.8, X.16, X.25 ; amera (1) VII.49 ; 
amerai (1) VI.30 ; amez (1) VII.30 

amer adj 
amer (1)0.12) 
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amesurer v 
amesurer(2)IV.14, VII.21 

ami sm 
ami (6) II.43, VII.45, VII.48, IX.40, X.20, XI.48 ; amis (6) III.54, IV.11, V.17, 
VII.1>VIH.56,X.52 

amie sf 
amie (2) V.42, VII.55 

amonter v 
amonter(1) 1.14 

amoros adj 
amerous (2) V.29, VI.34 

amors sm 
amor (21) I.22, 1.31, II.24, 111.21, 111.41, III.53, IV.27, V.43, VI.26, VI.31, VI.39, 
VII.4, VII.18, VII.23, VII.25, VII.41, X.27, X.29, X.59, X.61, IX.54 ; amors (22) 
I.7, I.8, 1.15, 11.17, II.20, II.49, II.66, 111.10, IV.17, IV.35, V.7, V.19, V.34, VI.9, 
VI.21, VI.44, VII.7, VII.50, X.2, X.14, X.66 ; amour (7) II.2, V.12, IX.50, IX.55, 
XI.15, XI.39, XI.45 ; amours (3) IX.2, IX.8, IX.10; 

ansm 
ans(1)V.31 

angoisse sf 
angoisse (1) VI.20 ; angoixe (1) V.37 

aorer v 
aor (1)11.51 ; aorer (1)11.14 

apercevoir v 
aperceu (1) IX.3 

aprendre v 
aprendre (1) 111.51 ; aprent (1) VII.14 

aquerre v 
aguis(1)X.63 

ardamment adv 
ardanmentd) 111.41 

ardre v 
ardans (1) VI.42 ; ardant (1) III.43 ; ardoir (1) III.44 ; art (4) III.43, VI.44, XI.75, 
XI.77 

argent sm 
argent (1) VH.29 

armesf 
arrnes (1)111.46 

arsure sf 
arsure(1)XI.8 

assalir v 
assaut (1) VII.41 

asseoir v 
assis(1)IV.64 

asseurerv 
asseurerd) 1.19 
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assez adv 
assez (6) 11.18, II.22, IV.71, VII.8, VIII.38, IX.56 

assoagier v 
assoaqed) II.20 

ataindre v 
ataindre (1) VI.38 ; ataint (1) XI.9 

atendre v 
atendrai (1) VIII.55 ; atendre (2) III.33, XI.66 ; atent (5) VIII.65, X.11, XI.57, 
XI.62, XI.78 

ator sm 
ators (1)11.40 

aucun adj 
aucune(1)V.29 

aussi adv 
auss imx i .8 

autant adv 
autant (1)111.48 

autre adj 
atre (1) VI.36 ; autre (11) II.3, II.32, III.5, V.42, VI.36, VII.1, VII.5, VII.36, X.31, 
X.53,XI.42;autres(1)IV.31 

autre pron 
autre (2) III.25, III.29 

autresi adv 
autresi(1)VII.12 

autrui pron indef 
autrui(3)V.2,VIII.71,VIII.72 

avancier v 
avance(1) I.8 

avant adv 
avantmVIH.58 

avantage sm 
avantaqed) II.53 

avenir v 
avenant (1) IV.69 ; avient (1) XI.51 

aventure sf 
aventure(2)X.21,XI.24 

avis sm 
ayjs(3)IV.52, IV.61.VII.35 

avoir v 
a (9) 1.16, IV.61, IX.2, IX.4, IX.19, IX.32, IX.33, X.63, XI.21 ; a] (24) 1.12, 1.17, 
11.18, 11.31, V.8, V.37, VI.23, VII.8, VII.10VII.31, VIII.7, VIII.21, VIII.32, VIII.51, 
VIII.71, IX.3, IX.41, IX.47, IX.55, X.23, X.31, XI.35, XI.39, XI.40 ; ajez (1) 
VII.45 ; ait (7) 11.16, V.7, V.19, V.34, VII.36, IX.4, XI.48 ; arez (1) XI.61 ; as (1) 
I.22 ; ayez (5) II.53, VII.43, IX.56, XI.29, XI.33 ; avoir (11) 1.18, II.42, 111.17, 
III.29, IV.50, V.18, V.47, VIII.31, X.54, XI.49, XI.64 ; ayojt (1) X.61 ; avra (1) 
IX.22 ; ayraj (2) VIII.67, IX.24 ; avrait (1) V.44 ; avroie (2) IX.49, X.58 ; avroit 
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(1) VI.4 ; avront (2) VIII.48, IX.44 ; eusse (1) IX. 14 ; ont (4) 1.31, II.62, VI.27, 
X.15 ;ot (1)1.19; out (1)X.60 

baillie sf 
baiHie(1)V.7 

baisier v 
besier (2) IV.27, X.30 

balance sf 
balance (1) IX. 13 

baron sm 
baron (1)V.14 

baston sm 
baston(1)VII.40 

bel adj 
bej (2) VII.20, VIII.45 ; beje (13) II.9, 11.13, IV.21, IV.37, IV.71, VII.10, VII.14, 
VII.44, VII.47, VIII.51, IX.31, X.45, XI.27 ; biau (6) II.4, II.7, IV.64, Vll.11, 
VII.51, VIII.28 ; biaus (5) II.27, II.40, IV.63, VI.16, X.49 ; biauz (2) IV.51, VII.37 

beneicon sf 
beneTcon (1) 11.59 

biaute sf 
biaute (10) II.5, IH.25, III.28, IV.24, VII.13, VII.15, VII.22, VIII.35, XI.74, IX.16 ; 
biauteit (2) VI.5, VI.20, biautez (1) II.34 

bien adv 
bien (26) I.9, 1.10, 1.11, IV.7, IV.25, IV.64, V.19, V.22, V.32, VI.4, VI.17, VI.49, 
VII.9; VII.10, VII.57, VIII.8, VIII.39, VIII.40, IX.3, IX.8, IX.56, X.44, XI.38, XI.49, 
XI.59 

bien sm 
bien (1) IX.34 ; biens (4) II.46,111.51, X.5, X.9 

bienvueillance sf 
bienvueillance (1) IX.50 

blanc adj 
blanc (1) IV.67 ; blanche (1) III.7) 

blanchor sf 
blanchormiV.68 

blasme sm 
blame (1) XI.6 ; blasme (1) X.37 

blasmer v 
blasmeront (1) VIII.62 

bleceure sf 
bleceure(1)XI.14 

blecier v 
bleced) VI.20 

blont adj 
blonde (1)111.7 

bobance sf 
bobance (1)1.10 

boche sf 
bouche (3) IV.66, VII.57, X.49 

http://Vll.11
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boivre v 
bojyre(1)IV.30 

bon adj 
bon (1) IX.20 ; bone (15) II.2, II.9, II.37, II.45, II.68, IV.8, V.12, VI.9, VI.26. 
VI.31, VI.51, VII.23, VII.37, IX.43, X.21 ; bonne (2) XI.15, XI.27, bons (1) III.48 

bonement adv 
bonementmvil l .55 

bonte sf 
bonte (1) II.54 ; bonteit (1) V.53 ; bontez (2) II.34, IV.55 

boton sm 
bouton(1)VII.12 

brtiir v 
bruir(1)XI.9 

brun adj 
brunsmiV.62 

cant conj 
cant (2) VI.35, VI.44 ; quant (29) 1.14,1.19,1.33,11.13, II.23, 111.14, III.23, IV.20, 
IV.33, IV.35, IV.40, IV.49, V.30, VII.7, VII. 19, VII.26, VII.28, VIII. 1, VIII. 13, 
VIII.25, VIII.64, IX.20, IX.24, IX.26, IX.35, IX.38, IX.58, XI. 1, XI.65 ; guanqu' 
(1)XI.9 

car conj 
car (32) I.9, 1.16, II.5, II.20, 11.51, II.53, II.62, III.5, IV.33, IV.40, IV.46, IV.55, 
V.14, VL15, VII.5, VII.12, VII.15, VII.22, VII.31, VII.34, VII.41, VII.53, VII.56, 
VIII.9, VIII.66, VIII.69, X.3, X.15, X.47, XI.62, XI.70 ; guar (5) IX.5, IX.16, 
IX.26, IX.50, IX.53 

caroler v 
caroler (1) IX.9 

ce pron dem neutre 
£ (3) IV.28, VII.25, IX.3; ce (16) 1.21, II.7, 11.14, II.47, IV.9, IV.61, VIII.48, 
VIII.72, IX.7, IX.11, IX.12, IX.24, IX.58, X.36, XI.52 ; ceu (3) V.23, V.51, VI.41 

cei pron/adj dem 
cele (2) 111.16, XI.6 ; celes (1) II.55 ; cejj (3) I.33, V.53, X.26 ; ceHe (1) VI.2 ; 
celles (1) V.54 ; cejz (1) VI.27 ; ces (2) VI. 16, VI.25 : ceus (4) I.28, I.30, X.7, 
X.18 ; cH (8) 1.10,1.29, VII.1 ; VIII.61, XI.55, XI.62, XI.72, XI.78 

celer v 
celer (2) I.2, II.24 

cendre sf 
cendre (2) III.43, XI.76 

CQfit cdrd 
cent (3) 111.16, VII.22, IX.28 

certain adj 
certains (2) IV.26, VIII.66 

certes adv 
certes (3) VIII.61, IX.3, IX.21 

cest pron/adj dem 
cest(1)VII.36 

champ sm 
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chanp(1)VII.43 
champion sm 

chanpionsd) VII.39 
chancon sf 

chanson (3) V.9, V.51, VI.1 ; chancon (10) I.34, II.47, IV.1, IV.72, VII.6, VII.9, 
VII.46, IX.52, X.56, XI.66 

changier v 
chancier (1) IV.46 

chant sm 
chant (2) 1.35, V.49 

chanteor sm 
chanteur(1)VH.1 

chanter v 
chant (3) I.3, VII.3, VII.56 ; chantant (1) II.7 ; chanteir (1) V.2 ; chanteis (1) 
V.52 ; chantent (2) I.29, VII.2 ; chantent (2) I.29, VII.2 ; chanter (8) 1.1, IV.1, 
VII.9, Vll.11, VII.14, VII.18, VIII.4, IX.56 ; chanterai (1) V.50 

chanterie sf 
chanterje(1)V.46 

charbon sm 
charbon (1) III.43 ; charbons (1) Xl,76 

chascun adj/pron indef 
chascun (3) I.6, V.22, X.35 ; chascune (1) X.17 ; chascuns (2) II.36, IV.10 

chastiier v 
chastoier(1)IX.21 

chaut adj 
chaude (1)111.43 

chevalier sm 
chevaliers (1) IV.3 ; cheveliers (1) V.11 

chevel sm 
cheyeus(1)IV.63 

chier adj 
chier (3) II.38, X.24, X.36 ; chiere (3) IV.12, IV.20, VIII.42 

choisir v 
choisi (1) VHI.71 

chose sf 
chose (1) VII.6 

cler adj 
cler (3) IV.49, VII.19, VIII.20 ; ctere (1) IX.15 

coi adj 
coje(1)VI.5 

colsm 
coJ(1)IV.67 

color s 
color (3) IV.65, VIII.2, X.47 

comandement sm 
conmandement (1) XI.58 

http://Vll.11
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come adv/conj 
com (2) V.55, VII.12 ; con (7) I.3, II.33, II.56, III.48, IV.32, VIII.54, VIII.56 ; 
conme (3) IH.39, IV.3, XI.8 

comencement sm 
conmencement (1) VI 1.11 

comencier v 
conmancierd) VI. 1 ;conmencier(1) VIII.78 

coment adv 
conmanUP VI.52 

compagne sf 
conpaiane (1) VI.22 

compagnie sf 
conpaiqnie (3) V.30, VII.34, X.28 

comparer v 
conper (2) VIII.22, X.24 

complaindre v 
conplaindre (1) VI.50 

confondre v 
confondu (1) 11.61 

contort sm 
confort_(3) V.42, VIII.67, IX.6 

conforter v 
conforter (3) I.30, II.29, VIII.6 ; confortez (1) IX.53 

confusYon sf 
confusion (1) IX.24 

conquerre v 
conquerra (1) III.53 ; conquis (1) X.58 

conroi sm 
conroj(1)VIII.60 

conseil sm 
conseil(1)VIH.49 

conseillier v 
conseillier (1) X.29 ; consillans (1) VI.48 

consentir v 
consentir(1)X.19 

conte sm 
coens (1) V.1 ; cuens (1) V.46 ; conte (1) III.47 

contenance sf 
contenance (2) 1.1, IX.32 

confer v 
conter(1) I.6 

contre prep 
contre (1)1.23 

cors sm 
core (16) II.4, II.38, III.34, IV.37, IV.58, VI.21, VII.20, Vlll.11, VIII.19, VIII.28, 
VIII.33, IX. 12, IX.26, IX.46, X.36, X.55 

http://Vlll.11
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cortois adj 
cortois (1) VII.54 ; cortoise (4) 11.10, VII.37, VII.52, X.49 

cortoisement adv 
cortoisement (1) VII.50 

cortoisie sf 
cortoisie (3) II.37, VII.16, X.34 ; cortoixie (1) V.6 

couchier v 
couchierd) IV.39 

coup sm 
cous(1)VII.42 

covenir v 
convient (2) VI.25, VI.50 ; covient (2) V.36, VI,40 ; couvient (1) X.2 

covertement adv 
couvertement (1) XI.77 

covrir v 
couvrir(1)X.5 

cresfiente sf 
crestiente (1) II.55 ; crestienteit (1) V.54 

crYer v 
crieir (1) V.40 

croire v 
croi(1) VHI.48 

croistre v 
croist (3) II.6, II.39, VH.13 ; croixent (1) VI.34 

cruel adj 
cruSs (1) VIII.64 

cuidier v 
cuidai (5) I.20, V.22, V.26, V.32, VIII.23 ; cuidier (2) IV.35, V.33 ; quider (1) 
IX. 18 

cuer sm 
cuer (23) II.8, II.57, II.67, 111.10, III.20, III.24, III.34, V.44, VI.3, VI.18, VI.27, 
VI.31, VI.42, VI.48, VIII.46, VIII.77, IX.19, IX.46, X.44, X.51, XI.12, XI.43, 
XI.75 ; cuers (9) II.24, IV.41, IV.54, V.23, V.27, VI. 13, IX.27, IX.42, IX.45 

cure sf 
cure(2)X.15,XI.21 

damage sm 
damage (1) II.42 

dame sf 
dame (28) II.34, II.43, II.45, II.64, III.28, III.38, IV.12, IV.13, IV.37, IV.61, VI.6, 
VI.28, VI.32, VI.41, VI.46, VII.28, VII.44, IX.15, IX.27, IX.35, IX.47, X.45, 
XI.20, XI.25, XI.28, XI.47, XI.53, XI.67 ; dames (1) X.15 

damner v 
dampne (1)11.61 

dangier sm 
dangler (1) X.33 ; danglers (1) IV.18 ; dongier (1) VI.15 

de prep 
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d! (26) 1.29, 11.20, 11.53, 111.31, 111.41, III.46, IV.48, V.1, V.42, V.46, VI.7, VI.7, 
VI.43, VI.54, VI.54, VII.29, VII.29, VII.32, VII.33, VII.42, VII.46, VII.49, X.16, 
X.30, XI.17, XI.42 ; de (133) 1.11, 1.18, I.30, I.33, II.4, 11.12, 11.19, II.30, II.37, 
II.38, II.40, II.44, II.54, II.54, II.55, II.57, II.64, II.67, 111.1, III.2, III.9, 111.11, 
111.11,111.18, 111.19, III.30, III.44, III.45, III.54, IV.9, IV.13, IV.22, IV.24, IV.25, 
IV.27, IV.29, IV.29, IV.32, IV.42, IV.42, IV.47, IV.51, IV.53, IV.65, IV.65, IV.68, 
V.4, V.11, V.16, V.17, V.21, V.24, V.26, V.27, V.32, V.37, V.39, V.43, V.53, 
V.54, V.56, VI.4, VI.14, VI.15, VI.16, VI.16, VI.17, VI.20, VI.22, VI.27, VI.32, 
VI.39, VI.54, VII.8, VII.9, VII.9, VII.10, Vll.11, VII.13, VII.16, VII.20, VII.22, 
VII.34, VM.37, VII.45, VHI.19, VIII.45, VIII.49, VIII.59, VIII.68, VIII.80, IX. 1, 
IX. 1, IX.4, IX.5, IX.6, IX.9, IX. 13, IX. 16, IX. 18, IX.23, IX.24, JX.29, IX.30, 
IX.31, IX.34, IX.35, IX.39, IX.43, IX.46, IX.47, IX.48, IX.49, IX.50, IX.50, IX.52, 
IX.54, IX.56, X.16, X.33, X.47, X.47, X.49, XI.19, XI.21, XI.22, XI.37, XI.43, 
XI.45, XI.45, XI.54, XI.61, XI.69; del (1) IX.38 ; des (2) I.23, II.48 ; dou (3) 
V.33, VI.2, VI.18 ; du (7) I.20,11.16, IV.16, IV.53, VII.43, VIII.61, X.57 

debonairement adv 
debonerement (1) VII.38 

decevoir v 
decevreisd) V.24 

defaillir v 
defaillansmvi.46 

defendre v 
deffendre (2) XI.53, XI.63 ; deffent (1) VII.40 

deignier v 
daignast (1) 111.17 ; daiqneroit (1) VI.24 ; daiqnoit (1) II.26 ; deignast (1) XI.26 

delice sm 
delices (1) IV.31 ; deljz (3) III.36, VII.26, X.46 

demorance sf 
demourance (1) IX.38 

desdire v 
desdj(1)V.3 

deservir v 
deservi (1) XI.35 ; deservie (1) X.23 

desesperance sf 
desesperance (1) I.27 

desesperer v 
desesperee (1) XI.37 

desfier v 
deffie(1)V.39 

desir sm 
desir (4) 111.12, V.29, VI.34, VIII.26 ; dezir (1) VI.53 

desirree sf 
desirree (1) Xl.27 

desirrer v 
desir (1) XI.6 ; desirans (1) VI.39 ; desirree (1) X.59 ; desirrent (1) IX.20 

desirrier sm 
desirier (1) VI.7 ; desirrier (2) III.2, X.31 ; desirriers (1) IV.6 
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desleal adj 
desloial(2) II.63, X. 12 

desmonter v 
desmonterd) I.25 

desoz prep 
desus (2) I.28, XI.3 

despoillier v 
despueil(1)Vl!l.13 

dessevrer v 
desevrer (1)1.33 

destrece sf 
destrece (1) 111.1 ; destresse (1) VI.22 

destreindre v 
destraignant (1)111.12 

deus card 
dpus(1)V.31 ; U(1) IV.22 

devant prep 
davant (1) V.53 ; devant (1) VIII.43 

devoir v 
deveroie (1) VI.8 ; deveroit (1) VI.38 ; devroie (1) I.4 ; devroit (4) V.38, VI.41, 
X.40, XI.49 ; do] (2) I.32, II.42 ; dojt (4) I.5, VI.45, IX.21, XI.64 ; dyj (2) 1.14, 
VIH.70; dyt (1)1.21 

devenir v 
deyjent(1)VII.53 

dieu sm 
deu (3) III.50, IV.45, VII.39 ; deus (8) H.35, II.45, II.58, II.67, V.56, IX. 19, 
IX.25, IX.29 ; dex (1) IV.70 ; dieu (1) II.37 

direv 
dj (7) II.56, V.55, VII.46, IX.28, X.11, X.58, XI.68 ; dje (1) VII.6 ; dient (1) V.3 ; 
dirai (1) V.6 ; dire (4) IV.6, VII.51, VIII.58, IX.34 ; disies (1) IX.2 ; djst (1) V.1 ; 
dit (5) 11.31, II.36, VI.23, IX.41, X.6 

ditsm 
djz (2) VII.37, X.49 

dobler v 
doublee (1) XI.33 ; doubler (1) IV.23 

doloir v 
dueiimVIH.32 

dolorosement adv 
dolereusement (1) XI.71 

dolor sf 
dolor (10) I.5, II.28, III.27, IV.4, V.45, VI.42, VII.26, VIII.7, VIII.37, X.62 ; 
dolors (3) I.30, II.33, X.22 ; dolour (2) XI.19, XI.22 ; doulor (2) I.2, X.13 

doloser v 
doloser (1) 111.11 ; dolouser (1) IX.8 ; dolozer (1) VI.50 

doner v 
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doiqne (1) II.58 ; doint (1) IX.25 ; done (4) II.2, V.17, VI.26, VII.4 ; doner (3) 
1.21,11.17, III.52 ; donnee (2) X.61, XI.34 ; douner (1) IX.5 

dont pron rel 
done (1) IX.13 ; dont (13) II.66, IV.58, VI.20, VI.26, VII.23, VIII.32, VIII.73, X.9, 
X.35, X.50, X.62, XI.30, XI.41 

dore adj 
dorez(1)IV.63 

dormir v 
dormir (3) H.22, IH.23. VIII.14 

dotance sf 
doutance(1)»X.11 

doter v 
doutejs(1)V.10 

doucement adv 
doucement (1)111.26 

dougorsf 
doucor (1) X.50 ; doucors (1) II.32 ; dousour (1) V.44, 

douz adj 
douce (20) II.9, 11.31, II.40, II.49, IV.12, IV.13, IV.20, IV.60, V.24, VI.22, VI.35, 
VI.41, VII.28, 1X15, IX.23, IX.27, IX.30, X.28, XI.14, XI.73 ; dous (2) VI.7, 
VI.43 ; douz (7) IV.19, IV.34, VI.53, VII.19, X.30, XI.2, XI.58 

droit adj 
droit (1) IV.64 ; droiz (1) IV.37 

droit sm 
droit (2) VI.8, VI.38 

droitement adv 
droitement(1)XI.67 

droiture sf 
droi turemx.4 

ducsm 
due (1)111.47 

dur adj 
dur (1) V.44 ; dure (2) X.17, Xt.20 

durer v 
dure (1)X. 10 

e inter] 
e(3)V.1,XI.20,XI.40 

embatre v 
enbati(1)VIII.69 

embelir v 
enbelie (1) VII.15 ; enbelissant (1) II.6 

embracier v 
embracie(1)lX.48 

emparlier sm 
enparliersd) IV.11 

empire sm 
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empire (1) IV.48 
emploiier v 

enpJoier(1)X.44 
en prep 

ej (3) IV.58, VI.53, VII.12 ; en (46) 1.16, 1.17,1.20,1.27,1.29,1.31, I.34, II.6, II.7, 
11.10, 11.15, II.39, II.44, II.47, II.49, 111.12, III.24, III.35, IV.16, IV.72, V.7, V.19, 
V.20, V.21, V.25, V.36, V.41, VI.29, VII.2, VII. 13, VII.22, VII.22, VII.25, VII.36, 
VIII.23, VIII.41, VIII.46, VIII.51, VIII.71, IX.13, IX.14, IX.40, IX.47, IX.57, X.48, 
XI.15;ou(1)IX.33 

enadv 
en (26) 1.13, 1.19, I.20, II.24, III.29, IV.7, IV.45, IV.59, V.3, V.10, V.23, V.30, 
VII.4, VII.21, VII.24, VII.53, VIII.37, VIII.39, IX. 19, IX.21, IX.39, X.6, X.39, 
X.64.XI.61.XI.66; 

encliner v 
enclin (1) IV.38 

encontre prep 
encontre (1) XI.56 

enfance sf 
enfance(1)IX.41 

engignier v 
engignied) IX.44 

enluminer v 
enluminezd) IV.54 

enoiier v 
ennuizmiV.18 

enrichir v 
enrichi (1) XI.31 ; enrichir (2) III.8, IX.54 

enseignement sm 
ensaignement (1) VII.5 

ensement adv 
ensementd) 

entendre v 
entendre (3) III.6,111.15, XI.59 

entier adj 
entier (1) IX.19 ; entiere (1) IV.24 ; entiers (1) IV.23 

entrer v 
entree (1)X.50 

enui sm 
ennui (1) VHI.68 

envenimer v 
envenimed) II.62 

envers prep 
envers (2) I.2, VII.42 

envios adj 
enyjeus (1) VII.54 

envoiier v 
envoist (1) V.56 ; envoit (1) IX.29 
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eschaper v 
eschaippeir (1) V.38 ; eschaper (1) VI.18 

eschequier sm 
echeauiers (1) IV.22 

eschiver v 
eschivezd) II.65 

escorpYon sm 
escorpion (DXI.17 

escouter v 
escouter (1) IV.2 ; escoutera (1) VII.58 

escremie sf 
escremied) Vll.42 

esgarder v 
esgarder(1)VI.12 

esloignier v 
eslongie (1) IX.46 ; esloingnier (1) VI.16 

esmerer v 
esmerezd) IV.51 

espee sf 
espee(1)XI.65 

esperance sf 
esperance (2) 1.17, IX.55 

esperer v 
esperer (1)1.32 

esperit sm 
esperiz (2) 111.35, X.55 

espoir sm 
espoir (1)1.29 

esprendre v 
esprendre (1) III.42 ; esprent (2) III.40, XI.75 

esprover v 
esprouver (1) IX.10 ; esproveit (1) V.19 

esteindre v 
estaindre (1) VI.41 ; estaint (1) III.45 

estendre v 
estendre(1)XI.72 

estovoir v 
estuet (6) 1.1, III.32, V.42, VI.1, VI.19, VII.17 

estreindre v 
estraindred) VI.54 

estre v 
es (1) VII.56 ; est (34) 1.10, II.9, II.32, III.35, IV.19, IV.28, IV.41, IV.52, IV.56, 
IV.61, IV.67, V.28, V.48, VI.37, VI.43, VI.46, VI.48, VII.25, VII.26, VII.35, 
VII.35, VIII.40, IX.3, IX.43, X.17, X.39, X.46, X.48, X.50, X.51, XI.20, XI.24, 
XI.46 ; estes (2) II.36, II.48 ; estre (6) I.20, IV.26, IV.59, V.13, V.22, XI.38 ; fu 
(1) XI.28 ; fyi (3) V.4, V.20, V.21 ; fut (1) V.23 ; iert (3) V.11, VI.22, VIII.72 ; 
sera (2) IV.7, IX.45 ; serai (1) VIII.54 ; seroit (1) IV.25; seront (1) VIII.47 ; 
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seux (1) V.40 ; soie (1) VI.14 ; soient (1) 11.61 ; sort (4) IV.8, IV.10, IV.54, V.52 
; sont (7) II.35, IV.30, V.49, VII.48, VIII.46, XI.32, XI.52 ; suj (11) 1.14, IV.40, 
IV.58, V.5, VII.29, VII.33, VIII.50, VIII.65, VIII.66, IX.13, XI.44 ; suis (1) VI.52 ; 
suix (1) VI.39 ; sunt (2) IX.37, IX.57 

et conj 
e (1) VI.19 ; et (199) I.4, I.9, 1.13,1.20, 1.25, 1.26, 1.28, 1.30, 1.35, 11.1, II.8, II.9, 
II.9, II.9, 11.10, 11.10, 11.15, 11.18, 11.21, II.34, II.36, II.37, II.38, II.39, 11.41, II.49, 
II.49, II.54, II.57, II.59, II.60, II.60, 11.61, II.66, II.67, II.68, II.68, III.2, III.3, III.4, 
III.4, III.7, III.7, III.7, 111.11, 111.15, 111.21, III.34, III.34, III.34, III.36, III.47, III.52, 
III.54, III.54, IV.2, IV.8, IV.11, IV.11, IV.18, IV.21, IV.29, IV.30, IV.34, IV.39, 
IV.42, IV.43, IV.50, IV.56, IV.65, IV.66, IV.69, IV.71, V.5, V.10, V.15, V.17, 
V.20, V.22, V.33, V.34, V.34, V.39, V.41, V.43, V.44, V.47, V.47, V.49, V.51, 
V.56, VI.1, VI.1, VI.3, VI.5, VI.7, VI.9, VI.13, VI.16, VI.26, VI.40, VI.43, VI.46, 
VI.49, VI.50, VI.51.VI.51, VI.51, VI.54, VII.2, VII.7, VII.9, Vll.11, VII.13, VII.16, 
VII.18, VII.20, VII.24, VII.26, VII.27, VII.32, VII.37, VII.37, VII.40, VII.43, 
VII.47, VII.51, VII.54, VII.54, VIII.1, VIII.1, VIII.5, VIII.13, VIII.14, VIII.17, 
VIII.17, VIII.20, VIII.29, VIII.30, VIII.37, VIII.38, VIII.39, VIII.44, VIII.44, VIII.47, 
VIII.55, VIII.63, VIII.76, IX.6, IX.6, IX.9, IX. 15, IX. 18, IX.24, IX.32, IX.37, IX.39, 
IX.41, IX.41, IX.43, IX.47, IX.48, IX.49, IX.50, IX.51, IX.55, X.1, X.1, X.4, X.5, 
X.5, X.7, X.9, X.10, X.10, X.14, X.24, X.29, X.34, X.36, X.37, X.38, X.46, 
X.47, X.49, X.57, X.66, X.66, XI.2, XI.3, XI.10, XI.18, XI.27, XI.27, XI.33, 
XI.34, XI.63, XI.68, XI.75 

faCG Sf 
face (4) II.25, X.39, X.48, XI.73 

facon sf 
facon(2)VIII.19, IX.15 

fal i rv 
fail (1) 11.18 ; faHli (1) XI.39 ; fair (1) X.14 ; faut (3) II.49, VI.13, VIII.34 

faim sf 
fains (DIV.28 

faire v 
face (1) XI.69 ; fajre (5) 1.13, V.9, VI.1, VI.45, IX.7 ; fajs (3) VI.37, IX.38, IX.52 
; faisoit (2) VI.15, IX.17 ; fart (8) 1.16, III.20, 111.21, V.15, VI.6, IX.8, IX.10, X.7 ; 
fas (1) XI.59 ; faz (1) I.34 ; fera (1) III.8 ; feral (1) IV.3 ; fere (4) 1.1, VII.6, VH.9, 
XI.13 ; ferez (1) IX.36 ; fes (1) I.28 ; fet (23) 1.19, I.33, 11.11, II.22, II.25, II.28, 
II.35, II.43, 111.10, III.24, III.25, IV.17, IV.35, IV.57, VII. 14, VII.39, X.3, X.5, 
XI.9, XI.10, XI.14, XI.23, XI.72 ; fez (3) I.24, I.25, I.26 ; fist (1) IV.70 ; fix (1) 
V.33 ; font (5) II.33, III.3, X.14, X.22, X.38 

faus adj 
faus (1)111.49 

feesf 
fee (1) X.45 

feindre v 
faindre (1) VI.49 ; fajnt (1) III.44 

feintise sf 
faint|se(1)VI.29 

felon sm 

http://Vll.11


285 

felon (2) 11.60, IX.33 
felon adj 

felon (DV.44 
felonie sf 

felonnie(1)V.1 
fenir v 

fenje(1)V.48 
ferir v 

ferir(2)VI.21,Xl.12 
feu sm 

feu(1)VI.43 
fiance sf 

fiance (3)1.20,1.31, IX.47 
finsf 

fin (2) II.66, II.68 
fin adj 

fin (1) II.67 ; fine (6) I.22, 1.31, IV.24, IV.56, VII.4, VII.16 ; fins (3) I.23, V.28, 
VIII.56 

flnement adv 
finement (1)11.2 

finer v 
finer (1)1.35 

florsf 
flor (2) VII.3, VIII. 1 ; flors (1) H.36 

florir v 
f[eurir(1)XI.2 

foirv 
fojfr(1)VI.47;!yIr(1)V.35 

foison sf 
fuison (1) IX. 16 

foiz sf 
foix (1) V.29 ; fojz (2) 111.16,111.17 

fol adj 
fous(1)L10;foux(1)VIII.65 

folage sm 
folage (1) 11.41 

folement adv 
folement (2) VIII.27, VIII.69 

folie sf 
folie (2) V.33, IX.41 

folor sf 
folor (1) VIH.21 

fors prep 
fors (5) 1.12, III.37, V.2, VI.48, VIII.51 

forsene adj 
forsene (1) II.30 ; forssenez (1) VII.53 
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fort adj 
fort(1)V.34 

fortune sf 
fortune (1)1.23 

franc adj 
franc (1) VI.48 ; franche (2) 1.15, IX.52 ; frans (1) IX.45 

froidor s 
froidord) VIII.3 

front sm 
front (2) IV.64, VI11.45 

fueille sf 
fueiile (2) VII.3, VIII.1 

gai adj 
gaje(1)IV.69 

garir v 
gerrai (1) VIII.39 ; guerir (3) II.29, IX.53, XI.22 

garison sm 
quarison (1) IX.6 ; guerison (1) II.50 

gent adj 
gent (5) II.4, VII.20, VIII.19, VIII.28, VIII.33 

gent sf 
gent (3) I.2, III.30, XI.61 

glaie sf 
glaie(1)XI.1 

glaive s 
glaive (1)111.13 

gloire sf 
gloire (1)111.54 

gorge sf 
gorge (1) 

gotesf 
gouted) 

graignor adj compar 
qraindre (1) VI.45 ; greignor (1) I.24 

grant adj 
grans (1) VI.37 ; grant (15) II.5, II.24, II.28, III.25, III.28, IV.4, IV.28, V.6, V.11, 
V.25, VI.4, VI.42, VII.27, IX. 16, IX.38 

greignier v 
graigne (1) IV. 33 

grevance sf 
grevance (1) 

grever v 
greyer (1)1.23 

grief adj 
grief (DVIII.37 

guerredon sm 
gueridon (1) V.48 ; guerredon (1) II.44 
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guerredoner v 
querredoner (1) 1.9 

ha interj 
ha (4) IV. 19, VIII.23, IX.28, IX.52 ; h6 (3) I.22, IV.28, V.46 

hairv 
half (1) XI.52 ; hair (1) III.20 ; het (1) VIII.29 

hasler v 
hallez(1)IV.67 

haut adj 
hault (1) V.14 ; haut (3) II.64, VI.7, IX.43 ; haute (2) V.15, X.59 ; hauz (1) I.25 

hautece sf 
hautesse(1)VI.23 

i adv 
1(12) 1.12, I.32, 11.13, 11.18, II.42, IV.15, V.21, VI.31, VI.38, IX.16, IX.22, X.23 

il pron pers 
ays (1) VII.49 ; ej (1) X.36 ; eje (13) II.9, 11.11, 11.16, II.26, II.28, II.44, IV.8, 
VII.56, IX. 19, X.32, X.42, XI.9, XI.48 ; ejle (3) V.43, V.52, VI.37 ; H (7) II.32, 
II.62, II.65, V.3, V.5, IX.33, X.11 ; I" (13) 1.17, II.44, VI.9, Vl.11, VI.12, VI.27, 
VI.30, VII.58, IX.3, IX.28, X.35, XI.35, XI.40 ; i (1) VI.51 ; Ja (10) II.7, 11.14, 
II.23, IV.70, V.35, V.52, V.54, VI.21, VII.17, XI.41 ; Je (5) IV.34, VIII.64, IX.36, 
X.24, XI.26 ; les (3) II.65, X.18, X.22 ; H (25) I.9, I.35, 11.12, II.27, II.32, IV.32, 
IV.36, V.9, V.13, V.27, V.37, V.40, V.43, V.56, VI.19, VII.22, VII.24, VIII.23, 
VIII.67, IX.34, IX.48, X.65, XI.45, XI.50, XI.68 ; luj (1) VI.52 

intention sf 
entencion (1) 11.45 

itant adv 
itant(1)VIII.57 

jaadv 
ja (9) V.50, VII.49, VIII.39, VIII.67, IX.21, IX.22, IX.44, X.33, X.64 ; jaj (2) 
V.11.VI.8 

jalos adj 
ialos(1)VII.48 

jalosie sf 
ialosie (1) VII.52 

je pron pers 
I (11) I.20, V.37, VII.8, VIII.21, VIH.51, IX.24, IX.35, IX.47, IX.55, IX.58, XI.7 ; 
£ (1) 11.18 ; je (57) 1.12, 1.14, 1.15, I.32, I.34, II.3, 11.12, II.23, 11.31, II.42, II.50, 
11.51, II.56, II.57, IV.5, IV.38, IV.49, IV.50, IV.58, V.2, V.3, V.5, V.6, V.8, V.9, 
V.20, V.26, V.40, V.55, VI.12, VI.23, VI.47, VI.49, VI.52, VII.3, VII.5, VII.6, 
VII.19, VIII.1, VIII.22, VIII.23, IX.13, IX.19, IX.28, IX.28, IX.31, IX.41, IX.53, 
IX.58, X.11, X.23, X.31, X.35, X.43, X.62, XI.30, XI.40 ; m! (45) 1.1, 1.16, 1.19, 
111.13, III.32, IV.7, IV.19, IV.61, V.7, V.19, V.34, V.42, V.43, V.56, VI.1, VI.19, 
VI.42, VI.43, VI.44, VII.4, VII.7, VII.14, VII.17, VII.23, VII.24, VII.26, VII.30, 
VII.35, VII.35, VII.41, VIII.40, VIII.48, VIII.69, IX.21, IX.29, IX.44, X.32, X.39, 
X.46, X.50, X.61, X.63, XI.29, XI.60, XI.75 ; me (57) 1.21, I.33, II.4, 11.12, II.28, 
II.29, II.33, II.58, III.3, III.8, 111.14, 111.16, III.20, III.42, IV.10, IV.14, IV.17, IV.32, 
IV.33, IV.35, IV.36, IV.44, IV.57, V.32, V.36, V.39, V.45, VI.6, VI.13, VI.13, 
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VI.15, VI.20, VI.25, VI.40, VI.49, VI.50, VI.53, VII.25, VII.28, VII.31, VIII.29, 
VIII.32, IX.2, IX. 10, IX. 17, IX.25, IX.37, IX.48, X.26, X.27, X.29, X.38, X.42, 
XI.12, XI.23, XI.26, XI.53 ; mj (6) 1.21, II.26, VI.21, VIII.7, VIII.13, VIII.17 ; mo] 
(15) III.22, IV.52, V.4, VI.16, VI.29, VIII.43, VIII.49, VIII.59, VIII.77, IX.22, 
IX.36, IX.53, X.65, XI.34, XI.69 

jehir v 
gehir(1)VIII.25 

jeuner v 
jeuner (1) III.4 

joer v 
joer (1)1.35 

joirv 
joi (1) XI.43 ; jgYr (1) X.16 

joiant adj 
ioianz (1)1.26 

joie sf 
ioie (32) 1.11, 1.18, 11.17, II.32, II.59, II.66, II.68, III.9, III.33, III.36, IV.16, IV.25, 
IV.47, V.17, V.47, V.48, V.56, VI.4, VI.26, VI.36, VI.37, VI.45, IX.9, IX.49, 
IX.54, X.9, X.14, X.21, X.42, XI.21, XI.30, XI.33 

joint adj 
iointes(2)ll.15, IV.38 

jonece sf 
ionesce(1)VI.32 

jorsm 
jor (4) V.4, V.50, VIII.17, VIII.44 ; jors (1) VI.30 ; iorz (3) 11.19, VII.35, XI.62 ; 
iour (2) V.22, IX.37 

jugement sm 
iugement (1) XI.56 

la adv 
la (3) IV.5, VI.50, VIII.70 

lacier v 
laca(1)VIII.76 

laidure sf 
laidure(1)X.6 

laiier v 
la i td) VI.53 ileroit (1)111.16 

laissier v 
laissoit (1) V.45 ; iessier (1) VIII.79 

langage sm 
jangage (1)11.63 

langue sf 
Jangue(1)VI.13 

languir v 
lanquir (2) X.22, XI.19 ; languis (2) VIII.36, X.62 

larme sf 
termes (1)111.45 

las adj 
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jas (9) 11.31,111.19, IV.28, VI.14, VIII.23, X.24, XI.7, XI.20, XI.40 ; lais (1) VI.23 
leart 

au (6) II.53, IV.39, IV.39, VIII.78, X.51, XI.12 ; aus (3) 1.13, 1.24, 11.11 ; del (1) 
IX.38 ; des (2) I.23, II.48 ; dou (3) V.33, VI.2, VI.18 ; du (7) I.20, 11.16, IV.16, 
IV.53, VII.43, VIII.61, X.57 ; el (2) IV.58, VI.53 ; P (10) III.44, IV.48, V.37, V.43, 
VI.10, VI.20, VI.44, VII.25, XI.8, XI.45 ; ]a (48) I.2, 1.11, I.24, 11.1, 11.1, II.24, 
II.28, II.36, II.48, II.55, III.7, III.22, III.50, IV.16, IV.47, IV.57, VI.5, VI.13, VI.17, 
VI.19, VI.24, VI.42, VII.12, VII.14, VII.26, VII.43, VIII.3, VIII.13, VIII.19, VIII.21, 
IX.6, IX.25, IX.26, X.39, X.50, X.56, X.57, X.62, XI.1, XI.3, XI.4, XI.13, XI.16, 
XI.30, XI.34, XI.54, XI.61, XI.76 ; Je (9) II.62, II.65, III.49, V.14, V.15, VH.33, 
IX.8, IX.9, XI.2 ; les (9) I.25,1.26,1.27,11.19, II.46, IV.23, VII.46, IX.37, X.15 ; H 
(13) III.48, IV.19, VII.34, VII.53, VII.54, VIII.45, IX.4, IX.17, IX.20, IX.37, X.12, 
XI.52, XI.76 ; toy (1) VI.21 ; nej (1) VIII.10 ; ou (1) IX.33 

leal adj 
loial (2) 11.16, XI.48 ; loiaus (4) 1.15,1.24, II.40, X.52 ; loiaux (1) II.67 

leaument adv 
loiaument (4) I.7,1.8, VII.17, VII.49 

leaute sf 
loiautez(1)XI.5Q 

leece sf 
leece (1) VI.36 ; leese (1) VI.26 

legier adj 
leqier (2) IV.34, VIII.80 ; leqiere (2) IV. 1, IV.8 

legierement adv 
leaierement (1) XI.64 

lever v 
lever (1) IV.39 

lieu sm 
ley (1) VIII.71 ; lieu (1)11.44 

liier v 
lie mV.34; lo ie(1) VI.13 

l issm 
Us (2) IV.65, X.47 

loerv 
igee (1) III.30 ; iger (1) 11.11 : loez (1) IX.36 

loeiz adj 
loeiz(1)VII,39 

lointain adj 
lointains(1)IV.4Q 

lone adj 
lone (2) 1.16, IX.37 ; tongues (1) IX.37 

longement adv 
longuement(1)VIII.12 

lor adj poss 
leur (2) 1.31, XI.33 ; tor (4) I.28,1.30, II.63, V.6 

lors adv 
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lors (5) 1.21, III.26, IV.22, VIII.29, XI.5 
lossm 

tos (1)111.54 
losengier sm 

losenaier (1) IX.33 
maism 

mai(1)VII.2 
main sf 

mains (2) 11.15. IV.38 
maintenir 

maintenir (2) VI.33, X.2 
mais conj 

mais (4) VI.5, VI.12, VI.37, VI.39 ; majx (2) V.33, V.48 ; maiz (1) IX.57 ; mes 
(20) I.5, 1.12, 1.19, I.32, II.29, IV.29, IV.59, VII.3, VII.7, VII.25, VII.30, VII.52, 
VIII.57, X.12, X.62, XI.16, XI.38, XI.47, XI.51.XI.73 

mais adv 
mais (5) VI.47 ; majx (1) V.50 ; mes (2) II.50, X.15 

malsm 
mal (2) III.27, VIII. 12 ; mas (1) VI.25 ; maus (5) II.20, IV.33, IX.5, IX.29, X.40 ; 
maux(1)X.5 

maladie sf 
maladiemv.25 

malage sm 
malage(1) II.30 

manaie sf 
manoie (1) IV.60 

mangier v 
mengier(1)IV.30 

maniere sf 
maniere (1) IV.21 

mar adv 
mar (1) VIII.33 ; maj (1) VIII.35 

marchis sm 
marciz (1) III.47 

martir sm 
martil (3) 111.10, X.20, XI.23 

maudire v 
majdjt (1)11.61 

meillor adj 
meilleurs (1) II.46 ; mieudre (1) II.48 

meillor s 
meillor (1) X.57 ; meillors (1) II.48 

mener v 
mainne (1) XI.55 ; meneir (1) V.15 ; meneis (1) V.20 ; mener (1) IX.12 

menor adj 
mendre (1)111.25 

mersf 
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mejr(1)V.30 
merci sf 

merci (13) II.47, II.59, II.64, IV.43, VII.38, VII.44, VIII.24, VIII.53, VIII.65, 
IX.27, XI.49, XI.65, XI.78 ; mercit (3) V.36, V.40, V.41 ; merciz (2) VIII.34, 
X.66 

mere sf 
mere (1)111.50 

merir v 
meri rmxi .26 

merveille sf 
mervoille (1) V.28 

mesdisant s 
mesdisanz(2)ll.11. II.60 

mesestance sf 
mesestance (1) I.6 

mesprison sf 
mesprison (1) II.43 

messagier sm 
mesagiers (1) IV. 10 

mestier sm 
mestier (2) III.5, VI.4 ; mestiers (1) IV.7 

mesure sf 
mesure(3)X.1.X.3. XI.7 

metre v 
met (1) V.14 ; mete (1) IX.40 ; mez (1) I.27 ; mis (1) VIII.52 ; mjse (1) 1.31 ; 
mist (1)11.45 

meur adj 
meure(1)XI.1 

miesf 
mie(4)V.3,V.10,VII.24,X.43 

mien adj 
moie(1)VI.24 

mieus adv 
meuz (2) X.32, X.56 ; mieus (1) XI.16 ; muelz (1) VI.28 ; muez (1) VI.2 

moillier v 
mueil(1)VIII.15 

moins adv 
moins (1) VI .44 

mon adj poss 
m! (2) VII.55, XI.24 ; ma (41) I.2, II.2, II.25, II.47, 111.15, 111.18, III.36, III.40, 
IV.4, IV.9, IV. 12, IV. 13, IV.28, IV.61, IV.72, V.6, V.21, V.24, V.25, V.26, V.48, 
V.51, VI.6, VI.22, VI.28, VI.41, VI.45, VII.27, 1X15, IX.18, IX.47, IX.47, IX.52, 
X.26, XI.19, XI.20, XI.21, XI.22, XI.46, XI.47, XI.67 ; mes (19) II.24, II.33, 
III.35, III.36, III.45.IV.6, IV.33, IV.41, IV.54, V.23, V.27, VII.21, IX.26.IX.27, 
IX.29, IX.30, X.40, X.55, X.55 ; mj (7) IV.30, IV.30, V.49, VI.34, VIII.16, IX.57, 
XI.32 ; rnon (23) 11.19, II.30, 111.10, 111.12, III.20, III.24, VI.3, VI.31, VIII.16, 
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VIII.26, VIII.46, Vlll.52, VIII.68, VIII.74, VIII.77, IX.12, IX.19, IX.46, IX.46, 
X.44, XI.10, XI.43.XI.75 

monde sm 
monde (1) IX.33 ; mont (2) VI.2, VIII.61 

morir v 
morir (6) V.26, V.38, V.42, V.45, VIII.10, XI.18 ; mourir (1) III.9 ; muert (1) 
II.66 ; muir (2) III.26, VII.24 

mort adj 
mort(1)VIII.48 

mortsf 
mort (16) I.33, 111.18, III.32, IV.44, V.39, VI.17, VI.19, IX.6, 1X13, IX.18, IX.25, 
X.23, XI.13, XI.34, XI.37, XI.54, XI.72 

mortel adj 
mortel (2) VII.48, XI.32 ; morteuz (1) IX.7 

mortelment adv 
mortelment(1)VH.41 

mostrance sf 
mostrance (1) 1.13 

mostrer v 
mostre (1) VIII.29 ; mostrer (1) IV.4 ; moustrer (1) II.27 

mout adv 
mout (2) IX.46, XI.14 ; mult (1) VII.10 

movoir v 
mouvoir(1)Vlll.73 

miierv 
muer(1)VIII.2 

muser v 
muser (1)1.16 

naistre v 
nee (2) X.48, XI.42 

navrer v 
navrez (2) IV.58, VII.40 

ne neg 
rV (42) 1.12, I.32, 11.13, II.20, II.24, II.32, II.42, 11.51, III.29, III.45, III.52, IV.59, 
IV.67, V.8, V.10, V.11, V.23, V.28, VI. 18, VI.38, VII.21, VII.31, VII.36, VII.49, 
VIII.4, VIII.39, VIII.65, VIII.67, IX.4, IX. 14, IX.22, IX.33, IX.59, X.6, X.15, X.23, 
X.31, X.60, X.64, XI.21, XI.46, XI.77 ; ne (84) I.5, 1.15, 1.18, I.32, II.3, 11.12, 
11.21, II.29, II.50, III.5, III.6, 111.14, III.27, III.38, III.44, IV.5, IV.14, IV.31, IV.46, 
IV.72, V.2, V.4, V.13, V.18, V.27, V.35, V.38, V.41, V.50, VI.8, VI.9, VI.10, 
VI.12, VI.14, VI.24, VI.29, VI.32, VI.36, VI.47, VI.49, VI.53, VII.3, VII.4, VII.5, 
VII.24, VII.30, VII.31, VII.39, VII.42, VII.52, VII.57, VIII.7, VIII.49, VIII.60, 
VIII.70, VIII.74, VIII.80, IX.7, IX.12, IX.21, IX.25, IX.28, IX.30, 1X31, IX.40, 
IX.42, IX.44, IX.45, 1X51, IX.53, IX.58, X.20, X.27, X.41, X.43, X.54, X.65, 
XI.25, XI.28, XI.35, XI.36, XI.43, XI.53, XI.63 

ne conj 
rV (5) II.32, III.6, V.23, VI.36, VII.21 ; ne (36) I.6, 1.15, I.32, 11.13, II.29, 11.51, 
III.27, III.44, IV.6, V.8, V.12, V.13, V.24, V.25, Vl.11, VI.12, VI.23, VI.29, 
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VI.47, VII.3, VII.6, VII.29, VII.49, VIII.6, IX.31, IX.33, IX.54, X.16, X.21, X.25, 
X.28, X.55, X.55, X.60, XI.22, XI.55 

neis adv 
nes (2) V.3, XI.43 

neporcant conj 
neporauant (1) VM.32 

nessm 
nes(1)IV.64 

merit s 
jT0jent(1) VII.31 

noble adj 
noble (2) II.40, II.64 

noblement adv 
noblementd) II.23 

non neg 
(4)II.51,VII.57, IX.25, IX.34 

nostre adj poss 
nostre(1)IV.70 

nuit sf 
nuis (1) IX.37 ; nuit (4) III.23, VIII.13, VIII.17, VIII.44 

nul pron indef 
nul (1) VII.49 ; nuls (2) V.13, V.38 ; nyjuj (2) IX.11, X.16 ; nus (7) III.52, V.18, 
VI.38.VII.52, 1X21, IX.31, X.6 

nul adj 
nyj (5) V.4, V.50, VIII.49, X.31, X.53 ; nus (1) IX.7 

oconj 
ou (6) II.25, II.25, III.9, V.31, V.31, VI.47 

obliance sf 
oubJiance(1)IX.40 

oblier v 
oblie (1) V.28 ; oblieir (1) V.35 ; oublier (3) IV. 17, IV.57, IX. 17 

ochaison sf 
acheson(1)VII.10 

ocire v 
ocie (2) V.43, X.32 ; ocTez (1) XI.60 ; oos (1) V.22 ; ocjt (2) II.44, VII.23 

dirv 
oi(1)X.35;oie(2)V.52,VII.56 

oiselon sm 
oiseillon(1)VIH.3 

ombre s 
ombre (DIX.59 

omesm 
horn (1) IX.7 

on pron pers indef 
on(4)ll.46,V.1,VII.58,XI.55 

onor sf 
honor (2) III.54, V.47 ; honors (2) II.39, V.16 ; honour (2) II.68, IX.36 



294 

onorer v 
honoree (1) XI.47 ; onore (1) 111.31 

onque adv 
onkes (2) V.4, V.23 ; onques (10) 11.17, II.20, VI.10, VI.32, IX.12, IX.42, X.60, 
XI.28, XI.36, XI.42 

or adv 
or(1)IX.41 

o rsm 
or(1)VII.29 

orgueil sm 
orgueU (2) 11.41, VIII.29 

oserv 
osai (1) VIII.26 ; osent (1) VIII.4 ; oseroit (1) III.52 ; pus (1) VI.12 ; ozoie (1) 
VI. 11 

ostage sm 
ostagjer(1)VHI.77 

otroiier v 
otroier (1) X.27 ; otroit (1) II.67 

ou adv inter/rel 
pu (11) II.34, II.45, II.50, III.28, IV.5, V.20, VI.8, VIII.34, VIII.51, VIII.70, XI.74 

outrage sm 
putraige(1)V.33 

outre prep 
outre (2) V.30, XI.7 

outrecuidier v 
outrecudierd) VI.6 

ovrer v 
ouvrerd) 

pais sm 
pais(1)X.57 

palir v 
palie (1) X.39 ; palir (3) II.25, VI.40, XI.10 

par prep/adv 
par (19) I.3, 1.10, II.45, II.58, II.63, III.53, IV.4, IV.27, IV.36, VI.8, VI.21, VI.38, 
VI.52, VII.5, VII.57, VIII.21, VIII.67, IX.22, XI.3 ; per (4) V.1, V.6, V.25, V.46 

paradis sm 
paradis (5) III.37, III.53, IV.53, VII.36, X.53 ; pa radix (1) V.18 

parage sm 
parage (1) II.64 

parjure sm 
parjure(1)X.12 

parler v 
parJer(2)ll.10IVII.51 

parole sf 
parole (1) IX.26 

partir v 
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parte (1) X.33 ; partir (4) V.27, V.32, VI.24, VII.21 ; partire (1) X.64 ; partis (1) 
V.23 

passm 
pas (5) I.5, 1.15, IV.67, XI.35, XI.77 

passer v 
paisse (1) V.53 ; passe (1) III.49 ; passez (1) II.54 

peine sf 
pained) VIII.37 

pendre v 
pendre (2) 111.16. XI.55 

pensee sf 
pensee (2) X.54, XI.46 

penser v 
panser (1) VI.7 ; gens (3) II.3, III.38, IV. 15 ; pensa (2) IX.27, IX.42 ; pensant 
(1) VIII.41 ; penser (4) IV.16, IV.42, VIII.52, X.38 ; pensers (2) IX.17, X.46 

pensif adj 
p_ensis(1)X.51 

peor sf 
paor (1) IX.18 ; paour (4) V.39, VI.14, IX.13, IX.39 ; poour (1) V.21 

perdre v 
perdi (1) IX.26 ; perdu (1) VIII.32 : pert (1)1.11 

perece sf 
perece(1)VI.29 

perir v 
fieri (1)XI.38 

petit s 
petit (1) VI. 15 

piesm 
pies (1)V. 14 

piega adv 
pieca(1)VIII.75 

pis adv 
pjs(1)VIII.38 

pitie sf 
pitie (5) 11.16, 111.18, IV.45, VII.45, IX.45 ; pities (3) VI.9, VI.45, VI.46 ; pitiez 
(2) II.49, X.66 

plaie sf 
plaied) IV.57 

piaindre v 
plain (1) VII.24 ; piaindre (4) I.4,1.26, III.3,111.11 

plaint sm 
plaint (1) 1.13 ; plainz (1) IV.29 

plaire v 
plaist (1) VI.51 ; pjest (2) VII.31, VIII.17 ; pleiist (1) II.33 

plaisanment adv 
plaisantment(1)VII.23 
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plaisant adj 
plaisans (1) VI.43 ; plaisant (1) Vl.11 ; plesant (7) 11.10, 11.13, III.39, IV.2, 
IV.55, IV.69, VII.35 

plaisir sm 
pJ§sjr(2)ll.35,X.11 

plein adj 
plaine (1) 111.31 ; plains (1) IV.25 

plor sm 
pJour(1)V.49 

plorer v 
pleurent (1) VIII.16 ; pjor (1) VIII.5 ; plorant (1) V.41 ; plorer (3) 1.4, 11.18, II.22 
; plour (1) IX.39 ; plourer (1) IX.57 

plus adv 
Plus (39) 1.19, I.24, I.25, I.26, I.27, 11.1, 11.1, 11.16, II.22, III.29, III.42, III.52, 
IV.28, IV.33, IV.34, IV.40, IV.41, IV.63, IV.71, IV.71, V.17, VI.4, VI.44, VII.17, 
VII.18, VII.22, VII.27, VII.29, VII.33, VII.38, VII.53, VII.58, IX.28, IX.58, X.45, 
X.58, XI.52, XI.71, XI.77 ; pjux (2) V.14, V.31 ; pjuz (2) IX.4, IX. 11 

poism 
E0U(1) 

point sm 
poinz(1)IV.23 

pointure sf 
EOinture(1)XI.16 

poissance sf 
poissance (1) IX.2 ; puissance (1) I.22 

pooir v 
peiisse (1) VIII.80 ; fioi (1) XI.25 ; pojist (1) 11.17 ; poojt (1) V.27 ; pories (1) 
V.47 ; poroie (1) VI.18 ; porroie (2) II.27, X.43 ; porroit (2) IV.26, IX.7 ; pot (1) 
IX.12 ; puet (11) I.9, 11.21, II.24, III.29, V.13, V.18, VI.44, VIII.10, IX.5, X.9, 
X.54 ; fiuis (15) 1.18, 11.12, III.6, IV.5, IV.22, IV.50, IV.59, V.35, V.41, VII.21, 
VIII.74, IX. 19, IX.53, IX.58, XI.53 ; eyist (5) II.46, VI.21, IX.34, X.29, X.42 

pooir sm 
pooir (2) IX.4, IX.10 ; povoir (1) 111.19 

por prep 
EOT (33) 1.1, I.2, I.22, I.30, I.34, I.35, III.22, III.33, IV.9, IV.45, V.2, V.23, V.35, 
V.37, V.39, V.51, VI.2, VI.3, VI.19, VI.41, VII.3, VII.3, VII.18, VII.24, VIII.3, 
VIII.8, VIII.36, VIII.77, X.18, X.25, X.25, X.51, X.65 ; pour (6) II.7, 11.14, II.47, 
XI.6, XI.13, XI.54 

porter v 
portent (1)11.65 

povre adj 
poyre(3)lll.9,V.15, IX.9 

povrete sf 
pouvretezd) VII.27 

prendre v 
pernez (1) VIII.60 ; preiqne (1) IV.45 ; prendre (2) III.52, XI.60 ; prendroie (1) 
IX.51 ; firis (3) V.20, V.34, VIII.21 
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pres prep/adv 
pres(1)VI.18 

priier v 
20 (3) II.47, V.51, XI.30 ; pjie (1) V.51 ; prient (1) X.13 ; pjjer (2) II.7, 11.15 ; 
prierai (1) VIII.53 ; pipj (3) 11.51, III.50, VII.38 ; proie (1) VI.9 ; proier (2) VI.12, 
X.25;pipjeras(1)VII.55 

priiere sf 
priere (1) IV.9 ; proiere (1) 111.15 

prime adv 
primes (1) XI .41 

prince sm 
prince (1)111.47 

pris sm 
pris (1)11.39; prix (1W.47 

prisier v 
prisier(1)X.35 

prison s 
prixon(1)V.32 

prochain adj 
prouchains (1) IV.41 

prodome sm 
proudom(1)V.13 

proece sf 
prouessed) V.16 

puis adv 
puis (2) VII.30, XI.42 

que conj 
£ (9) 11.17, V.4, V.21, V.34, VI.48, IX.12, IX.42, XI.36, XI.42 ; ke (8) V.2, V.8, 
V.9, V.11, V.26, V.35, V.50, V.52 ; g! (2) II.22, 111.17 ; gu! (40) 1.14, II.9, 11.11, 
11.16, II.32, II.39, II.65, III.7, 111.12, III.29, III.35, III.37, III.37, III.43, IV.8, IV.16, 
IV.31, IV.72, VI.18, VI.29, VII.22, VII.36, VII.42, VII.48, VII.50, VII.56, VIII.3, 
VIII.41, VIII.72, IX.2, IX.8, IX.11, IX.30, IX.33, X.11, X.32, X.36, X.41, X.53, 
XI.48 ; gue (64) I.35, II.3, II.26, II.35, II.36, II.48, II.54, 111.19, III.27, III.42, 
111.50, III.52, IV.9, IV.36, IV.44, IV.52, IV.53, IV.63, VI.2, VI. 14, VI. 17, VI.31, 
VI.35, VI.38, VI.44, VI.49, VII.8, VII.24, VII.29, VII.29, VII.30, VII.33, VII.35, 
VII.39, VII.45, VIII.40, VIII.48, VIII.79, IX.4, IX.14, IX.17, IX.22, IX.28, IX.40, 
IX.44, X.6, X.19, X.25, X.33, X.39, X.43, X.45, X.58, X.64, XI. 19, XI.21, XI.41, 
XI.46, XI.52, XI.55, XI.68, XI.72, XI.76, XI.78 

que pron rel 
d (4) 11.17, X.60, XI.25, XI.55 ; cui (1) V.5 ; £ (1) V.52 ; ke (4) V.18, V.53, 
V.37, V.39 ; gu; (4) 11.21, II.28, II.46, VIII.31 ; gue (13) 1.18, 1.21, VI.5, VI.42, 
VI.53, VII.6, VIII.22, VIII.75, IX.58, XI.6, XI.7, XI.54, XI.72 ; gui (46) I.4, I.7, I.8, 
1.10, 1.11, I.29, I.34, II.6, II.20, II.33, III.8, 111.16, III.25, III.40, III.43, III.46, 
111.51, IV.26, IV.56, IV.67, IV.68, VI.4, VI.27, VI.43, VI.48, VI.49, VII.14, VII.25, 
VII.40, VII.57, Vlll.11, IX.34, IX.47, IX.52, IX.55, X.10, X.13, X.18, X.26, X.51, 
XI.12, XI.26, XI.35, XI.62, XI.63, XI.78 
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que pron inter 
c! (1) VI.23 ; gu! (2) 11.31, IX.19 ; quoi (3) I.22, VIII.21, VIII.36 

querre v 
quier(3)lV.31.VI.36,X.41 

rage sf 
rage (2) 11.31,111.2 

raiier v 
roje(1)IV68 

raison sf 
raison (1) IX.56 ; raixon (1) V.8 ; reson (3) VII.8, X.1, X.7 

recevoir v 
recevoird) III.32 

recorder v 
recor (1) VI.35 ; recorder (1) IX.23 ; recort (1) IV.20 

recovrer v 
recouvrerd) 1.18 

refraindre v 
refraindre (1) VI.53 

refuser v 
refusee (1) XI.29 ; refuseis (1) VI. 14 

regarder v 
reqardeiz (1) VII.28 ; regarder (3) II.26,111.14, Vl.11 

regardeure sf 
regardeure (DX1.11 

regart sm 
regart(2)VII.19,VII.32 

releecier v 
reJeecier(1)VI.3 

remanoir v 
remaindre (2) VI.44, VI.47 

remembrance sf 
ramembrance (1) IX.14 ; remenbrance (1) I.34 

remirer v 
remirai (1) VIII.35 ; remirer (1) VIII.18 

rendre v 
rendre (2) I.9, III.34 ; rent (1) XI.65 

renom sm 
renom(2)V.11,IX.43 

repentance sf 
repentance (1) IX.22 

repentir v 
repantir (1) VI.30 ; repentir (1) X.8 

reprendre v 
reprendre(1)XI.68 

http://Vl.11


299 

requerre v 
requier m 1V.43. VII.44 

resplendir v 
resplendir (1) XI.4 ; resplendre (1) III.24 ; resplent (3) II.5, III.28, XI.74 

retenir v 
retintd) VIII.76 

retorner v 
retorneit(1)V.49 

retraire v 
retraie (1) IV.72 

reveler v 
reveler (1) 1.5 

revenir v 
revenird) V.31 

riche adj 
riche (2) VII.29, IX.8 ; riches (1) VII.33 

richece sf 
richece (1) VII.27 ; richesce (2) II.68, VII.30 

rien sf 
riens (7) 1.12, II.3,11.51, III.37, VI.2, VII.31, VII.42 ; rienz(3) IX.30, IX.52, XI.42 

rire v 
riant (1) VIII.42 ; rjanz (1) IV.62 

rissm 
r|s (1) IV.50 

roism 
roi (2) IV.53, VII.33 ; rois (3) IX. 1, IX.4, IX.55 

rose sf 
rose(3)IV.65,VII.12,X.47 

rosier sm 
rosier (1) XI.2 

rosee sf 
rousee (PXI.4 

rubin sm 
rubis (1)111.48 

sage adj 
sage (5) 11.1, II.9, IV.71, VII.37, IX.32 ; saige (2) VI.10, VI.51 

sagement adv 
saigernent(l) VI.33 

sain adj 
sains (2) IV.37, VII.53 

saison sf 
sajson (1) IX.57 

saner v 
sanez(1)IV.59 

sans prep 
sans (1) VI.30 ; sanz (22) II.8, II.32, 11.41, 11.41, II.57, III.23, III.33, IV.60, 
VII.31, VII.40, VII.51, VIII.10, IX.11, IX.45, IX.54, X.8, X.13, X.37, X.37, XI.60, 
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XI.66, XI.68; sens (16) prep V.9, V.12, V.12, V.13, V.18, V.30, V.31, V.38, 
V.42, V.44, V.48 

sante (4) IV.36, IX.18, IX.25, IX.49 ; santeit (1) V.56 ; santez (1) VH.26 
savoir v 

sachiez (3) IV.52, VII.8, IX.11 ; saj (12) II.50, III.5, IV.14, V.2, VI.17, VI.47, 
VI.49, VII.5, VII.42, VIII.7, VIII.39, VIII.49 ; saiche (2) V.9, VI.33 ; saichies (2) 
V.7, V.10 ; savoir (2) 111.31, V.5 ; savrois (1) VI.52 ; sejt (1) VI.49 ; set (3) 
111.51, VII.57, XI.48 ; seueust (1) VII.50 ; 

se conj 
£ (1) V.43 ; s; (10) II.26, II.44, II.49, V.5, V.41, VI. 15, VI.46, VI.51, IX. 19, 
XI.39 ; se (26) 11.18, II.42, 11.51, III.32, III.45, IV.43, V.28, V.45, V.56, VI.9, 
Vl.11, VI.19, VII.4, VII.56, VII.57, VIII.59, VIII.65, IX.25, IX.34, IX.48, X.61, 
X.65, XI.29, XI.47, XI.50, XI.60 

seignorage sm 
seiqnoraqe (1) II.52 

seignorer v 
seiqnorerd) I.28 

seignorie sf 
seiqnorie (1) VII.43 ; siqnorie (1) V.12 

selonc prep 
seJonc(1)X.4 

semblance sf 
samb!ance(1)IX.23 

sens sm 
sans (1) VI.23 ; sen (1) V.8 ; sens (5) II.34, II.54, X.1, X.5, X.34 

sentir v 
santiroie (1) VI.17 ; sent (6) 11.31,111.13, III.27, III.42, Vlll.11, XI.54 ; sentie (1) 
V.37 ; sentir (4) II.28, X.13, XI.13, XI.17 ; sentoie (1) IX.48 

serf sm 
sers (1) I.28 

servir v 
sert (2) I.8, X.10 ; servie (2) 1.17, VI.27 ; servir (6) II.37, VI.28, VI.54, VII.50, 
X.7, XI.25 

seur adj 
seurs(1) I.27 

siadv 
£ (1) VI.22 ; §! (5) 1.13, VI.34, VI.45, IX.32, IX.39 ; sj (64) I.3, I.8, 1.10, II.2, 
11.13, 11.13, II.23, II.26, 11.31, II.39, II.56, 111.21, III.26, III.38, 111.41, III.53, IV.7, 
IV.15, V.7, V.10, V.34, V.50, V.55, VI.10, Vl.11, VI.18, VI.25, VI.33, VI.37, 
VI.37, VI.40, VI.43, VI.43, VII. 17, VII.23, VII.24, VII.35, VII.41, VII.44, VII.55, 
1X16, IX.29, IX.30, IX.31, IX.32, IX.36, IX.43, IX.43, X.6, X.17, X.24, X.24, 
X.36, X.40, X.42, X.44, X.53, X.63, XI.20, XI.28, XI.37, XI.44, XI.59, XI.75 

siecle sm 
siecle (3) II.53, II.62, VII.36 

simple adj 
simple (3) 11.10. VI.5, XI. 11 

http://Vl.11
http://Vlll.11
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simplece sf 
simplece(1)VI.35 

seignor sm 
sire (3) IV.70, V.10, IX.35 ; sires (2) V.4, IX. 1 

soef adj 
souezmiV.66 

sofrant adj 
sofransmvi.52 

sofrir v 
soffrir (2) VI. 19, VIII.9 ; sofrir (1) VI.25 ; souffrir (1) X.3 

sol adj 
seus(1) VI.25 

solement adv 
seulement(1)VII.32 

soi pron refl 
§: (1) I8 ; se (6) 11.11, III.44, V.27, VI.33, VII.40, XI.63 

son adj poss 
s! (12) 111.21, III.53, IV.27, V.16, VI.39, VII.18, IX.20, IX.50, X.27, X.29, X.61, 
XI.65 ; sa (28) I.5, I.6, 1.10, II.5, II.59, III.25, IV.20, IV.21, V.7, V.12, V.32, 
V.36, VI.20, VI.23, VI.32, VI.35, VII.15, VII.57, VIII.35, Vlll.42, IX.15, IX.23, 
IX.50, X.28, X.34, X.54, Xl.11, XI.73 ; ses (8) II.27, III.54, V.14, V.17, VII.42, 
IX.42, IX.45, X.34 ; sj (1) IX.44 ; son (23) II.4, II.43, 111.13, 111.19, V.29, VI.23, 
VII.19, VII.20, VIII.19, VIII.20, VIII.28, VIII.30, VIII.33, VIII.45, IX.10, IX.40, 
IX.59, X.11, X.33, X.36, XI.15, XI.56, XI.69 

solaz sm 
solais (1) V.16 ; solaz (2) VII.34, X.46 

soloir v 
sueil (1) VIII.31 ; suellent (1) X.18 

songier v 
sonqier (1) IV.47 

sor prep 
seur (1) 11.14 ; sor (1) VI.39 ; sus (1) II.5 

sorcil sm 
sorcis (1) IV.62 

sorprendre v 
sorprengne (1) IV.44 ; sorpris (1) VIII.50 ; soupriz (1) XI.45 

sospir sm 
sospjrs(1)IV.29 

sospirer v 
sospir (1) VIII.5 ; sospirer (2) I.26, III.3 ; souspir (2) IX.39, XI.5 ; souspirant (1) 
11.15 

sostenir v 
soustjent(1)VII.25 

sovenir v 
souvienqne (1) IV.32 ; souvient (1) II.4 

sovent adv 

http://Xl.11
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souvent (8) 1.25, 11.22, 111.38, VII.2, VIII.15, IX.39, XI.51, XI.70 ; sovant (1) 
VI.40 

soz prep 
sous (2) V.14, XI.76 ; soz (1) III.43 

talent sm 
talent (2) VII.4, XI.69 

tant adv 
tant (21) II.4, II.9, M.33, II.35, II.52, II.53, IV.19, IV.32, IV.56, V.52, VI.5, VI.34, 
VIII.7, VIII.16, VIII.48, VIII.50, VIII.53, IX.59, X.38, XI.6, XI.40 

teindre v 
taindre(2)VI.40,XI.10 

teint adj 
taint (1)111.49 

tel adj 
tejl (1) V.45 ; tej (4) I.22, VMI.12, IX.2, IX.35 ; teje (1) XI.24 

tendre adj 
tendre (2) III.7, XI.73 

tenir v 
tendront (1) VIII.63 ; tenjr (2) 11.12, II.38 ; tient (2) V.34, X.36 

tens sm 
tans (1)IX.28; tens (1)1.16 

tolir v 
tpji (1) 1.21 ; toljr (1) III.22 ; toust (1) X.26 

torner v 
torneirmv.36 

tot pron 
tos (1) VI.39 ; tot (1) I.20 ; tout (1) X.3 ; toutes (2) II.5, M.14 

tot adv 
tout (3) II.6, IX.14, XI.8 ; touz (1) IV.23 

tot adj 
tous_(2) VI.25, VI.30 ; tout (4) II.62, 111.19, VI.31, IX.34 ; toute (5) III.23, III.25, 
III.30, IX.51, XI.74 ; toutes (2) II.55, V.54 ; touz (7) II.35, III.36, 111.51, IV.18, 
IV.18, IX.5, X.7 ; tpz (3) 11.19, VII.35, XI.62 ; tuit (2) V.49, IX.20 

trairv 
traiir(1)X.18 

traire v 
trai (1) VIII.37 

traison sf 
trahison (1) IX.42 ; traison (1) II.57 

traitor sm 
traitor (1)11.60 

transir v 
transi(1)XI.36 

tres adv 
tres (9) II.4, III.26, IV.21, VI.35, VI.37, VIII.45, IX.23, X.44, XI.41 

trestot adj 
trestuit(1)VIII.61 
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trestuit (1) VIII.61 
tristece sf 

tristece (2) VI.27, VI.28 
trois card 

trojs_(1)V.31 
trop adv 

trop (6) 1.16, 111.1, Vll.11, VIII.17, VIII.32, IX.38 
trover v 

trouve (1) 1.12 ; trouver (3) II.46, II.50, VIII.24 ; troveir (1) V.41 ; tryjs (4) 1.15, 
IV.34, IX.16, IX.46 ; truist (1) VI.29 

tu pron pers 
r (1) XI.66 ; tu (1) VII.56 ; te (1) VII.56 

ueil sm 
eus (1) IX.30 ; eyjz (1) VI.16 ; euz (4) II.27, IV.51, IV.62, VII.21 ; oeiH (1) IX.44 
;oH (2) 111.16, VIII.45 

un art 
un (9) IV.27, VI.3, VI.7, VI.7, VI.15, VI.43, VII.32, X.30, XI.17 ; une (1) 111.41 

un card 
une (1)111.17 

vaillant adj 
vaillans (1) VI.51 ; vaillant (1) 11.1 

vain adj 
vain (1)1.16 

vair adj 
vers (1) IV.62 

valoir v 
valoir (1) 111.21 ; vendroit (1) XI.16 

valor sf 
valors (1) II.34 ; valour (1) IX.35 

veillier v 
veillier (3) III.4, IV.42, X.38 ; veilliers (1) IV. 19 

veintre v 
vaincre (1) X.4 ; yaint (1) III.46 

venin sm 
yenim (1)11.65 

venir v 
venir (3) 11.23, X.9, XI.15 ; venus (1) V.40 ; viengne (1) IV.36 ; yjent (2) 1.11, 
V.16;vint(1)XI.12 

veoir v 
veoir (3) 111.18, IX.38, IX.58 ; yj (5) VI.5, VI.10, VI.32, IX.30, XI.41 ; yoj (8) 
11.13, II.23, IV.49, VII.15, VII.22, VIII.1, VIII.44, XI.1 ; yojt (1) VII.52 

verai adj 
veraie (1) IV. 56 

verdure sf 
verdure (DXI.3 

verite sf 
verite (1) II.56 ; veriteit (1) V.55 

http://Vll.11
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vermeil adj 
vermeille (3) 11.25,111.7, IV.66 

vers prep 
vers (2) 1.7, V.40 

viaire sm 
viaire (1) VII. 19 

viesf 
vie (5) III.22, V.15, V.21, VII.25, X.26 

vif adj 
yjs (2) VIII.54, X.64 

vilain adj 
yjlains(1)VII.54 

vilenie sf 
vilanie(1)Vll.51.X.37 

vissm 
vis (6) III.39, IV.49, VIII.16, VIH.20, VIII.40, XI.10 

vivant adj 
yjyant (1)11.3 

vivre v 
yjf(1)XI.71 ; vivre (DXi.23 

voir adj/adv 
voir (4) V.3, VI.17, VII.8, X.64 ; yoirs (1) IX.3 

voirement adv 
voirement (2) II.56, V.55 

voirre sm 
vgjre (1)111.49 

volage adj 
yolage (1)11.8 

volente sf 
volente (3) 11.58,111.40, VII.7 ; volenteit (1) V.8 ; volentez (1) 11.21 

volentiers adv 
volentiers (4) IV. 15, VII.2, VII. 18, VII.58 

voloir v 
veullent (1) V.5 ; yeutt (1) V.43 ; veust (1) X.27 ; yeut (4) I.7, II.29,111.14, XI.63 
; vodroie (1) VI.2 ; yoeil (1) XI.38 ; voloir (1) VIII.74 ; voroie (1) IV.46 ; yuei! (7) 
I.32,1.35, II.7,11.14, III.34, VIII.14, VIII.58 ; vuellent (1) X.20 ; yuil (1) 1.13 

vos pron pers 
vos (29) II.47, 11.51, II.57, III.33, III.35, IV.38, IV.40, IV.41, IV.43, IV.45, IV.47, 
V.51, V.51, VI.46, VI.48, VI.51, VI.54, VII.28, VII.30, VII.31, VII.38, VII.43, 
VII.44, VII.45, VIII.51, VIII.53,VIII.58, VIII.62, X.51 ; yous (14) II.35, II.36, II.39, 
II.42, II.48, II.49, II.54, III.34, IX.2, XI.29, XI.30, XI.54, XI.59, XI.60 

vostre adj poss 
yo (1) IV.50 ; vos (1) IV.51 ; vostre (16) II.38, II.52, II.58, III.39, IV.49, IV.55, 
IV.60, V.46, VII.34, VII.41.Vil.45, IX.36, IX.54, X.48, XI.39, XI.58 

http://VII.41.Vil.45
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Concordances et tables de frequence 

Nous presentons ici quelques concordances et donnees distributionnelles pour 
faciliter l'etude thematique et linguistique de l'oeuvre de Raoul. Si le corpus ne comporte que 
4215 occurrences, les resultats sont pourtant interessants, surtout par comparaison avec ceux 
obtenus par Lavis dans son index des chansons de Blondel de Nesle1. 

Pour creer les bases de donnees, nous avons balise les onze cansos que nous 
attribuons a Raoul, Est exclu le jeu-parti qui, de par sa fonction ludique, presente un 
vocabulaire tout autre que celui qui est de rigueur dans les chansons d'amour (l'inclusion des 
tournures telles que ventres gros et farsis, en tenebres tastonner et vous resenblez le 
gaaignon, on le voit, fausserait les resultats). Les textes ont ete indexes par le logiciel TACT 
et soumis aux programmes UseBase et TactStat, qui ont genere les donnees et statistiques 
suivantes (parmi d'autres): 

• nombre d'occurrences (tokens) : 4215 ; 
• nombre de mots distincts (types): 1169; 
• nombre d'hapax legomena (types possedant une seule occurrence dans le corpus) : 745 

(17.6% du texte). Ce dernier chiffre et le nombre de types sont sujets a caution, etant 
donne le manque de normalisation de l'orthographe. A titre d'exemple, le mot cortoixie 
est compte comme hapax legomenon alors que cortoisie se rencontre 3 fois. En fait, 
l'index lemmatise' compte 700 lemmes sur 4215 occurrences. Notons que pour obtenir 
des resultats plus precis, il aurait fallu encoder les textes d'aprds un systeme phonetique 
(cf. la methode utilisee dans notre etude sur les anagrammes2), travail interessant mais 
considerable que nous nous proposons d'entreprendre a une date plus tardive ; 

• longueur moyenne des mots : 3.8 ; 
• nombre de formes verbales : 910 (21.59%); 
• nombre de substantifs : 728 (17.27%) ; 
• nombre d'adjectifs (sont exclus les adjectifs possessifs et demonstratifs) : 315 (7.48%) ; 
• nombre de pronoms personnels : 266 (6.31%); 
• nombre des conjonctions et, que, cant, car, mais, ne, se : 497 (11.79%); 
• les 10 verbes les plus frequents : estre (85), avoir (75), faire (62), pooir (42), amer (27), 

savoir (27), dire (21), voloir (20), chanter (19) et veoir (17) ; 
• les 10 substantifs les plus frequents : amors (53), cuer (32), joie (32), dame (29), merci 

(18), dolor (17), mort (16), cors (16), chanqon (13), biaute (13) et Dieu (13) ; 
• les 10 adjectifs les plus frequents : douz (29), tot (25), bel (28), bon (19), grant (16), 

autre (13), fin (10), las (10), plaisant (9) et sage (7). 

Georges Lavis, Les chansons de Blondel de Nesle. Concordances et index &ablis d'apres l'edition L. 
Wiese (Liege, Institut de lexicologie francaise de l'Univ. de Liege, 1970). 

Disponibleahtlp://www.uottewa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/I^nim/Encoding.htm. 

http://www.uottewa.ca/academic/arts/lfa/activites/textes/ineke/I%5enim/Encoding.htm
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En dehors de l'index lemmatise, nous avons ajoute a cette edition les bases de 
donnees suivantes : 

• concordance complete affichee en KWIC (Key Word in Context / contexte restreint du 
mot pivot)3; 

• table des mots types par ordre de frequence; 
• table des verbes par lemme avec leur frequence, par ordre alphabetique ; 
• table des substantifs par lemme avec leur frequence, par ordre alphabetique ; 
• table des adjectifs par lemme avec leur frequence, par ordre alphabetique ; 
• table des mots a la rime avec leur frequence, par ordre alphabetique. 

Comme la concordance complete remplirait 95 pages de papier, nous ne l'avons pas imprimee. Elle 
est consultable a http://www.uottawaxa/arademic/arts/lfa/activites/textes/ineke/Lemm/Stats.htm. 

http://www.uottawaxa/arademic/arts/lfa/activites/textes/ineke/Lemm/Stats.htm
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-̂Bî  
6 

irr
ee

 

CO 
(U 
-o 

/ •~s 
r - H 

"*—«* t/1 
S-4 

irr
ie

 

Cfl 
<1> 

T3 

y " ^ ^ 

W 
U i 

irr
ie

 

CO 

u TJ 

• ^ 

ir
(5

 

GO 
D 

TJ 

T — 1 

.̂-̂  VH 
U 
•s a o 
B CO 
(U 

T3 

^ * N 
1 - H 

N - ^ ' 

^—-H 

pu
ei

 

CO 
<L> 

13 

^ ^ » » ^3 co . 3 
/ ^ S 

,^̂ ' .2 
t3 

T — 1 

a ^^ 
O <N 

:B>
 w 

Q i s 

r? 
s* '̂ N 
• 1 - H 

-o 

a u 
6 
u 
en B 

2 j> 
*o 
•o 

cr 
CO 

_o "o 
13 

t—H ^-~s ^ - ^ / ^ * \ C ^ ^ ^ " ^ / ^ N ^—^ 

-^ w <—i «-, ^ " — ' S ^ -^^ v ^ H •—' 

/ C S 
« S 

p - s s t S « 3 u U ' H o . S a a a i S c S S 4 > « c o - s p B 3 c 3 p a - ' -
O H O ^ S C ^ i ^ c o c o c o c O H ^ 4 3 ^ ^ ^ B > > l ^ > > > > T O 0 3 C C J C i > c l > 
c S c f l e j 3 c i 3 f l ) 6 J 8 j a J e j ( i J ' r * ' r t ' r t ' r t ' r t , r t ^ ' r t ! T * ' r i ' r t f i - ° - ° - ° - ° o} TO* rt rt cci cc) 



CO 

/ -v fS ^ 
H Ci ~ co 

.H !3 *«' 3 8 ) V c - 5 in E ^v o *-• ao s 3 .3 _ 

S1 -c i g r l § 5 1 a-a riP J J 5 ^ 
© © S 4» .2 .2 .-3 na .22 .c ._ o o o o o o 3 

/~\ 
© 
1-. 

"O 
e <L> 
> i 

S 
0 
a 
« VH 

^-
+-» 
a © 
u> 

an
ce

 

E 
« OH 

<u U i 

h i 

S 
© 
O . 
© 
» 1 

dr
e(

 

S3 
0) S 
o. <u t - i 

^ 4 

© 

'3 cr © 
1 -

/—s 

c 
0 
co 
<U 
l M 

j_, « m ,-*, '-* ^T 

a , a . a . 2 « 8> "S w © -a » ^ „ 
© © © © © © . 2 .!2 O 3 c8 cS ni 

" " " W 3 

s 5 

• - • > » / r t « N S 

© o 11 o o o o 

•3 B i_ S ^ 

™ C w to J3 3 3 
O O O O O O O 

' ^ w 0 " 1 3 ^ 
<o 2 .2 — « t. 
is > 0 =22 a » 
3 3 N C3 d at 
O O O O . O . OH 

>*-/ © 

So a 

© r-H m I l * •" 
—1 « 

« ! 
O ^ 3 

© © 

© 

> . __ 
& & S b & 6 o 5 o S o e > D 0)43 

• co 
CO 
© 

43 :3 :« 35 5 6 
* oj cd ed as O 

4 3 4 3 4 3 4 3 4 3 

© 

O O 
c c o o 

4 3 4 3 

t - ,—i 
3 w 
O , - . 

o S 
4 3 . « 

<N 

lo
r (

2)
 

lo
[u

]s
ei

 
ne

r (
2)

 

O O O 
X ) X I T3 

ng
ie

r(
] 

o 1 3 

nn
ee

(2
 

o t j 

re
z 

(1
) 

o T3 

w « 
.ia J2 
S 2 
B 3 
O O 

•a -o 

3 
© 

s u 
o 3 
O 

-a 

s ^ / 
CO 
1-1 

o O 
3 
O 

•o 

O 
3 
o CO 
3 
O 

T J 

© 
O 
3 
i * 
3 
O 

T3 

, m © 3 _ ~ ^ H ^ 

.tt £ s w w 
o o 5* • - b 
u. VH 3 3 3 

*T3 * 0 T3 * 0 " o 

co v^^ 

S r© 
"3 a 

ST 2 

4^-2 
© 
© 1 

CO © 
4 3 4 3 
3 3 
© © 

© 

U H U . <N 

B £ 
a =3 
E « 
CO U 

3 3 

8 § 
4 3 4 3 

<S 

J 3 J N 
>© « 
« • « 
o o 

4 3 4 3 

*-« CN 
B C S a 

3 p i s f e t h .2 e g g 
O B © © © U . S O O O O 43 43 U © U O U 



320 

CEuvres citees 
Les ouvrages imprimis actuellement disponibles sur le Web ont recu des hyperliens. Les bases 
de donnees et les sites disponibles uniquement sur le Web ont recu des hyperliens entoures 
d'une paire de crochets pointus, suivis par la date a laquelle nous avons consulte le site (a 
noter: dans la version imprimee, les hyperliens apparaissent en caracteres gras). 

La bibliographie renferme les sections suivantes : 

• Les manuscrits 
• Bibliographies des chansonniers francais 
• Paleographie 
• Critiques de i'edition de Winkler 
• Critique textuelle / principes d'edition 
• Editions de poesie lyrique des trouveres 
• Autres ouvrages philologiques / litteraires 
• Le texte electronique 
• Recherche linguistique 
• Histoire 
• Musique 

Les manuscrits (voir aussi la section « Les manuscrits ») 

AUBRY, Pierre, et JEANROY, Alfred, Le Chansonnier de I'Arsenal, Paris, Genthner, 
1909. 

BECK, Jean, Les chansonniers des troubadours et des touveres publics en facsimile et 
transcrits en notation moderne. I. Reproduction phototypique du manuscrit Cang4, (Paris, Bibl. 
Nat fr. ms. 846). II. Le Chansonnier Cang6, notes et commentaires, Corpus Cantilenarum medii 
aevi, 1ere serie, n° 1, Philadelphia, 1927. 

— et Louise BECK, Les chansonniers des troubadours et des trouv&res. II. Le 
Manuscrit du roi, fonds francais N3 844 de la Bibl. Nat. , Corpus Cantilenarum medii aevi, 1ere 
serie, n°2, Philadelphia, 1938. 

BISSON, S.W., « Claude Fauchet's Manuscripts », The Modern Language Review 30:3 
(1935), p. 311-323. 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE, ms 58 de la collection « Cinq cents de Colbert». 
BRAKELMANN, Jules, « Die altfranzosische Liederhandschrift Nro 389 der Stadtbibliothek 

zu Bern », ArchivXLU (1868), p. 339-376. 
ESPINER-SCOTT, Janet, Documents concernant la vie et les oeuvres de Claude 

Fauchet, Paris, Droz, 1938. 
FAUCHET, Claude, Recueil de I'origine de la langue et poesie frangoise (1581), New 

York, Kraus Reprint, 1965. 
GROBER, Gustav, et C. von LEBINSKI, « Collation der Berner Liedhands. 389 », ZRP 

CXI (1868), p. 39-60. 
GENNRICH, Friedrich, « Die altfranzosische Liederhandschrift London, British Museum, 



321 

Egerton 274 », ZRPXLV (1925), p. 402-44. 
HARDY, Ineke, <Les chansons de trouveres>, projet de transcription, Laboratoire de 

Francais Ancien (<LFA>), consults le 3 juin 2009. 
JEANROY, Alfred, et Arthur LANGFORS, « Chansons inedites tirees du ms. fr. 24406 de 

la Bibl. Nat. », Romania XLV (1918-19), p. 351-96. 
Idem, « Chansons inedites tirees du ms. fr. 1591 de la Bibl. Nat. », Romania XLIV 

(1915-17), p. 454-510. 
KARP, Theodore, « A Lost Medieval Chansonnier», Musical Quarterly 48 (1962), p. 

50-67. 
KELLER, Adelbert von, Romvart. Notices et extraits de mss in6dits des bibliotheques de 

Venise, de Florence etde Rome, Paris, Renouard, 1843. 
LANGFORS, Arthur, « Notices des manuscrits 535 de la Bibliotheque municipale de Metz 

et 10047 des nouvelles acquisitions du fonds francais de la Bibliotheque Nationale », Notices et 
extraits des manuscrits de la Bibliothdque Nationale et autres Bibliotheques XLII (1933), 
p. 139-154. 

LUDWIG, Friedrich, Repertorium Organorum Recentioris et Motetorum Vetustissimi Stili, 
Vol. I, (1910), Hildesheim, Olms, 1964. 

LUG, Robert, Der Chansonnier de Saint-Germain-des-Pr6s (Paris, BN fr. 20050), 3 vols, 
Frankfurt/Berlin, Lang, 1999. 

MEYER, Paul, « Notice du ms. 535 de la bibliotheque municipale de Metz, renfermant 
diverses compositions pieuses (prose et vers) en francais », Bulletin de la SATF XII (1886), 
p. 59-76. 

et Gaston RAYNAUD, eds, Le Chansonnier frangais de Saint-Germain-des-Pr6s, 
vol. I, Paris, Firmin Didot, 1892. 

RAYNAUD, Gaston, « Le chansonnier Clairambault », Bibliotheque de I'Ecole des 
Chartes XL (1879), p. 48-67. 

SCHUBERT, Johann, Die Handschrift Paris, Bibl. Nat. Fr. 1591. Kritische Untersuchung 
der Trouvdrehandschrift R, These, Francfort-sur-le-Main, 1963. 

SCHWAN, Eduard, Die altfranzosischen Liederhandschriften, ihr Verhaltniss, ihre 
Entstehung und ihre Bestimmung. Eine litterarhistorische Untersuchung, Berlin, Weidmann, 
1886. 

SPANKE, Hans, Eine altfranzOsische Liedersammlung. Der anonyme Teil der 
Liederhandschrift K N P X, Halle, Niemeyer, 1925. 

SPAZIANI, Marcello, // Canzonniere Francese Di Siena, Firenze, Olschki, 1957. 
TYSSENS, Madeleine, « Les copistes du chansonnier francais U », Lyrique romane 

m§di6vale: la tradition des chansonniers. Actes du Colloque de Lidge, 1989, M. Tyssens ed., 
Liege, Bibl. de la Faculte de Philo. et Lettres de I'Univ. de Liege - Fascicule CCLVMI, 1991. 

WACKERNAGEL, Wllhelm, AltfranzOsische Lieder und Leiche, Bale, 1846. 

Bibliographies des chansonniers francais 

BRAKELMANN, Julius, « Die dreiundzwanzig altfranzosischen Chansonniers », Archiv XLII 
(1868). 

Les plus anciens chansonniers frangais, Geneve, Slatkine Reprints, 1974. 
GENNRICH, Friedrich, «Die beiden neuesten Bibliographien altfranzosischer und 

altprovenzalischer Lieder», ZRP XLI (1921), p. 289-346. 
JEANROY, Alfred, Bibliographie sommaire des chansonniers frangais du Moyen 

Age, Paris, Champion, 1965. 



322 

LANGFORS, Arthur, « Les Incipits des poemes francais anterieurs au XVIe Steele » 
(1881), New York, Franklin, 1970. 

LINKER, Robert White, A Bibliography of Old French Lyrics, University (Miss.), Romance 
Monographs Inc., 1979. 

RAYNAUD, Gaston, Bibliographie des chansonniers frangais des Xllle et XlVe siecles I 
(1884), New York, Franklin, 1972. 

SPANKE, Hans, G. Raynauds Bibliographie Des Altfranzosischen Liedes, Leiden, Brill, 
1955. 

Paleoqraphie 

BATTELLI, Giulio, Lezioni di Paleografia, Citta del Vaticano, 1949. 
BISCHOFF, Bernhard, Latin Palaeography, Cambridge, University Press, 1990. 
BROWN, Michelle, A Guide to Western Historical Scripts from Antiquity to 1600, The 

British Library, 1990. 
et Patricia LOVETT, The Historical Source Book for Scribes, Toronto, Univ. of 

Toronto Press, 1999. 
CAPPELLI, Adriano, Lexicon abbreviaturarum. Dizionario di abbreviature latine ed 

italiane, Milan, Hoepli, 1994. 
GILISSEN, Leon, Prol6gomenes a la codicologie, Gand, Story-Scientia, 1977. 
PROU, Maurice, Manuel de pale~ographie latine et frangaise, Paris, Picard, 1924. 

Critiques de I'edition de Winkler 

JEANROY, Alfred, « Emil Winkler, Die Lieder Raouls von Soissons », Romania XLIV 
(1915-1917), p. 159-160. 

GUESNON, Adolphe, « Notes et corrections aux chansons de Raout sisde Soons (sic) [de 
Soissons] » I, Romania XLIV (1915-1917)p. 260-62. 

LANGFORS, Arthur, « Notes et corrections aux chansons de Raoul sisde Soons (sic) [de 
Soissons] » II, Romania XLIV (1915-1917), p. 262. 

LUBINSKI, Fritz, « Die Lieder Raouls von Soissons, herausgegeben von Emil Winkler», 
^rc/7/VCXXXIII (1915), p. 472-74. 

SUCHIER, Walther, « Die Lieder Raouls von Soissons, hrsg. von Emil Winkler», ZfSL 
XLV(1919), p. 235-61. 

WALLENSKOLD, Axel, « Emil Winkler, Die Lieder Raouls von Soissons », NM XVII 
(1915), p. 125-33. 

Critique textuelle / principes d'edition 

BEDIER, Joseph, La tradition manuscrite du Lai de I'ombre. Reflexions sur I'art d'&diter 
les anciens textes, Paris, Champion, 1929. 

BUSBY, Keith, «Variance and the Politics of Textual Criticism», Towards a 
Synthesis: Essays on the New Philology, K. Busby ed., Amsterdam & Atlanta, Rodopi, 1993. 

CARROLL, Carleton, « Medieval Romance Paleography: A Brief Introduction », Kleinhenz 
p. 39-82. 

CERQUIGLINI, Bernard, Eloge de la variante ; Histoire critique de la philologie, Paris, 
editions du seuil, 1989. 

DEES, Anthonij, « Considerations theoriques sur la tradition manuscrite du Lai de 
I'ombre », Neophilologus LX (1976), p. 481-504. 



323 

DELBOUILLE, Maurice, « La philologie medievale et la critique textuelle », Actes du Xllle 
Congr&s international de linguistique et philologie romanes I. Quebec, Les Presses de I'Univ. 
Laval, 1976, p. 57-73. 

DEMBOWSKI, Peter, « Is there a New Philology in Old French? », The Future of the 
Middle Ages, Gainesville, Univ. Press of Florida, 1994. 

ECHARD, Sian, et PARTRIDGE, Stephen, eds, The Book Unbound. Editing and Reading 
Medieval Manuscripts and Texts, Toronto, Univ. of Toronto Press, 2001. 

FOULET, Albert, et Mary SPEER, On Editing Old French Texts, Lawrence, Regents 
Press of Kansas, 1979. 

FRANK, Istvan, « The Art of Editing Lyric Texts », Kleinhenz, p. 123-38. 
GRIER, James, « Lachmann, Bedier and the Bipartite Stemma: Towards a Responsible 

Application of the Common-Error Method », Revue d'histoire des textes XVIII (1988), p. 263-78. 
HAM, Edward , « Textual Criticism and Common Sense », Romance Philology XII 

(1958-1959), p. 198-215. 
KLEINHENZ, ed., Medieval Manuscripts and Textual Criticism, Chapel Hill, North Carolina 

Studies in the Romance Languages and Literatures, U. of N.C. Dept. of Romance Languages, 
1976. 

KRISTELLER, Paul, «The Lachmann method: Merits and Limitations», Text 
(Transactions of the Society for Textual Scholarship) I (1981), p. 11-20. 

LAFLECHE, Guy, <Le mirage des variantes. Eloge du texte sans variantes ni 
variorum> (consulte le 31 mai 2009). 

LEPAGE, Yvan, Guide de I'Gdition de textes en ancien frangais, Paris, Honore 
Champion, 2001. 

MARICHAL, Robert, « La critique des textes. L'histoire et ses methodes », Encyclopedic 
de la Pieiade XI, Paris, Editions Gallimard, 1961, p. 1247-1366. 

MASAI, Francois, « Principes et conventions de l'edition diplomatique », Scriptorium IV 
(1950), p. 177-193. 

MENARD, Philippe, « L'edition des textes lyriques du Moyen Age, reflexions sur la 
tradition manuscrite de Guillaume le Vinier », Actes du Hie Congress international de linguistique 
et philologie romanes II, Quebec, Les Presses de I'universite Laval, 1976. 

« Problemes de paleographie et de philologie dans l'edition des textes francais du 
Moyen Age », 77?e Editor and the Text, P. Bennett et G. Runnals, eds, Edinburgh, Edinburgh 
University Press, 1990, p. 1-10. 

PADEN, William, ed., The Future of the Middle Ages, Gainesville Fl., University Press of 
Florida, 1994. 

PICKENS, Rupert, « The future of Old French Studies in America », The Future of the 
Middle Ages, p. 53-86. 

ROQUES, Mario, « Etablissement de regies pratiques pour I'edition des anciens textes 
frangais et provencaux », Romania Lll (1926), p. 243-49. 

RYCHNER, Jean, « Remarques sur les introductions phonetiques aux editions de textes 
en ancien francais », Studia Neophilologica XXXIII (1961), p. 6-21. 

SPEER, Mary, « Editing Old French Texts in the Eighties: Theory and Practice », 
Romance Philology XIV (1991), p. 7-43. 

— « Textual Criticism Redivivus », L'esprit cre~ateur XXI11-1 (1983), p. 38-48. 
TANSELLE, George, A Rationale of Textual Criticism, Philadelphia, U. of Pennsylvania 

Press, 1989. 
VIEILLARD, Francoise, et Olivier GUYOTJEANNIN (coord.), Conseils pour l'edition des 



324 

textes m6di6vaux, fasc. I, Paris, Cths, Ecole nationale des chartes, 2005. 
WHITEHEAD, Frederick, et Cedric PICKFORD, « The Introduction to the Lai de L'ombre: 

Sixty Years Later », Romania XCIV (1973), p. 147-56. 

Editions de poesie lyrique des trouveres 

BAUMGARTNER, Emmanuele et Francoise FERRAND, Poemes d'amour des Xlle et Xllle 
siecles, Paris, Union generate d'editions, 1983. 

DUFOURNET, Jean, Anthologie de la po&sie lyrique frangaise des Xlle et Xllle siecles, 
Paris, Gallimard, 1989. 

GAUTHIER, Anne Marie, « Trois chansons de Raoul de Soissons, trouvere du Xllle 
siecle », Memoire de mattrise en linguistique et philologie, Univ. de Montreal, 1989. 

JARNSTROM, Edward et Arthur LANGFORS, Recueil des chansons pieuses du Xllle 
sidcle, Helsinki, Suomalaisen Tiedeakatemian Toimituksia, 1927. 

LEPAGE, Yvan, L'oeuvre lyrique de Blondel de Nesle, Paris, Champion, 1994. 
LEROND, Alain, Chansons attributes au Chastelain de Couci, Paris, PUF, 1964. 
MENARD, Philippe, Les Po6sies de Guillaume le Vinier, Geneve, Droz, 1970. 
NISSEN, Elisabeth, Les chansons attributes a Guiot de Dijon etJocelin, Les Classiques 

francais du moyen age, Paris, Champion, 1928. 
RICHTER, Max, Die Lieder des altfranzOsischen Lyrikers Jehan de Nuevile, these, Halle, 

1904. 
ROSENBERG, Samuel, et al., Chansons des trouveres: Chanter m'estuet, Lettres 

Gothiques, Paris, Le livre de poche, 1995. 
— Songs of the Troubadours and Trouveres, New York, Garland, 1997. 
STEFFENS, Georg, Die Lieder des Troveors Perrin von Angicourt, Halle, Niemeyer, 

1905. 
TARBE, Prosper, Les chansonniers de Champagne aux Xlle et Xllle siecles (1850), 

Geneve, Slatkine Reprints, 1980. 
ULRIX, Eugene, « Les Chansons inedites de Guillaume le Vinier d'Arras », Melanges de 

phil. et d'histoire lift, offerts a M. Maurice Wilmotte II, Pais, Champion, 1910, p. 785-814 
(reimpr. Geneve, Slatkine, 1972). 

WALLENSKOLD, Axel, Les chansons de Thibaut de Champagne, Paris, Champion, 
1925. 

WINKLER, Emil, Die Lieder Raouls von Soissons, Halle, Niemeyer, 1914. 

Autres ouvraaes et articles philoloqiaues / litteraires 

BELLENGER, Yvonne, et Danielle Queruel (eds), Thibaut de Champagne, prince etpoete 
au Xllle Steele, Lyon, La Manufacture, 1987. 

BILLY, Dominique, L'architecture lyrique m£di6vale, Montpellier, Section francaise de 
I'AIEO, 1989. 

— « Une canso en qu§te d'auteur, Ja non agr' obs qe mei oill trichador (PC 217, 4b) », 
AW del XXI Congresso internazionale di linguistica e philologia romanza VI [Palerme, 18-24 
sept. 1995], G. Ruffino ed., Tubingen, Niemeyer. 

BLUME, Clemens, et Guido DREVES (eds), Analecta Hymnica Medii Aevi XLVIII (1905), 
New York, Johnson Reprint, 1961. 

BOSSUAT, Robert, et al. (eds), Dictionnaire des lettres frangaises: le moyen 8ge, Paris, 
Artheme Fayard, 1964. 



325 

CAZELLES, Brigitte, « La rose et la violette », Po6tique 68 (1968), p. 405-422. 
DANTE, Alighieri, De Vulgari Eloquentia, Steven Botterill et Peter Dronke eds, 

Cambridge, Cambridge University Press, 2005. 
DRAGONETTI, Roger, La technique po6tique des trouv&res dans la chanson courtoise, 

Bruges, Rijksuniversiteit Gent, 1960. 
DYGGVE, Holger, Onomastique des trouveres (1934), New York, Franklin, 1973. 
FARMER, John, Vocabula Amatoria, New York, University Books, 1966. 
FRANK, Istvan, Repertoire m&rique de la poesie des troubadours, 2 vols., Paris, 

Champion, 1953. 
FROMM, Hans (ed.), Der deutsche Minnesang, Bad Homburg vor der Hohe, Gentner, 

1961. 
GAUDIN, Christian, Platon et I'alphabet, Paris, PUF, 1990. 
GUIETTE, Robert, « D'une poesie formelle en France au Moyen Age », Forme et 

senefiance, J. Dufournet et at. eds., Geneve, Librairie Droz, 1978, p. 1-24. 
GRUBER, Jorn, Die Dialektik des Trobar, Tubingen, Niemeyer, 1983. 
HARDY, Ineke, « Nus ne poroit de mauvaise raison (R1887): A Case for Raoul de 

Soissons », Medium Aevum LXX No. 1 (2001), p. 95-111. 
— « Etude philologique de deux chansons du trouvere Raoul de Soissons », Memoire de 

mattrise, Univ. de la Colombie Brit., 1994. 
« La section lyrique du site LFA: reflexions et perspectives », Ancien et Moyen 

Frangais sur le Web. Enjeux m6thodologiques et analyse du discours, P. Kunstmann et al. eds, 
Ottawa, Editions David, 2003. 

« Strategies d'emprunt dans I'oeuvre de Raoul de Soissons », Tenso (Bulletin of the 
Societe Guilhem IX) t. 16, n° 1-2 (2001), p. 76-96. 

<Electronic Analysis of Medieval Texts: The Case of Raoul de Soissons>, 
Computing in the Humanities Working Papers, 1999 (consulte le 3 juin 2009). 

« Mayres de Dieu, contrafactum occitan d'une chanson de Raoul de Soissons », Atti 
del Congresso Internazionale di Linguistica e Filologia Romanza t. VI, Tubingen, Niemeyer, 
1998. 

JEANROY, Alfred, Les origines de la podsie lyrique en France au moyen 8ge, Paris, 
Champion, 1904. 

KOENIG, Friedrich (ed.), Les miracles de Nostre Dame IV, Geneve, Librairie Droz, 1970. 
LANGFORS, Arthur, « Melanges de poesie lyrique francaise », Romania Lll (1926), 

p. 419-20. 
LA CROIX DU MAINE, Francois de, et Antoine du VERDIER, Les Bibliotheques 

frangoises de la Croix du Maine et Du Verdier II (Reimpr. de Ted. de 1772-1773), Graz, 
Akademische Druck- und Verlagsanstalt, 1969. 

LAVIS, Georges, L'expression de I'affectivite' dans la po6sie lyrique frangaise du Moyen 
Age, Paris, Societe d'Edition « Les Belles Lettres», 1972. 

LEPAGE, Yvan, « Le sourire de Thibaut de Champagne », Mdlange de langues et 
d&udes me'die'vales offerts a Herman Braet, Catherine Bel et at. eds, Louvain, Peeters, 2006. 

MARSHALLI, John, « Pour I'etude des contrafacta dans la poesie des troubadours », 
Romania CI (1980), p. 289-335. 

MOLK, Ulrich, et Friedrich WOLFZETTEL, Repertoire metrique de la po6sie lyrique 
frangaise des origines a" 1350, Munchen, Fink, 1972. 

PASQUIER, Estienne, Les oeuvres d'Estienne Pasquier, t. I, Amsterdam, Cie des 
Librairies assoziez, 1723. 



326 

PARIS, Paulin, Histoire litt$raire de France XXIII (1856), Liechtenstein, Kraus Reprint, 
1971. 

PHAN, Chantal, « La tomada et I'envoi : fonctions structurelles et po'ietiques », Cahiers 
de civilisation medievale XXXIV (1991) No. 1, p. 57-61. 

POIRION, Daniel, Precis de litte'rature frangaise du Moyen Age, Paris, PUF, 1983. 
RANAWAKE, Silvia, Hofische Strophenkunst, Munchen, Beck'sche Verlagsbuchhandlung, 

1976. 
RIEGER, Dietmar, « La poesie des troubadours et des trouveres comme chanson 

litteraire du moyen-age », La chanson frangaise et son histoire, Dietmar Rieger dir., Tubingen, 
Gunter Narr Verlag, 1988, p. 1-14. 

SCHULZE, Joachim, «Ein Anonymus und Thierry de Soissons», Sizilianische 
Kontrafakturen, Tubingen, Niemeyer, 1989, p. 101-105. 

STEVENS, John, Words and Music in the Middle Ages, Cambridge, Cambridge University 
Press, 1986. 

TAITTINGER, Claude, « Thibaut IV, comte de Champagne, victime de I'amour courtois» , 
Bellenger et Queruel, Thibaut de Champagne, p. 29-34. 

TARBE, Prosper, Romancero de Champagne III, Reims, 1863. 
TOURY, Marie-NoSlle, « Raoul de Soissons : hier la croisade», Bellenger et Queruel, Les 

Champenois, p. 97-107. 
VAN VLECK, Amelia, Memory and Re-Creation in Troubadour Lyric, Berkeley, Univ. of 

California Press, 1991. 
VINAVER, Eugene, A la recherche d'une pc4tique mGdiGvale, Paris, Librairie Nizet, 1970. 
VENTURI, Maria Cristina, « Ancora un caso d'intertestualita fra trovieri e troviatori», 

Medievo Romanzo 13 (1988), p. 321-329. 
ZUMTHOR, Paul, Essai de poetique m6di6vale, Paris, Ed. du Seuil, 1972. 

Langue, texts, 6nigme. Paris, Ed. du Seuil, 1975. 
— Performance, reception, lecture. Quebec, Editions du Preambule, 1990. 
— « De la circularite du chant », Podtique I (1970), p. 129-140. 

Le texte electron ique 

BACCINO, Thierry, La lecture 6lectronique, Grenoble, Presses universitaires de 
Grenoble, 2004. 

BUSH, Vannevar, « As We May Think », Atlantic Monthly 176 (1945). 
ONG, Walter, Orality and Literacy: The Technologizing of the Word, London/New York, 

Methuen, 1982. 
SIEMENS, Ray, et Susan Schreibman (eds), A Companion to Digital Literary Studies, 

Blackwell Companions to Literature and Culture, Oxford, Blackwell, 2008. 
VANDENDORPE, Christian, « Sur I'avenir du livre: linearite, tabularite et hypertextualite », 

Le livre. De Gutenberg a la carte a puce, J. Benard et J. Hamm eds, New York/Ottawa 
/Toronto, Legas, 1996. 

Du papyrus a I'hypertexte. Essai sur les mutations du texte et de la lecture, 
Montreal, Boreal, 1999. 

Recherche linauistigue 

ANGLADE, Joseph, Grammaire elementaire de I'ancien frangais, Paris, Colin, 1931. 
ARTFL, <Dictionnaires d'autrefois> (consulte le 3 juin 2009). 



327 

DUCROT, Oswald, et Tizvetan TODOROV, Dictionnaire encyclop6dique des sciences du 
langage, Paris, Editions du Seuil, 1972. 

FLUTRE, Louis-Fernand. Table des noms propres figurant dans les romans du moyen 
Hge 6crits en frangais ou en provengal, Poitiers, Centre d'Etudes Superieures de Civilisation 
Medievale, 1962. 

FOUCHE, Pierre, Phonetique historique du frangais (3 vols.), Paris, Klincksieck, 
1952-1969. 

FRANCOIS, Jean, Dictionnaire roman, walon, celtique et tudesque. Bouillon, 
Imprimerie de la Societe Typographique, 1777. 

GODEFROI, Frederic, Dictionnaire de I'ancienne langue frangaise et de tous ses 
dialectes du IXe au XVe si&cle, 10 vols, Paris, Vieweg, 1881-1902. Disponible au site <DicFro> 
(consulte le 31 mai 2009). 

GOSSEN, Carl, Grammaire de I'ancien picard, Paris, Klincksieck, 1976. 
HAMLIN, Frank, et al., Introduction a I'ancien provengal, Geneve, Librairie Droz, 1967. 
HASEIMOHR, Genevieve (ed.), Introduction a I'ancien frangais de Guy Raynaud de Lage, 

Paris, SEDES, 1993 
KUNSTMANN, Pierre, <Dictionnaire electronique de Chretien de Troyes> - travail en 

cours (consulte le 31 mai 2009). 
— et Achim STEIN, <l_e nouveau Corpus d'Amsterdam> (consulte le 3 juin 2009). 
LA CURNE DE SAINTE-PALAYE, Jean Baptiste de, Dictionnaire historique de I'ancien 

langage frangois, Paris, Champion, 1875-1882. 
LAVIS, Georges et Marline Stasse, Les Chansons de Perrin d'Angicourt: Concordances 

et index etablis d'apres I'e'dition de G. Steffens, Liege, Faculte de Philosophie et Lettres de 
TUniversite de Liege, 1991. 

LEW, Emil, Petit dictionnaire provencal-francais (1909). Raphele-les-Arles, CPM, 1991. 
LFA / ARTFL, <Textes de Francais Ancien> (consulte le 3 juin 2009). 
LFA / ATILF, <Base de Graphie Verbales de I'Ancien Francais a la Renaissance> 

(travail en cours), consulte le 3 juin 2009. 
LITTRE, Emile, Dictionnaire de la langue frangaise, Paris, Hachette, 1863-1872. 
—, Histoire de la langue frangaise, t. II, Paris, Didier, 1863. 
MEYER-LOBKE, Wilhelm, Romanisches Etymologisches WOrterbuch, Heidelberg, 

Winter, 1968(1935). 
MORIER, Henri, Dictionnaire de po6tique et de rh&torique, Paris, PUF, 1961. 
TOBLER, Adolf et Erhard Lommatzsch, AltfranzOsisches W&rterbuch (=TL), 11 vols. 

Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, 1925-36 (seuls les vols. I/I I) et Wiesbaden, Steiner, 
1952-1973. Edition electronique concue et realisee par Peter Blumenthal et Achim Stein 
(Stuttgart, Steiner, 2002) 

LACOMBE, Francois, Dictionnaire du vieux langage frangois, Paris, Chez Panckouche, 
1766. 

LEXER, Matthias, Mittelhochdeutsches Handworterbuch t. II, Leipzig, Hirzel, 1876. 
NICOT, Jean, Thresor de la langue frangoise, tant ancienne que moderne, Paris, 

David Douceur, 1606. 
POPE, Mildred, From Latin to Modern French with Especial Consideration of Anglo-

Norman: Phonology and Morphology, New York, Barnes & Noble, 1973. 
RAYNAUD DE LAGE, Guy: Introduction a I'ancien frangais, G. Hasenohr, ed., Paris, 

SEDES, 1990. 
PLOUZEAU, May, < Perceval Approches : Un cours d'ancien francais> (consulte le 3 



328 

juin 2009). 
WALKER, Douglas, <Lexique d'ancien francais> (consults le 13 juin 2009). 
ZINK, Gaston, Phon&ique historique du frangais, Paris, PUF, 1989. 

Histoire 

ANSELME, Pere, Histoire genealogique et chronologique de la maison royals de 
France II (1726), Paris, Johnson Reprint Co., 1967. 

ARBOIS DE JUBAINVILLE, Henri de, Histoire des dues etdes comtes de Champagne, t. 
IV, lerepartie, Paris, Librairie Aubry, 1864. 

BALARD, Michel, « La croisade de Thibaud IV de Champagne », Les Champenois et la 
Croisade, p. 85-95. 

BELLENGER, Yvonne, et Danielle Queruel (eds), Les Champenois et la croisade, Paris, 
Centre de Recherche sur la litterature du Moyen Age et de la Renaissance de I'Univ. de Reims, 
1989. 

BEUGNOT, Arthur (ed.), Assises de Jerusalem t. II, Paris, Imprimerie Royale, 1843. 
BARTHELEMY, Edouard de, Les comtes etle comt§ de Soissons, Paris, H. Menu, 1877. 
BIBILIOTHEQUE NATIONALE, Collection des cinq cents de Colbert, n°. 58. 
BREUIL, Paul du, La chevalerie & I'Orient, Paris, Editions de la Maisnie, 1990. 
BUR, MICHEL, La formation du Comte de Champagne v.950-v.1150, Nancy, Publ. de 

I'Univ. de Nancy II, 1977. 
CANGE, Charles du, G6n6alogie de la Maison de Joinville, Paris, 1637. 
CHESNE, Andre du, Histoire genealogique de la maison royale de Dreux et de quelques 

autres families illustres qui en sont descendOes par femmes, Paris, S. Cramoisy, 1631. 
— Histoire genealogique des maisons de Guines, d'Ardres, de Gand et de Coucy, et 

de quelques autres families illustres, qui y sont este allides, Paris, S. Cramoisy, 1631. 
CHENAYE AUBERT, Francois de la, Dictionnaire de la noblesse VII (1868). Nancy, 

Berger-Levrault, 1980. 
DORMAY, Claude, Histoire de la ville de Soissons, et de ses rois, dues, comtes, et 

gouverneurs, Soissons, Nicholas Asseline, 1664. 
DUBY, Georges, « The Nobility in Eleventh- and Twelfth-Century Maconnais », Lordship 

and Community in Medieval Europe, F. Cheyette, ed., New York, Holt, Rinehart & Winston, 
1968. 

DUFOURNET, Jean (ed.), Villehardouin. La conquSte de Constantinople, Paris, Garnier-
Flammarion, 1969. 

DYGGVE, Holger, « Personnages historiques figurant dans la poesie lyrique francaise 
des Xlle et Xllle siecles », NM L (1949), p. 144-161. 

FOSSIER, R. La soctete M6di6vale, Paris, Armand Colin, 1991. 
GOULD, Karen, The Psalter and Hours of Yolande of Soissons, Cambridge (Mass.), The 

Mediaeval Academy of America, 1978. 
— « The Psalter and Hours of Yolande of Soissons », Diss., The Univ. of Texas at 

Austin, 1975. 
GROUSSET, Rene, Histoire des Croisades et du royaume franc de Jerusalem vol. Ill, 

Paris, Perrin, 1936. 
HERLIHY, David, « The Generation in Medieval History », Viatory (1974), p. 347-364. 
HILL, George, History of Cyprus, vol. II, Cambridge, Un. Press, 1948. 
HOEFER, Ferdinand, Nouvelle biographie universale, t. 39, Paris, Firmin Didot, 1862. 
JOINVILLE, Jean sire de, Vie de saint Louis, J. Monfrined., Paris, Dunod, 1995. 



329 

LA MONTE, John. Feudal Monarchy in the Latin Kingdom of Jerusalem. 1100 to 1291. 
New York, Kraus Reprint Co., 1970. 

LE GOFF, Jaques (ed.), L'homme m6di6val, Paris, Editions du Seuil, 1989. 
LEROUX, Jean, Histoire de la ville de Soissons, Soissons, Fosse Darcosse, 1839. 
MARTIN, Henry, et Paul JACOB, Histoire de Soissons II (1837), Marseille, Lafitte 

Reprints, 1976. 
MAS LATRIE, Louis de, Tresor de chronologie d'histoire et de geographie pour 

I'etude et I'emploi des documents du moyen age. Paris, Librairie Victor Palme, 1889. 
— Histoire de I'fle de Chypre sous le regne des princes de la maison de Lusignan 

I (1861), Famagouste, Les editions I'oiseau, 1970. 
PERTZ, Georg (ed.), Monuments Germaniae Historica XXV, Leipzig, Hiersemann, 

1925. 
PRAWER, Joshua, Histoire du royaume latin de Jerusalerm/ol II, Paris, CNRS, 2001 

(1925). 
MULDRAC, Antoine, Compendiosum Abbatiae Longipontis Sussionensis Chronicon, 

Paris, 1652. 
NEWMAN, William, Les Seigneurs de Nesle en Picardie (XIle- XIIle siecle) I, Paris, 

Editions Picard, 1971. 
PARIS, Paulin (ed.), Guillaume de Tyr et ses continuateurs, Paris, Firmin Didot, 

1879-80. Voir aussi le site du Medieval Sourcebook. 
PECHEUR, Louis Victor, Annates du Diocese de Soissons III, Soissons, chez Demoncy, 

1875. 
RAYNAUD, Gaston (ed.), Les gestes des Chiprois. Recueil de chroniques frangaises, 

Geneve, Fick, 1887. 
Recueil des historiens des croisades. Historiens occidentaux II, Academie royale des 

inscriptions et des belles-lettres, Paris, Imprimerie imperiale, 1869 (« L'estoire de Eracles 
empereur et la conqueste de la terre d'outremer: la continuation de I'Estoire de Guillaume » et 
« La continuation de Guillaume de Tyr, de 1229 a 1261, dite du manuscrit de Rothelin, 
arcesvesque de Sur»). 

Recueil des historiens des Gaules etde la France, t. XX-XXIII, Dom Bouquet et al. eds, 
Paris, Imprimerie Royale, 1738-1904 (disponibles a Gallica). 

REGNAULT, Melchior, Abr6g6 de I'histoire de I'ancienne ville de Soissons, Paris, Pierre 
Menard, 1633. 
REY, Emmanuel-Guillaume (ed.), Les families d'outre-mer de Du Cange (1869), New York, Burt 
Franklin, 1971. 

ROHRICHT, Reinhold, Geschichte des KOnigreichs Jerusalem (1100-1291) (1898), 
Amsterdam, Hakkert, 1966. 

« Actes de soumission des barons du royaume de Jerusalem a Frederic II », 
Archives de I'Orient latin I (1881), p. 402-03. 

« Annates de Terre Sainte », Archives de I'Orient latin II (1884), p. 427-42. 
ROGER, Paul, Archives historiques et ecclesiastiques de la Picardie et de I'Artois I, 

Amiens, 1842. 
SAINCIR, Abb6 Jules, Le Dioc&se de Soissons I, Evreux, Imprimerie Herissey, 1935. 
SAINT-ALLAIS, Nicolas de (ed.), L'Art de verifier les dates (par un religieux benedictin 

de la congregation de S. Maur) t. XI, Paris, Patris, 1818. 
SANUTO, Marino dictus Torsellus, « Liber Secretorum Fidelium Crucis super Terrae 

Sanctae », Orientalis Historiae II, Hanau, Wechel, 1640. 



330 

TAFEL, Gottlieb et Georg THOMAS (eds), « Marsilii Georgii, Venetorum in Syria Bajuli, 
ad Duceum relatio », Urkunden zur Slteren Handels- und Staatsgeschichte der Republik 
Venedig. Fontes Rerum Austriacarum, serie 2, vol. XIII. 1856. Amsterdam: Hakkert, 1964. 

WAILLY, Natalis de, ed., R6cits d'un mGnestrel de Reims, Paris, Renouard, 1876. 

Musique et rapports texte-musique 

AARBURG, Ursula, «Muster for die Edition mittelalterlicher Liedmelodien», Die 
Musikforschung X (1957), p. 209-217. 

—«Me lod ien zum fruhen deutschen Minnesang», Der deutsche Minnesang 
p. 378-421. 

AUBRY, Pierre, « L'oeuvre melodique des troubadours et des trouveres », La Revue 
musicale VII (1907), p. 317-60. 

BROTHERS, Thomas, Chromatic Beauty in the Late Medieval Chanson: An Interpretation 
of Manuscript Accidentals, Cambridge, Cambridge University Press, 1977. 

EPSTEIN, Marcia, "Prions en chantant": Devotional Songs of the Trouveres, Toronto, Un. 
of Toronto Press, 1997. 

GENNRICH, Friedrich, Die Kontrafaktur im Liedschaffen des Mittelalters. Summa 
Musicae Medii Aevi XII, Langen bei Frankfurt, 1965. 

— Obertragungsmaterial zur Rhythmik der Ars Antiqua, Darmstadt, 1954. 
Cantilenae Piae, Musikwissenschaftliche Studienbibliothek 24, Langen bei Frankfurt, 

I'auteur, 1966. 
— Troubadours, Trouveres, Minne-and Meistersinger, R. Dennis trad., Cologne, Amo 

VolkVerlag, 1960. 
HUGHES, Andrew, « The Ludus super Anticlaudianum of Adam de la Bassee », Journal 

of the American Musicological Society XXIII, No. 1 (Spring 1970), p. 9-25. 
FINSCHER, LUDWIG (ed.), Die Musik in Geschichte und Gegenwart, 2*me edition, 

Kassel et Stuttgart, Metzler/ Barenreiter, 1994-2007, suppl. 2008. Disponible sur CD-ROM. Le 
tome X (1962) est librement consumable en ligne (consulte le 31 mai 2009). 

PHAN, Chantal, Structures textuelles et melodiques des chansons des troubadours. These 
de doctorat, Univ. de Montreal, 1990. 

— « Imitation and Innovation in an anonymous French Contrafactum of Bernart de 
Ventadorn's Ara no vei luzir solelh », Tenso (Bulletin of the Societe Guilhem IX) t. 16, no 1-2 
(2001), p. 66-75. 

RAKEL, Hans-Herbert, Die musikalische Erscheinungsform der Trouverepoesie, Berne, 
Haupt, 1977. 

ROSENBERG et al. : voir la section Editions. 
SPANKE, Hans, «Das Oftere Auftreten von Strophenformen und Melodien in der 

altfranzOsischen Lyrik », ZfSPL LI (1928), p. 73-117. 
University of Oxford, Royal Holloway University of London, <Digital image Archive of 

Medieval Music> (consulte le 3 juin 2009). 
LE VOT, Gerard, «Intertextualite, metrique et composition melodique dans les 

« cansos » du troubadour Folquet de Marseille », Contacts de langues, de civilisations et 
intertextualite II. Actes du llleme Congres International de I'AIEO, Montpellier, 1992, 
p. 637-649. 

VAN DER WERF, Hendrik, The Chansons of the Troubadours and Trouveres: A Study of 
the Melodies and Their Relation to the Poems, Utrecht, Oosthoek, 1972. 

— The extant troubador melodies, Rochester (N.Y), I'auteur, 1984. 



331 

« The Trouvere Chansons as Creations of a Notationless Musical Culture », Current 
Musicology (1965), p. 61-68. 


